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PREFACE 

Je dédie ces quelques lignes à la mEmoire de celui qui fut pour moi 
un modèle et un exemple de vie. Je n 'auraijamaù aJJez de gralitude pour 
le remercier de toul ce qu'il a faü pour moi el pour 10lls ceux qu 'zl aimait. 

PaJJionné d'éllide littéraire et de lecture, zI COnIacra ses années de pro· 
fossoral à se cOnItituer une bibliothèque littéraire d'œuvres complè/es de 
se! (lliteurs prEfErEs anciens et moderneI, car dÙait.,1 : • IIne /elle leclllre 
ne dEfoit jamaù, elle rEconfone .• 

Quand éclatèrent les controverses à la suite deI dEcolilienes de Glozel, 
,1 se lanfa ca" Ement dans l'élude de l'affaire. Profitant de plllsieurs mois 
de repos obligatoire, à la sllite d'une gralle opEration, zI éludia leI réaction! 
deI sallanls qui s'élaient querellEs au sujel du gùemenl. Il approfondù le 
sErieux des Eludes faites par cellX qui avaient fo uillé, Eludié chaque objel 
découven, n'Emellant aucun doule sur l'authenticité. De même dans leI 
conteJlataires, ,1 reconnut des gens allides d'honneur et défUS de la gloire 
qui aurait pu rejaillir sur eux. 1/ se dEclara partùan de la vErité des décou. 
venes et publia sous le litre: GLOZEL trente ans après les IEmoignageI et 
les fil/is dEmontranl allec objectiliitE qu'il ne poullait en être autrement. 

Mane·Thér"èse CÔle, Epoll.Je d'Emile Fradin. 
Aflnï 1987. GLOZEL. 
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AVANT-PROPOS 

OU L'AUTEUR PREND POSITION 

Dam mes souvenirs d 'enfonce hel/Feule .En Mont:i.gn~ Bourbonnaise, 
Au Bon Vieux Temps_ , j'ai démt les (lJpect! harmoniellX d'lIn paYI peu 
connu du touristes, bie" qu ',lloit à dtllXpas de Vichy.J'o; dit allec amour 
la "anEtE du sites plauanlJ 011 sûères, q,1i l'On' titi Bou Noin /lUX monts 
de III Made/titre, les naïvel légendes q,û ont pOlir cadre le Montoncel, le 
rocher de Sainl-Vincent. la lorêt dt /'Iwile, les replis linutux dei "a/lons 
el du go'lu où chanu ,me eau Ir21 pure, paradù des truites. il l'ombre 
touffue tUs hêtreJ el deI sapinières. J'ai ,illé bien des fou, Temon/tlnlle cOlin 
de la Brtlbrt! Ou du Sapey. III' les pen/el où "on s 'attarde en été POliT ' ''trl­
lir les baiu aigre/elles el rafr,zichùlflntu de l'airelle. A"l1nl l'oubli Il1nJ 
recours, j'ai 110,,111 TI1nimer les rude! paysonJ, mu aïeux, réfléchù el I/Kilur­
nes imensibles il la follgue el besognant dur, au long d 'une "ie Iraversée 
d'humbles joies, jusqu'au jour du grand repos. oû leur fils les portaient dans 
le vjeux cimeltere, aulour de l'églùe, 

Pour compléter le tableau, j'allaù l'intention de cons/Krer le dernier 
chapilre il Clozel, el d'évoquer les découvertes qui SUIcitèrenttant d'âpres 
control/reses el parfoù lant d 'inj ures, ,y y a plus de 30 am, 

AfgiJ bien vile il fallut reconnaître /'impoIIiblYilé de faire lenir en quel­
ques pages celle histoire aux /Kcidenls multiples, aux pénpûies rebondis­
santes, où l'on vil des savanls se défier bruyamment, comme les héros 
d 'Homère, sur les bords du VarelY/e " où certains d'entre eux, abdiquant 
loute sErénitE, n 'hésitèrent pas. sous l'oeil narquois des profanes, a f aire 
appel au bnu séculier pour réduire au silence des adflersaires gênants , 

Je fus un des témoins allentifi de la découverte pn'mitil1e, Flle m 'avait 
intéressé par son ûrangeté même, et je la considérais sans parti pris, car je 
n 'appartenais a aucune obédience a~héologique el ne 111 'étais jamaù posé 
la question de savoir si l'écriture vint d'Orient en Occident ou, au conlraire, 
d 'Occident en On'ent, 
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Ces lrouval/les successivu fi 'turent i l'odgine qu'une publicitE res­
Imnle . el nulle fovre parluane. ""/ parti prù hâllf ne lu déformait . Si, 
dans l'été de 1924. on eût dil i EmIle Fra"i" que son nom ferait bientôt 
le lour du monde, el que des conflits p01!ionnû di"istraùmtles maÎlus de 
la SCIence, paru qu 'en labouranl, un de us bœl/fi s'était enfoncé dans un 
lrou, IÏ Je serail cOfllentE de sourirt en hal/Han/les épt/lileS, el (luTaii conli­
"ué us IOlns. 

) 'ai 1111 les con/roI/erres quiller les "Iempla urenll" de III cullure 
humaine, J'enfler dangerellumenl. paner de la cour/oùie aux inlÎnuatÎonJ 
mll/lltlllanleJ.}'ai lu, al1l1! le même temps. a peu près loul ce quiparaùsail 
sur Giou/. En reprenant ces documen/J, après 1111 lien de siècle. j'ai cons· 
lalé avec quelle légèreté hall/aine el dûlaigneuu, certain! pontifu de la 
Science, dErangés dans Il!ur quiétude par ces troullaillu gêna nus, ufusant 
de vl!nir lIOir sur placl! I!I dl! u rl!nuignl!r loyalt!mmt, n 'hésitèrml pas a Ir1Iiur 
publiqueml!nl d'I!scrocs I!I dl! fauJJairl!s It!s ml!mbru d'unI! famille honora· 
bit! , a lu lillrul!n pâlurl! à la pruu, el mêml! a fain inluIIl!Nirlu Inounaux, 

Du prl!uIII!S l", tls n 'l!N apportaienl pas, Prisonnius d'unI! prl!mièrl! 
auiludl!, ,1s u rl!fllsaùnl à regardu, a dùculu. Craignant surlOll1 d 'avoir 
a modifil!r lu Ihéodu qui avaùnlfondé It!ur nolon'été, tÏs condamnail!N1 
loull! hypolhèu niquanl d 'ébranler Il!urs thèus sacro-Satntn Cl!sl pour. 
quoi, toul au long dl! la qlluelle fastidieuse, on put lu lIOir aVl!uglés mais 
péremptoiru, incn'minl!r la bonne foi el l 'honnêteté des auuurs de la 
découverte. 

Des questions personnellu, suscepttotÏilés, ranCŒurr. v,nrent loui enve' 
nimu, El l'on vit, speclacle ahunisanl, ceux-là mimes qui, dans les pre· 
miers moù, clamaientlt!ur enthousiasme, nier l'authenticité du gisement. 
Ils aumienl vaulu êtn consult6, mis en IIedeue , et on ne üur avait pas donne# 
le tremplin 'lu 'tls upEraienl. Leurr prétentions a l'tnfatÏliblliu- se nllancè· 
nnt d 'od,eux, quand, faute de mieux, ils s 'obs/tnènnt a faire mel/re en 
prison un jeune cultivateur qui refusait de plier deIJan/1t! chantage. 

Aujourd'hlli ce déchaînement de pl1Jnons s 'est apaùé, el ce/te quenlle 
appartient4l'Hisloire. Un grand nombre du anlagonisles onl disparu .. Glo­
zel a retrouIJé son calme de hameall bourbonnaù somnolant Sllr les bords 
gracieux du Vare;lIe , On pellt dégager les faits, présenter It!s acteurs dam 
la "énté de leurs gestes ell'âprl!lé de leurs conlreverses, maù surtout com­
prendre l'acharnemenml inouï du adllersairu aimi que la "ille réaction de 
ceux 'lu 'on al/aquait non plus sur le lerrain du sciences a~héologiques, mais 
sur celui de la comidémtion et de l'honneur, 

C'eJl un récit que pusonne I!ncore n 'a /enté. 
Toul récemmenl, At, Colin·Simard, dans un gros livre de IIulgarisation 

sur la Préhistoire, s 'est livré a une vioIenJe agremon qui n 'a même paJ l'excuse 
de la bannI! foi, car on y retrouve lu diffamalions vtetlles de trente ans, 
affirmant que le jeune Fradin avail copiélu signu de l'éenlure glozélienne 
au petit bonhl!ur dans lu manuûs de Préhistoire, 

LE LOYAL M. Colin-Simard, qui a pourtant étudié It!s procès, oublte 
voIon/airement d 'ajollurque le Procureur de la RéPublique de Cusset , rédi­
geantles auendus d'un non-lieu confirmé par la Cour d 'Appl!l de Riom, 
écrillit textuellement que. tOUJ les arguments (des adverraires) onl étérepris 
el refutés par des sallants noloiren, 

LE SUBTIL M. Colin-Simard ne s'est pas demandé un seul instant par 
quel miracle un feune cultillateurde dix-huil ons. pou",u seull!ment du Cer­
tificat d 'étudu, aurait pu créer de toutes pièces IIne cilltlùation étonnante 
insoupçonnû, éblOllir des sallants 11luItres, ail point de lellr enleller toute 

10 

r 
méfiance el toul eJpn't cn'tique:, _ " 

II ne s'est pas arrêté 4 cel/e tnvrauemblance enorme d un Jeune homme 
SIlns cultllre e/ sans lell:l!s, 'lu 'une fû_i".lIisible,lramforme, d'un coup de 
bagueue en préhùtonen, créaleur genial, '1111 se procure des ossements 
humaùu' hautementfomlis6, el qui présente unI! race dont les caractères 
étaient jusqu'alon im:onnus, 

LE TRES iNTELLIGENT M. Colin-Simard pou au monsieur. à qui 
on ne II1folt pop, Légèreté 1 ... Jans rf0u~e . Outrecuidance, ?.,~certaine~nt, 
Cut en tout cas, l'exemple parfiJ/l dune docllmentatlon a uns UnlqUl! , 
dé/ib/rément "olllul! , Et l'on pense a cet histonen du XVII' siècle, i qui 
un secrétaire présentait tardillement des texles inédits sur le Siège de R~· 
des parlt!s Tu~s, et qui réPondit d 'lin ton superbe :. Mon siège est f41'., 

M. Colin-Simard, en lerminant , souhaite voir diJparaÎtre la race des 
fous$aires , Nous auu;. 

On peulfaus$er la vénté par omission, plus encore que par action" 
Ce 'lu ',l n 'a ~(lJ lIoulu faire, je l'ai fenté, ".'abord p'!"e que ce r~?I. 

complète ml!J essalJ Sllr la Montagne Bourbonnaue : emulte pa~e que Jal 
sui."i les éllénemenlJ dè$les premières foudles .. enfin pour une raison Aer-
sonnelle : Glozel esl proche du M(1y l!l , mon pays natal, et, en 1945, un 
manage heureux unissait ma fomdle a c~lIe dl!s Fradin; , . _ 

Je m 'étaù d 'akord IntErmé aux fo~illes ,comm~_"ou!n. du s,te a~h~o­
logique. PIIIs tard le 1IO,"lus rel!undrl! 1 al/am e~ 1 etudIaI dan! ses mOin­
dres détaIls, quand Emile Fradln demanda la mam de ma plus Jeune s~ur, 
Uz balai lie de Gloul venait a peine de Je terminer. Je pn's tOIlS renseIgne· 
ments utiles, eS mon enquête Je troullafacililée par ma connaissance du PIlJS 
et de ses habitants. L'opInion était unanime, au sens absolu du mot, même 
chez ceux qlli montraient IIne pointe dl! jalousie 011 de la rancune, Car on 
se brouille facllemenl a la campagne, et SOllllent pour une simple qlleslion 
de born(!J mal placées ou de ptnsage contesté. 

je ne troullaipenonne 'lu; mît en dollte l'honnêteté fo ncière des trois 
générations d'hommes, du grand.père au pelitItls, qlli continuaient de tra: 
IIailler leur lerre, comme si tOllt le bruit fait autour de leur découllerte n 'allaIt 
aucune pn'se $ur eux. 

C'étai, un témoignage de moralité sans restncUon ; el la vie du foyer 
ains; fondé montn bien 'lu 'il était mén',é. 

Depuis lorr, l'intimité de la fomdle Fradin m'étant ouverte, j'~ipu faire. 
par II! dedans toute une séne d 'oburvations qU I! personne, parmI ceux qUI 
suivirent la querelle, n'avait eu l'occasion de recuetÏlir el de grouper. De 
vieille $ouche tem'enne, Je connais bien la psychologIe, plus complexe 'lU 'on 
ne pense, du paysan de chez nous. je l'a; soullent étlldiée, et de forl près, 

Or je nI! croù pas 'lu 'aucun de ceux, amis ou adversaires, qui se sont 
intéresIEs à Glozel, a;t songé 4 I!xaminer les faits, à les comprendre, à les 
expliquer, en s 'ée/airanl d 'études d'âmes qui montrent le pourquoi de cer­
taIns gestes ell'impomoilité morale de certains autres. 

Dans le domaine scùntifique, les t:he~heurs accumulent des absenta· 
tians '1111 finùsent par fomur lin corps de salloir, Puis une Pén'ode sUrJ/ienl 
oi1le savanl, l 'histon'en, le préhislonen, après alloire/assé toutes ses dEcou­
IIertes el mis en ordre sa documentation , reprend le faisceau des premières 
données, met en place !eS doules, ses Incertitudes, et ce qu 'if estime êlre 
des "éntés. C'est ainsi 'lu 'un chapitre noulleau llienl ennchir les connais­
sances humaines, 

Il 



Allant de prûenter le déroulement des joti; qui onl abouti a la phil 
no/able querelle du temps mOlùrnes, je IIoudraû le f,ûre précéder d'une 
analyse brève de ce drame Iragi-comique .' car celle hùtoire eu une pièce 
de thiii/re (1I1X rebo"dùumenlJ mu/Ii pies, den/l'intrigue se déroule Janl 
peine (lI/X yellx du IpeclaleuT. 

El voici la présentation de! qualre actes de /a pièce. 

ACTE PREMIER 

L'importance dei trouvllllle! du Champ des Marli 11 'apparait pllJ 1011' 

d·ab~rd. La SociEré d 'Emulation du &",bonnaù, alertée, J tnflOÎe M. Vip/t:, 
magmral archéologue de Moulim. qui emporte des ûhantlllon! d,ms u" 
• lac il avoine" 

. La Société d'Emulation refuse aux Fradin 14 somme de JO francI, qu','lI 
allatent demandée POUT payer du journées d'oullder; procédant Il des joui/­
les JOUS III direClion. 

Le Dr Morlel pre",i la place oimi laùsée lIacante par M, Viple , 11 a IIU 

tout de suùe l'importance excep,;onnelle d'une telle découllerte, qui rou­
vre les discuHions sllrl'ongine de l'Ecn''ure, C'eJl alors que M, Viple devient 
un IIdliersaire farouche de Gloze/. 

Dès les premières publications de Morlet, de nombrellX Slll/anls I/ien , 
nenlllu Champ des Morts .- lin des 10111 premiers sera le Dr Cllpùan, amené 
par Morlel lui-même, 

Copùan 1111 déclencher la première escarmouche, en essayanl d'accapa­
rer 111 dEcolil/erle, 11 ne propose a Morlel n'en de moins que de pré senIer 
sous SIl propre s'gnalure les publiulions de ce dernier, qll'- refuse, ~uSSÙÔI 
l'archéologlle Evincé parle de follX, el répand le b"lil qu'Em,le Fradin ell 
un fo,maire hllbile, 

11.101'1, Vayson de Pradennes, nchùsime IIcheleur de colleClions pré his­
~on'ques, et quiprép~re un lil/re sllr les faux en préhistoire, flaire une IIl1aire 
mléreJJl1nle .- dépréCIer d'abord une coUeclion qu'il conllOùe, afin de l'able, 
n,r a IItl prix ; de plus, lancer son livre, en claironnanl que le gisement de 
Glozel est un fallX, 

Les naufrllgeUTI on/ noué leur ,n/ngue, 

DEUXIEME ACTE 

. Les anti-gloziliens abn~entleuTJ allaques derrière les /héon'es officiel, 
les mfirmées par les troulla,lIes noul/elles. La première de ces théories esl 
le sacro-saint hiatus enlre le paléolùhique elle néolithique. Elle est mainte­
nant relégllée aux oubliel/es, La seconde eslla présence de pOlenes allec gra, 
vllres animales .- depuù lors on l'a COns/lI/ée en de nombreux gisements. Lu 
troùième est l'angine onentale de l'Ecn'ture, dogme ,n/angible qlle défen­
dra M. Dlissalid. 

REpome du doctellr Morlet, qlli ptiiente sa théorie tk 1"'lNTERPENE. 
TRATION DES OVIUSATIONS PAlEO ET NEOl.IT1-ll0UES," Celte thèse, 
d 'allure réllOlulionnatre, sera plus lard unanimement admùe, e/ l'on lIetTa 
dellX anl'gloze1iens notoIres tenter de se l'appropner dans un Manuel de 
PréhislotTe. 

Le doctellr Morlet foù ven,r a Glozel de nombrellx sal/ants pour des 
fou,lIes de conlr:We, TOlis certifient rt"e la couche archéologique estll,erge 
de taille remantemen/, et qlle les objets présentent des caractères indùcula­
bles d'authen/icitE. Mime le salllmlllbbé Breuil et M. PeyronJ, I/enus sur 
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place a l'époque de ces loullles de conlrole, donnent par Ecri/ celle double 
4JSUrlince. 

Répninandés sévèremenl par Copillln , le chef de file. ,Is ne tarderont 
p4J il /ol/mer casaque, SI/l'tout IIPrès la lel/re Ol/llerte de Morlet reprochllns 
il l'abbé Brel/il d'(IIIO,r, en dellX articles, plinE de Glozel comme s'il Esait 
le premier il étl/d,er les dEcouvertes, 

A ce momenl, ,1 semble ql/e les Cloze1iens aient le I/ent en pOl/pe, car 
on .ient de mel/re ljour des gisemenls hors de Glozel, donl l'un estloulllé 
par I/n grol/pe de saI/anIS lyonnais. 

11.101'1 un piège es/ tendl/ au doclellr Morlet par Capitan eS le comte 
Mgol/en, autre IIntiglozéften nosoire qlu le dOCleur allait rel usé d'/lCelu,/ftr 
il Gloul. Ils luifont demander par le Congrès d'Amsterdam qu'une com­
mission ,nternationale v'enne contrôler surplace l'authencilé des objel!. Mor­
leI a le tort d'/lCCepler sans conditions. et saule il pieds joinls dans le piège. 

TROISIEME ACTE 

On allail ASSURÉ à Morlel que les membres de ladite commission 
serll/enl déllgnés par les congressiItes d'AmJlerdam. 

II n'en fut n'en. 
Au consraire, deux anliglozilie1ls ifTéduc,;bles, BEgouen et Cllpitlln, 

secrétaIres de l'Office Cenual. s'lIrrogèrentle droit, dès leur retOllr à Paris, 
de choisir les membres de la commission, Bégouen prétendit même oblenir 
du Mmis/re qu'on fit les fouilles Slins témoins. 

PlliI, llfin d'endormir la mEfolnce j'lJIifiée de Morlet, on poussa 1'fJ/luce 
jusql/ 'a inlroduire dans 111 Commission Peyrony lui-mime qui, lors d'Ilne 
foUIlle de contrôle, al/aù certifié par écn't l'IIulhencilé des objets. Maù Il 
déclllrllit ce qu'on lIOulaù lui faire dire el nen d'aulre. 

Bien malgré eux, les conjllrés devront admellre la prene, el comme 
les joumalis/es ont tks yeux pour lIOir, ,/s lIOudn:lIenl rédiger sur ploce, IIprèS 
les lrou Journées de fouilles, un communiqué reConnaissant l'intégn'té du 
tem/in et l'étal de lom/isalion des obJels, Un journaliste, pourtanl glozé­
lien, fit échouer ce projet, par espn't de polt'teSIe et de diférence enlJersla 
Commission. 

Coup de théâtre ! ... Morlait 11er/lait, et bien lui en prit. Au matin du 
trouième jour, un des membres de la Commission, se précipitanl seul au 
champ de fol/I/les, fuI surpn"S par le docteur, ail moment où il pratiquait 
un trou dam le front de laI/le, el inlroduuaù du plâ/re dans la couche a~héo­
logique. /1 nia, puis dul allouer dellantle témoignage précis de deux aulres 
témoins. 

Le mauvais coup eÎa/'t manquE. Peu après, un Comité d'Eludes com­
pose- de Jal/ants e#minenlS et d'un expert policier, devaù démontrer publi­
quement l',nanité de la Commission Capitan-BEgouen, 

QUATRIEME ACTE 

. Surgù alors VaYlon, qui règne en maÎlre à la SociétE PrEhiston"que Fran­
faue, et finance 111 cabale. 

1.4 Société Préhiston"que dépose une plainte en escroquen'e conlre X, 
e'!tre les .mll,ns de M. Viple , procureur de la RéPublt"que, a Moulins. Celui­
ct p!escnt une perquisition au musEe de Gloul. E/ c 'e!/Ie présidenl de la 
Sociél€: t(0cteur Regnaull, qui opère lui-même aprè! IIl10ir lait interdire par 
les poltcterr l'accès de la Pièce aux Fradin . 
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Détalï pil/ore/que. /'llflOCllI rie la Société, fu/ uT académIcien, mOnU 
la garde il l'entrû du chemin. 

Les objtl! ;aùù JonI remis en IIrilC el JaRl i""enlalre IlU Dlrecte"r de 
l'ldenfilé JudiciafTt! . M. Bayle, pour experlùe. 

Cûu;·ci/aù un rapport où il prend de l'tllOirt pour rie /'01 Irai; el ON 
le maquIllage abonde. ql/ant (lUX obje/J. Aforlel , nullement découragé. 
dépUJlIJe ce rapport elle ré/ule en délai/. 

Entre temps. le tribunal de CUJJeI. rûabli, Je saùit de l'affaire qUI 

échappe aux gnffes portisanes de M. Vip/e. 
Le Procure", Besson, (lcfuellement Procureur Général il la Cour de CIII­

JaI,O" , étudie la plainlt surIe fonds. procède il de n Olllltflux inurrogatoire! 
el proclamant que « 10ll! leI argument! Onl été reprù el ,élult'h, rend u" 
non-lieu, que confirme la Cour de Riom. 

EPILOGUE 

Celle décision du magùlral de CusJeI permit il Emtle Fradin de faire 
condamner a Pan$, pour diffamation , M, Duuaud, membre de l'lmtilut, 
qui dut avouer avoir écnlune lel/re anonyme d'intimida/ion au cn'Iique 
scientifique d 'un grand quotidien. 

Ainsi le musée de Glozel restait ouvert, el les viIiteurs, archéologues 
ou profanes, po,,,raien/ se rendre comple de quel côté était la véritE. 

Tel fut le déroulemenl de celle histoire aux péripéties tour a lour dra­
maliques el burlesques. Et l'on se demande, après en avoir pn$ connais­
sance, quel mobIle avouable a bien pu insPirer l'acharnement frénétique 
des adversaires de Gloul, pour déshonorer une f amIlle de braves gens, con­
tre lesquels, en guise de p reuves, iü n 'apportèrent jamaù que des hypolhè­
JeS pasrionnées, 

Certes, dans la science, l'archéologie, l'histoire, II y aura tOlljoun des 
trous d 'ombre, des énigmes ii résoudre. Tel faù, jugéinvraùemblable hier, 
est reconnu réel aujourd'hui ou va l'être demain, par sUfle de témoignages, 
de recoupements, de vénfications qui entraînent la décision de l'espnt, 

Pourquoi cela? TOllt simplement parce qu'ii l'origine, ,1 y eut chez. 
l'advenaire, des omissions imperceptibles, des SIlences ii peine conscienls, 
des détails montés en Epingles eS groIIÙ au poinl de masqller l'ensemble, 
La cn'tique était ii SUIl unique, el nul des savants qlli l'e1aboraient, ne dOIl ­
tait de sa compétence, 

Ils Je déclaraient pleinement objectiJi, croyaient avoir le Jens du pro· 
bable, el même du réel, Lelin Ihèses ilaient des dogmes intangibles, el c'esl 
ainsi que des espnls modérés, devenus des s(ctaires, en vinrent il rejeter 
d 'emblée toule découverte susceptible de modifier lellr foi scientifique, 

Devenus négateurs par principe, tls aboutùsaienl ii laformule péremp­
toire : Cela ne peut êlre .. donc cela n 'esl pas, 

Un leI étal d'esprit ne peut qu'ignorer les faits Oilles défigurer lorsqu'ils 
sonl gênants, Logiques avec eux-mêmes et poussés par la passion, les an/i· 
gloze1iens delia/ent rejeter/a lotmitE des lrouvailles, Ils n 'y ont pas manquE. 

C'est pourquoi/ai lIO'IIIu reprendrecesfoils, sans prilendre faire œuvre 
d 'archéologie, mais en hislon'en quifui spectateur allenlif d'un conflit ON 
il ne linl jamais le moindre rôle, 
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El si mon récit, parfaitemenl obJectIf. apporte dans certaim chapl/res 
un lémoignage d 'ordre !!'or,z/, qUI c,onfi:!nle les assaill~nt~ etleun "it;~imes, 
c'est qu'après allOir presentE les fam, J al voulll les eclatrer en explrquant 
les hommes, 
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CHAPITRE PREMIER 

LES LIEUX ET LES HOMMES 

1. - Un pc'rit coin ptrdu . 

A l'atrt:mc frontière: ml ridionalc: du Bourbonnais, d~ collines aux ~n· 
lCS douces montcm lcmemcm. de I..:l Palisse et de Vichy, à j 'assaUt des m onts 
de: la Madeleine Cl des Bois Noirs . IL touriste qui pan de Vichy par la route 
d'Arronnes, en remontant j'harmonÎewc vaille de: Sichon. roule: pc'ndam 
vingt ltilomhres avant de parvenir à Glczel. un modeste lumc:lU de quatre 
feux à j'énn de la route . 

A rmsure qu ' il s'llhe, les sapinières drues garnissant les ptntes du Mon­
toncel font comme une l:lche de velou rs vioici sur le ciel nacn~. ?usé 1(' der­
nier tournant de la route en b.ccl$, un ~au panorama s'offre à ~5 yeux, 
qui le trouveront plaisant sans âpreté . Au premier plan . les maisons gri~ 
du hameau. parmi les arbres . Comme fond dl:' tableau, la silhouette jadis 
altière du vieux château de Montgil~n . r:norm~ ruin~ féodal~ , qui s'~ffrite 
I~nt~m~nt, d~puis la fin du XVII' siècl~ . A gauch~ . d~ l' aurr~ cÔté du 
V:lI~ill~ , affiu~nt du Sichon, I~ villag~ Gt:nLiI. A droit~. la haut~ur de Cheva.l­
Rigon occupe: la crêt~ d~ l ' ~ntonnoir verdoyant où F~rrièr~s somnol~ . Un 
peu partout. d~s roch~s d~ granit crèv~nt I~ sol d~ leurs mass~s brunes. 

~s voitures passent de justesse , ~n cahotant . par un senti~r pierreux , 
élIOit et malaisé, qui s'amorce il la route et serpent~ ~ntre une double haie 
d 'arbres, de noÏ5Ctiers et de buissons. Vom longez une serve d 'ou dormant~, 
ni large ni profonde:, et vous débouche:z. cinquante: mètre:s plus loin. sur 
un tas d~ rumier immuable, qu'il raut contourner comme: on pe:Ut. som 
l' cril peu rassurant du chi~n aU~ntir il c~ qu 'on n'empiète pas sur le terrain 
de: ses maines. 

C'est Glozd , naguère: fame:ux dans le monde: e:mier ( 1). 

(1) Glozd d&i\T du mol' Clos. Sut d .. y,e,lIes cann on le [fOU\T marqull! Ooze[. CIo­
zeJ ~ blCCll Gloul. Ut prononc:Ia[Îon ua: un g C$I une habi[uc!.. n!pandue dans (ou,ela Mon· 
'IIne, où l'on lM: di! pas Cbude. par nemplc:. mais Glaude. Pour dOl,ne, III prune flJlK:utc 
). bqudlc UlM: ralM: d .. Fraoc .. donna 500 nom. le pllySatl dira 10000jours ; rei"" Glaude. 
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Aprh avoir franchi dt=ux maisons qut= slpart= la mottt= dt= fumit=r . on 
abordt= un tmt=-pkin sillonné d'ornihes. la maison Fradin , dt=uxièmt= à VOtrt= 
gaucht=, t=S1 un corps dt= logis uh simpk . dont l' aspt=cl ntétit=ur n'a pas 
changé. Sa portt= d't=ntrét= donnt= sur unt= cuisi nt= accut=ill:l.ntt= . :l.V« sa grandt= 
tablt= lOujours prêtt= pour la tasse de café u2dilionndlt= . I.t=s t=nfants vous 
font fêtt=, à moins qut= l'om 2l1urt= nt= k s ait intimidés ; It=s ch:l.ts, plus 
méfiants . ~ réfugit=nt prudt=mmt=nt d2ns un coin . 

I.t= muslt= , indépt=ndant dt= l'habitlllion. bit=n qut= faisanl panit= du corps 
dt= log is. 2 son t=nuée p:uticuliht=. surmonu5t= d' unt= t= nsc:i~n~ . On n't=sl plus 
obligé dt= passer pu 12 cuisint= pour y pénétrer ; t=t It=s vlI.rlOt=s dt= r?fI~nt= 
dt=S prt=miht=s 2nnét=S Ont fait place à dt=$ :unénagt=mt=nts. slmplt=s maiS blt=n 
conçus. qui mt=ttent SUrtOUl t=n valt=ur k s pit=rrt=5 t=t les os gr:l.vés . . 

Depuis lt=s It=mps héroïqut=5. dt=s vidt=s st= SOnt produits d:l.ns la famlllt= . 
u grand·pèrt= C1audt= Fradin t= t sa ft=mmt= SOnt mons voilà dt=s annét=s ; mort 
2ussi Antoint= Fradin lt= père d'Emi lt=. t=mporté en 1951 pu un mal S2ns 
rt=mèdt= . Lt=s quaut= t=~f2nt5 d'alors, Em.ile. Yvonnt=, M~rcdk.' Marius, Ont 
grandi, .org2n ist leur vit= , d:ms l'esumt= Ct 12 consldétatlon de leurs 
COmp:l.tflOte5. , . . . 

D'autres enfants les ont remplacés, ct=ux d Emile qUI, mané sur lt= .u. rd , 
eSI devenu chef dt= ramill t=, t=1 kurs rirt=S, leurs ébats pt=uplent la sohtude 
du hameau , 

Commt= son grand-père. commt= son père, il t=St rt=Sté cultiv2tt=ur. II s· CSt 

constamment rdusé à monnayer 52 notoriété d'un jour CI à quitter S:l. tt=rre , 
sur l:l.quelle il vit indépt=ndant , comme ct=S princt=s paysans chantés pu Mis­
tral. t=1 qui, jusqu'au dt=rnit=r soupir, re$tait=nt m:l.Îut=5 après Dit=u su r leur 
dom:l.int= . 

Ni la célébrité d'un jour ne 1'2 grisi, ni la mauvai~ fortunt= t=t It=s ~r­
stcutÏons d ' il y 2 ttt=ntt= ans n'ont boult=vt=rsé sa vic tOUlt= simpk. 

C't=S1 un sage. 

2. - Annl I:l. découverte dt= 1924. 

L'hislOriqut= de la découvt=nt= a été souvt=nt fail par La pr~, :l.V« l'nu­
titudt= trh rdative qu'on pt=UI attt=ndrt= ~t=S journaux . Mais il t=St bon d~ pré­
ci~rlt=S tlouvaillt=s antérit=urt=S. un anténeurt=S m~me à 1924. t=t qu ' unt= tnfor­
mat ion h2tÎVt= a oublié dt= mt= ntion nt=r. 

C't=SI :l.U champ DUf2nthon. appdé Champ dt=s MortS ct bordé pu le 
Vareille, qu'Emilt= Fradin ct son grand -père découvri rt=nt, It= 1« mm 1924, 
lt=s vt=Sligt=s archéolog iqut=s dont le mondt= savant fut vjvemt=nt ému. 

Quand on son dt= la maison et qu'on st= dirige t=n di:l.gonale vt=rs It= 
pignon d ' unt= élablt= voisint=. un cht=min parti~uli t=r s' arnorc~ t=t dt=sc;t=nd à 
trav t= rs k s tt= trt=s sur 400 mètrt=S. La pt=nte est raldt=.It= sol arglkux, gl issant, 
lorsqu'il pkut. u tt=rrain où St= fi t la découvertt= borde la riviht=: 

Or, bien avam 1924. 1t= grand-pèrt=. dt=vt=nu m~ut= dU,~om~tnt=, vou­
lut, un jour, défricher k ch:unp DUl1Ulthon. u~ ouvnt=tS 9u .1 av~lt t=~ba~­
chés découvrirt=nt t=n piochant , quelqut=s potCllt=S m21 CUIlt=S, maIS n y pr.t=­
tèrt=nt aucunt= attt=mion. upt=ndam It=s Fradin sc rappdèrt=m qut= M. GUlI­
lont=t, It= précédent propri€tai rt= , :l.vait . un jour, rapporté du mèf!le ch:unp 
un vast' autour duqud courait unt= inscription mystérit=usc: . 1lI ' :l.Y:l.U t=xhumé 
t=n crt= usam un trou pour t=nfouir unt= bête mortt= . U vase rt=sta dt=s annét=S 
sur la cheminét= dt= la cuisint= , 2trirant la curiosité dt=s gt=ns d'alt=ntour , 
jusqu'au moment où la f:unillt= G~illonnt=t quit,ta le h.:unt=au. Au cours ,du 
déménagt=mt=nt , la pott=ri t=, mal CUltt= ct donc trt=s fraglk. fut cassü ct 1 on 
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t=n jt=ta It=s morCelUx . 
U bit était tt=sté nt=tt t=mt=nt dans la mémoire du Sergent commt= on 

appc:lait Claudt= Fr:l.din . M:l.is il n'av:l.it jamais pc:nsé 2 cxplort= r k tm2in, 
usqu 'au jour où, !:l.bour2nt profondémt=nt le ch:unp Duranthon , rt=sté 
~usqu ' a1ors t=n pacagt=, il dtoouvrit , avt=c son jXtit-fils, ce qu 'on dt=va.it 2ppdt=r 
plus tard la josJe o"alairt . 

3. - La d«ouvcnt= , 

C'était It= 1" mars 1924 . l.t= jt=unt= Emile tt=nait lt=s mancht=rons dt= la 
charrue, t=t k vieillud aiguillonnait lt=s bœufs . l.t= tt=rrain t=ntamé ct= jour-Ii 
n'avait jamais été labouré. Précédt=mmt=nt r~ouv~n d: h~ut=S ,;q~i s'él,evaic:m 
dans un fouill is dt= ronct=s Ct dt= fougètt=s , Il aval1 d abord t=tt= défnché au 
pic. ct k s ouvrit=rs . renconU:l.nr, .2 un t=ndroit , ct= qu'ils ~vaiem pris pour 
unt= rocht=, avait=nt pioché plus 1010. Or. pasUnt sur ct= point préCiS, un des 
bttufs s't=nfonç:l. brusqut=mt=nt dans une cavité. En It= rt=dress:l.nt, on mit à 
jour dt=ux briqucs, Intrigué. k jt=une homme. arrêta son I ~bour ct st= mit ~ 
piocht=r, découvrant commt= un pan dt= mur:l.l ll t=. QU2nd Il t= U1 débbyé. d 
vit unt= fOSSt= ovalt=, aux parois gunit=5 dt= briques t=mboÎtét=s les unes dans 
1t=S autteS. Les dimt=nsions dt= ct=ttt= cavité étaÎt=nr à peu près cdlt=S d'un hommt= 
couché. Aux dt=ux extrémités, unt= lourdt= dallt= la ft=rmait. Des dallt=S d 'argilt=, 
sur un lit dt= gravim formait=ntlc fond . L't=n~mblt= paraissait 2voir été cuit . 
sauf ct=s dalles qui nt= pré~ntait=nt aucunt= u act= de cuisson . 

u lt=ndt=main , pour t=n 2voir It= cœur nt=t . Emile Ftadin rt=vint fouillt=r 
2UtOUr de ctttt= foSSt= t=t , avt=c dt= nombrt=ux fragments de pott=rie, r«ut=illit 
unt= t2blt=trt= ponanl dt=s signt=s inconnus, 

us jours suivants , il poursuivit l'oploration t=t mit à jour d '2utrt=S brio 
qut=S avec dt=s t=mprdnres dt= mains , un fr2gmt=nt de tablette à inscriptions , 
une rondt=Ue égalt=mt=nt marquét= dt= signt=S . deux tranclKts, unt= pt=titt= hacht= 
ct dt=ux galt=ts ayant dt=s catactèrt=s Iinéairt=S, ainsi qut= It= tranchant d ' unt= 
auut= hacht= sans inscription. 

Dans son . PETIT HISTORIQUE DE L'AFFAIRE DE GLOZEL, It= doc­
twr Morb écri t c«i : 

• U SOnt ct=S objets qut= vi rt= nt , dès k début, les 33 signataires dt=S attt=S­
tarions parues dans Ic Moniteur du unUe (28 mars 1928) t=t dans It= Progrès 
dt= l'Allier (19 avril 1928) . l.t=s soussignés déclarait=nt avoir visité lt=s roui ll t=s 
dt= Glozd dans It= coul'2nr dt= mars 1924, t=1 ct=n ifiait= nt avoir vu dt=s inscrip­
tions SUt 1t=S prt=mit=rs objt=ts découvt=rts. dont dt=ux pt=titt=S haches. trois galets 
t=t unt= tablcttt= . Su ivait=nt ks noms dt= ct=s témoins, dont M. Augustin Ben, 
instituteur à Fmières, t=1 rabbé N:l.ud, curé-doyt=n dt= la paroisst=. 

• Au mois d 'avril 1928. dix autrt=s signatairt=s. dom It= Dr Vigit=r, dt= 
Ft=rrièrt=S , vinrt=nt ajoutu kur témoig nagt= à cd ui des 33 prt=miets : • Nous 
soussignâ, disait=m-ils, après. avoir pris connaissanct= dt= la décluation dt=s 
H signatairt=s qui affirmt=nt avoir vu It=s prt=mit=rs objt=ts gravis d€couvt=rtS 
à Glozd . cenifions formdlt=mt=nt avoir visité ct=$ fouillt=S t=n mars-avril 1924, 
t=t avoir vu unt= tablt=ue à inscriptions, trois galt=tS t=t dt=ux haches . D€darons 
nous associt=r aux signarairt=S dt= la présc:ntt= attt=Station .• 

4, - Les hommes, 

Pré5t=fltons mainten:l.nt ceux qui jouèrt=m un rôle de premier plan dans 
la bat2ille dt= Glozd : 
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Claud~ FRADIN (1857·1938). Il avait 67 ans au mom~nt dt" la décou. 
vt"nc=. On le surnommait 1(' St"rgt"nt. C'était un solide paysan dt" chez nous. 
Peut . râblé, l'œil vif t"t rcgard:mt bÎt"n cn facc. il parlait peu et uavaillaÎt 
beaucoup. V(nu il Glozel comme' ((rmÎt"(, au départ d(s Guillonnt"1. il fit 
~z d'économÎt"s pour 2cht"[t"r la propriété. t"( SUt la faire valoir. vivant de 
peu. très dur à b. besogne. ct solidt" comme (es rocs de gr:mil que rÎ(n 
n'(marne . 

Sa (("mme étai! une P(IÎt( vieille, active t"t lOujours souriant e, qui por· 
tai t à ravir la coiffe bourbonnaise aujourd'hui disp2rut" : un fond de IUUt" 
serré il la têtt: t"t bordé d'unt auréole t"mpc:séc t"[ gaufrée. Elle avait l'œil 
il tOUI, bi(n qut" nc quim.m guère sa cuisine. Ikbout avant l'aulX'. dit" était 
la dernière: couchét:', 

Ils :lvaÎt"nt eu deux filles; l' une avait épousé un charron de Ferrihes, 
M, Dassaud , et habitait le bourg: l'autre , marié à un cousin cuh ivlueur, 
Amoine Fradin , qui suivam l 'expression du pays , .: était venu gendre. à 
Glozel, où il habitait ct travaillait avec son beau-père . JI avai t un type gau­
lois, assez fréquem chez nous, avec ses fones moustaches d'un blond roux 
et de trh beaux yeux b leus. C'était un silencieux sinon un solitaire, attem if 
aux choses et aux évt"nements, un homme précis, toujours pr~t pour se trouver 
là où il falbit, passant la majeure partie de ses journées aux champs, Ct 
n 'apparaissant gu~~ à la maison qu'aux heures des repas. On le vit rare­
mem participe r aux fouilles et s'occuper des visiteurs. 

Sa femme, qui lui a survécu, parle peu, mais ne laisse rien au hasard. 
Elle observe et jauge les gens de ses yeux vifs, parfois malicieux, les catalo­
gue avet un bon sens rarement pris en faute, trouvant d'instinct la fo rmule 
souvent pittoresque et lapidaire qui classe un homme et Mfinit ses actes. 

Emile FRADIN, né en 1906. est )'ajné des quatre enfants du ménage. 
Comme beaucoup de jeunes paysans d 'alors, il avait d û quitter l'&ole à 13 
ans, no n sans regret. Car son esprit vif et méthodique aimait l 'étude et la 
letlUre : il aurait volo ntiers accru ses connaissances, si on lui en avait donné 
le loisir et les moyens. 

Sans regretS inutiles, ayant fermé les cahiers ct les livres, il se mit à l'école 
du grand-p(:re, pour s'initier à la p rofession de cultivateur , qui n'est pas 
aussi simple et facile q ue le croient les citadins, car elle exige beaucoup 
d'observation , une mémoire infaill ible ct beaucoup d 'endurance. 

Petit , sec, nerveux , il a maintenant Mpasst la cinquamaine, mais garde 
]'allure souple et jeune que les journaux popularisèrent il ya 30 am, La rude 
vic des champs a buriné, tanné ct ridé son visage, sans supprimer le regard 
vif, le pli moqueur au coin des I~vres, la gentillesse de l' accueil. et cette 
inépuisable complaisance qu'il met à rendre service autour de lui. S' il tient 
avec bonheur sa place dans une conversation, nul ne sait mieux que lui ma~ier 
le si lence et , sans faire de geste, indiquer son avis par la façon de se taire. 
Resté dans le domaine, qu'i l fait valoir tO\lt seul depuis la mon du père, 
heureux dans son univers restreint de gens, de bêtes et de choses, besogna~t 
ferme , il vi t ind€pendant et libre, dans un fo yer tr(s un i, pour élever trOIS 

beaux enfantS qui peuplem le hameau de rires el de chansons. 
C'est l'invincible force du paysan que celte patience obstinée qui résiste 

aux temIXtes et aux o rages, que cette application à faire ce qu'i l faut, comme 
il faut, à se reposer d'un travail par un autre, à conduire la besogne au term~ 
qu'on s'est fixé . Le paysan , taCilUrne ct solide, laisse aboyer les jaJoux, qUi 
se cassem les dents à mordre ce granit. 

Un dernier trait complhera l' esquisse: la famille Fradin tout emi~re 
est profondc:ment chrétienne , ct la pratique rel igieuse fut toujours ~ ses yeux 
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un devoir qu 'on ne discute pas. 
Le Docteur MORLET ne vint à Gozel qu'un an après la découverte, 

en avril 192) , Chacun sait qu'i l joua un rôle ca pital d:i.rucette querelle inou. 
bliable et que son nom, pour le grand public, est iruipar2ble de cdui d'Emile 
Fradin , Au temps des controverses, Salomon Reinach, alors conservateu r du 
Musée de Saim-Germain , disait de lui: 
• JI se uouve justement que les chercheurs qui om constitué puis enrichi 
immensément la science des origines de l' humanité, Boucher de Perthes, 
Lartet, Santuola , Pieue , n 'étaient pas archéologues de profession. Le Doc· 
teur Morlet rejoint ceue phalange d 'heureux amateurs et conservera parmi 
eux un très haut rang , car il ne s' est pas contenté de découvrir, il a vu clair 
du premier coup , et n 'a pas eu besoi n de gens du métier pour le mente 
dans la bonne voie : inde irœ l, 

En fait depuis sa jeunesse Morlet s' intéressait aux questions archéologi­
ques. Etudiant en médecine. à Clermont, il avait su ivi assidument les cours 
de préhistoire du docteur G,l rod, sa,vant r~marquable, a~ teur de deux gros 
volumes illustrés su r la Station péngourdme de Laugefle-Bassc , 

A J'époque de G lozel , c'est un homme d 'environ quarante ans, méde­
cin thermal apprécié ~ Vichy. Il a un parler lent , des gestes méthodiques, 
une puissance de [ravail remarquable, C'est un chercheur patient qui , peu 
auparavant , ayant fou illé son propre jardin de J'avenue Thermale , eu la 
chance de meure à jour un tombe gallo-romaine intane . Ses connaissances 
archéologiques étaient assez vasles pour lui permettre de converser :i.vec des 
maîtres; cependant il n'en faisait jamais tralage pour éblouir les profanes. 
Il inspirait confiance à ses interlocUieurs, choisissait bien ses molS et savait 
se faire écouter. ce qui ne l'e.mpkhait pas de parler franc et d'avoir, al'occa­
SJon, la dent dure. 

Un jour, dans le Bulletin de la Sociéré d'Emulation du &urbonnllls, 
il lut le récit des trouvailles de G lozel, ct vint de Vichy pour les comparer 
à sa propre d&ouve.ne. Tel fUi le début de ceue collaboration qui allait unir 
pour des luttes communes les no ms d'Emi le Fradin et d'Antonin Morlet. 

Dans le coutant de mars 1924, Mlle Picandet , institutrice à Ferrihes, 
ayant à préparer un rappon sur les vestiges du passé d:i.ns la région, vint 
un jour à Glozel où les Fradin lui montrèrent les objets exhu més. Elle pensa 
que cela pouvait intéresser les autorités ct fit un rapport à l 'I nspecteur 
d'Académ ie, 

C'est au cours de l'été qu' in tervint, au nom de la Société d'Emula­
tion , M. Viple , procureur de la République à Moulins. Intéressé par ce rap­
pon, il pria M. Clément, instituteur à L2 Gui llermie, d 'exam iner les 
découvertes. 

Ce dernier vint pour la premi(re fois à G lozel. le 9 juillet 1924 , et 
retueillit quelques tchantillons. 

Puis le Procureur s'y rendit à son tour. comme il l 'a conté dans un arti· 
cle du Bulletin de la Sociétt (1). Trh embarrassé su r la nature des objetS, 
Il ré~l~t de consulter un maître en préhistoire, le Dr Capitan , et lui fit par­
venu divers &hantillons. Chose étrange, ces éch:i.nti lJoru reSl(rent en souf­
france treize mois, jusqu'en août de l'année su ivante: premi(re anomalie! 

(lj Bullnm d~ la Soc:iilt d'Emulilion d~ ,anvln t926 
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Dans le recil publié par le Bulh~[in, on IXUl lire que M. Clément, après 
une dcrni~rc visÎle en juin 192), cessa brusqucrncm de S'(XCUIXf des fouil. 
les. c pour des faisons IXf50nndlcs., US raisons, les voici : lorsque l' insti. 
tuteur sc faisait rcmeme en communication les objets trouvés au Champ 
des Moru pour les pholOgr2phier, il oubliait de les rendre . De nombrcu~s 
réclamations n'obdnrcnt 2ucun résultat. si bien qu'un jour Emil( Fradin, 
cxéM de cette inertie voulue. ~ fâcha et l'invil2 désormais à lestU chez 
lui ( l ). 

Rappelons un autre détajl qui aura, par la suite, une importance capi­
talc : dans une lettre à la Société d 'Emulation . M. Clément dtclare que la 
première tablem à inscriptions fUl exhumée par lui . C'est inexact. cu ceUc 
tablette ainsi que le fragment d'un auue inscrit~ égalem~nt fur~nt trouvés 
par Emil~ Fradin le I~nd~main ~t I~ surlend~main d~ la d€COuv~rt~ initial~. 
Utt~ I~ttr~, conscrvé~ aux archiv~s d~ la Soci€té, d~vait hr~ lu~ plus tard, 
intégral~m~nt, à d~ux ~nquêt~urs du Mali". 

Un autr~ fait, lourd d~ cons€qu~oc~s 2ussi, C'~St qu~ 12 m~m~ Soci€u~: 
r~fuS2 d'211ou~r aux Fradin un~ somm~ d~ cinquant~ fr2ncs qu'ils d~m2n· 
da.i~OI. C' ét2it I~ montant d~ d~ux journ€~s d ' ouvri~rs qui I~s aurai~nt r~m· 
plac€s au travail d~s ch2mps, pour leur p~rm~ttt~ d~ continuer les fouilles, 

Ironie des CÎrconst2nCes ! Le doct~ur Morll:t apprit un jour, pu hasard , 
ce refus ~t, pensant qu~ les dtcouvert~s n~ faisaient qu~ comml:ncer, se r~n · 
dit:1 Glozd, où il loua le champ Duranthon, verbal~m~nt d'abord, puis 
par bail enr~gisu€ . . 

Voici la ten~ur du sow·scing passé entr~ le doct~ur et Claud~ Fradm ; 

c Emr~ I~s soussignés Claud~ Fradin ~t Antonin Morl~t a €té convenu 
ce qui suit : M. Fradin lou~ l~ champ Duranthon. villag~ d~ Gloz~1, où se 
[rouv~m les fouill~s, à M. Morl~t, pour la somm~ d~ 200 frs par an . 

c M. Morl~t aura I~ droit d ' y fair~ d~s fouilles, mais tousobj~ts trouvés 
appani~ndroOl à M. Fradin. M. Morl~t aura le droit d~ fair~ pr~ndr~ des 
vu~s photographiques d~s trounilles, pour publication . 

• Ct- bail ~St consemi pour un~ duré~ d~ trois ans, six ans, neuf ans, 
av~c résilialÎon au gré dl: chaqu~ parti~." l'opiration d~ chaqu~ p€riod~. 

• Fait :1 F~rri~rI~s , le 9 iuill~t 192), ~n tripl~ ~x~mplair~ . 
• Signé : Dr. Morl~t , Fradin . 

• Enregistré au May~t d~ Mgn~, l~ 23 juillet 192) (FOIS. C.F ,) .• 

C'~St ainsi que 12 Société d'Emu lation, pour avoir tiqué sur la mod~St'~ 
somm~ qu'on la priait d'allouer aux fouill~s, s~ trouva complèt~m~m éli­
miné~ du Champ d~s Mons. 

C'~St ainsi qu'el l~ p~rdit, par sa faut~, J'occasion d'y t~nir I~ grand pre­
mi~r rôle, M. Vipll: et les dirigeants d'alors Je rl:gr~ttèr~nt, non sans éprou­
vl:r qUl:lqu~ aigreur, A pcu d' I:xcl:plÎons prb, ils fir~OI bloc COOl rI: Cl:ttl: sta­
tion qu~ l~ doct~ur Morll:t. plus avisé, vl:nait d~ prl:ndrl: I:n main , 

Et si l'acharn~m~nt dl:s enn~mis parisiens de Glozel atteignit dl:s pro­
portions rarl:S dans les qu~rell~s sci~ntifiqu~s, C'~St qUI: I~s ml:nl:urs dl: i~u 
uouvèrl:nt à Moulins, pour épo~r 1:1 servir I~urs attaqu~s, d~s rancœurs 
mal éteiml:s. des déc~ptions d'autam plus amères qu'un pcu de bienvl:il· 

(1 ) Ca dlffércnd! JOni rtels IOUI 3U long dans lc Pelll H/JlonIflle, 

22 

lanc~ dans les premiers c~m~cts aura!t'pu JI:S éviter (~). . 
Il fallait signaler c~s IOcld~nts mLOIm~s ~n eux·m~m~s ~t rétablu leur 

vraie physionomi~, car la plupart d~s chron iqu~urs 001 omis d'~n parJ~r. 
p~tites causes grands eff~ts ! 

(1) l "UlCUI de te Il1Ivail h3bil311 alors l Moulons ; il t13it memble de 13 Socillt d 'Emul3' 
1I0I'l, ct. dcpu15 1912. cmmcm.11 de cordWet ,elauons avrc M. Viple. qu ' il av::tll connu Ebrruil 
Il M: IO\!Vlcnl CflCorc de 53 surpnx , lorsqu 'un JOUI dc 1928, cn pleme balillk de Glozel , dam 
Jc ablllCl du PrOCUfCUI, il cntcndu cclui -<i lel'Clle, de n ' avoi, pu f3i,e emplOOnner Emile 
~radlll "la xulc lVOCllion dc Gloul , CCI homme, naturellemenl COUl101ll et pondért . 5C11l. 

1..11 p!:rdlc 10111 conulllc de IUHn~mc 

23 



CHAPITRE Il 

PREMIERES ESCARMOUCHES 

1 _ Un~ prospection méthodique . 

IX plw en plus la curiosité s'éveillait au sujet de cc champ inconnu 
qui .scmbl:Ut r«t'kr des mervdlles. A IKine eut-il signé l'acte de location 
que le docteur y emreprit des fouilles méthodiques, ct dtsormais 1'2CtÎvÎté 
investigatrice. qui n'étail plus livrée au hasard. changea totalement d'aspect. 

Le plus souvent, Emile Fradin Ct Mme Morlel fouillaient avec lui. ct 
son chauffeur faisait les gros travaux de dtblayagc. Quand les travaux des 
champs laiss:a.icm qudquc répit. le grand-p('rc venait les rejoindre. Oc temps 
li :lUlrC , on prenait un ou deux ouvriers pour C'olever ii la b&:hc la couche 
tKrbacéc du sol. 

Jamais. au grand jamais. la moindre fou ille nc fu t exécutée sans la pré­
~ncc du docteur, ni hors de sa surveillance. 

Il attachait trOp d'importance il la moindre trouvaille pour ne pas assu­
mer, dans ce travail minutieux rt km, cr rôle de survrillant toujours rn C=:ve il : 

_c Û:b., disait-il en souriant, me rappelle la salle de dissrction de 
drrmont-Frrrand .• On l'y avait vu préparer autrefois. avec un zèlr rxrrn­
plaire , lrs piècrs anatomiqurs pour les cours du soir, tout rn dirigrant de 
manièrr auemive les dissections des étudiants. 

Or le genre d'objets recélés par l'argi le du terrain exigeait d'extraordi­
naire précautions. 

Souvrnt , pour disséquer la terre, il uti lisait un long couteau à amputa­
üo~ . Dès qu ' une trouvaille apparaissait, il lâchait le couteau , pour s'aider 
uniquement de ses doigts. û:s précautions lui permenaient d'exuaire sans 
dommage des objets de terre molle que tOUl autre prodd€ eût abîmés irré­
rnédlable!f1ent . Car tOUt gisement exige une technique appropriC=:e. 

PlUSIeurs fols par semaine, l'équipe: ainsi conrutuC=:e descendait au 
Champ des Morts. 

Il est bon de noter que, dès le dt'bUl, l'animateur avait voulu intC=:res­
kc l ses re cherches des archC=:ologues du pays. Souvcm il fit venir avec lui 
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M. Mosnj~r, s2Va~t mod~st~, ~xc~lI~m archéo logu~, bj~n connu dans Vichy 
p?u r ses prospttll~ns gall~. roma.m~s du sous·sol d~ la vill~ . Mon il y a p!"u 
d. an~é~, c~ parfan hon~~t~ homm~ a laissé I~ souv~nir d'un érudit cons. 
CI~nCI~UX, ~ un causeur pHtoresqu~ dont la conv~rsation fourmillait d'ancc. 
dQ[~s ~t qUI, à tout appel, p.r~ iguait son d€vou~m~nt . Il étai!, pour Vichy, 
cc:'rr~spondant d~ .Ia ~mmlsslon d~s Monum~ntS Histo riqu~s (section pté. 
h lstonqu~). En fait, Il fut présent à la plupan d~s fouill~s, sans y uava..i ll ~r 
pcrsonnd!~m~nt, sauf qudqu~s f2.r~s cxc~pt ions, car il était âgé ~t I~nt il 
se mOUVOlf. 

E~ 1926, la ~0S5(: oval~, mise à jour d~ux ans plus (Ôt, ~t complè t~m~nt 
d€p,:)Ud!é~; offrait le vagu~ ~p~ct d' un trou i rrégu l i~r. Mais aucun dout~ 
n.~ s étall.e1~vé, mêm~ parmi I ~s plus farouch~s adversair~s, sur l 'auth~nti_ 
cné. d~ pl~C~S alors découv~rt~s. Les 43 sig natair~s d~ l 'atl~stat ion paru~ dans 
les Jou.rnau~ du pays aprh.la trouvaill~ initia l ~, Ils Ont vu, ils lémoign~nt . 
~m~l~n d ,autr~s ~ t , parmi ~ux d~ p!"rsonnag~s considt"rablcs, qui n~ m ir~nt 
ja',Tlals les pl~ds il ~lold, ont formulé diagnostics ~( condamnations p€r~mp­
tou~s, à d~s c~ntaln~S d~ kjJom~tr~s d~ distanc~ ! 

2. - Alors int~"im Capinn. 

, C'~s~ M. Mosni~r qui I?rés~ma son ami au doct~ur Capitan, préhisto. 
fI~n nO(Olr~, aut~ur d~ plusl~urs étud~s sur d~s stations con nu~, ~t qui fai. 
salt alors un~ cur~ à Vichy , 

. Le docl~ur Morl~t, sans méfianc~, invita son int~ rlocut~ur à visi t~ r I~$ 
foul ll ~s, ~t I~conduis i t sur I~s li~ux av~c M. Mosn i~ r , L~ nouv~au v~nu corn. 
prit tOUt d~ suit~ l 'importanc~ exc~ptionn~lI~ d~ C~It~ d&ouv~rt~ ~t déclara . 

. - Vous aV~.l- l à u~ ~iscm~nt m~rv~ill~ux. Fa it~-moi un capport délailli 
q u~ J~ communiqueraI a la CommlSSlon d~s Monum~nt$ HiSloriqu~$. 

Morl~t, dans son P~tit His(oriqu~, a caconté plus tard I~ hasard h~u ­
r~ux qui lui p!"rmit à t~mps d'êue r~nseigné sur l~ comport~m~nt d~ C~t 
homme il l'égard d~ certains j~un~s savants ~ ( comm~nt il :lvait cou tume 
de s'y pr~ndr~ pour bénéfici~r d~ I~urs d&:ouv~n~s. C'~St pou rquoi, t~non­
çam à lUI adr~sser son ~émoir~ sur les foui ll ~s, il I~ fit paraiu~, l~ 23 sep­
t~mbr~ 1925, sous le tltr~ : Nouvelle Jlalion néolithique, ~ I mil avec son 
nom cdui d'Emi l~ Fcad in. 

, Diçu Ct ~uri~ux de cene publication. Capit:ln accusa le coup ct fit 
d .a~rd connal ue de façon hargneuse son m€content~menl. Puis il sc res­
SaISit, co~voqua Morl~t à Paris, où, il l'invita mêm~ il déjeun~r , Et c~lIe fois, 
son deS5(:tn d~ mettr~ la hau te main sur le giscm~nt s'exprima sans ambage. 

- Vous n'ères pas connu, lui dit- il : votre pb.qu~lIe n~ sc v~ndra pas 
Nous allons la refaire, en m~ttant I~s gravur~s il la fin, comme dans mo~ 
Ma~ucl, a~~c mon nom en tête pour la diffusion, ~n supprimant cc!ui du 
~m Fradm. 

Sans dout~ espérait-il une acc~ptation reconn:lissant~ , Morlet refusa net. 
Et C'~SI ainsi que commença la gu~rr~ . 

. ~~ofond~ment v~x€, non moins profondément vindicatif, Capitan alla..it 
faue 1 I mposslbl~ pour naufcag~r Glold. puisqu'il n'en pouvait fa..ir~ un d~ 
fleurons de sa couronn~ . 

Etl'anecdOl~ fait comprendre pourquoi, dans I~s anné~s suivantes, cc 
nom fut pr~féré souv~nt pa r les Fcadin, CI toujours avec cc mépris souverain 
du paysan hbr~ ~I fier il l'tgard d'un puissant qui n'a pu le réduire ~I qui 
veul se veng~r . 
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recédé qu'i l employa est d'ai lleurs classique en préhistoir~ . N'~St· 
~~IUI dont avaient usé I~~ ~étract~~rs ~~ ~u~h~.r ~~ Perth~s, q~and 

~ pas ~ t que les silex recueillIS par lUi avalent ~t~ (ailles par ses ouvners ? 
ils IRSI;1

r
f;ment le th(:me d~s adversaires d~ Pielle assurant que I ~s galets 

(.cf u la Mas d 'Azill'avaient été par ses aIdes . 
pc:101~A ~ répandit donc I ~ bruit qu'Emi l~ Fradin avait préparé d~ ses 

vopuan d' ,- 1 'os les a l~ts gravés,.les [ab!et~~, I~s. vases ~ t~,rre CU l t~, ~t qu apr~s ~s 
.... g,<, de nuit 1 1 1 ~s faisan ~nsulte découvru par Morl~t. Et comm~ 
, you ~nle r c , , d -h' ' '1 , ' -l"ions avec nombre d a rchéo logu~s ct ~ pre Istofl ens, 1 s~ li était en h . , • 1 

d les prév~ni r en toute amitié! .. . nature I ~mcnt. 
hAla ~ f t d 'abord ~ n bruit insaisissable, à pein~ch uchoté. qui allait gros· 

u r donner corps il la Ih(:se de la su~rchcrie. Elle fu t accueillie avec 
SJSSant pou " l ' L ' ' 1 ' 11 
f 

'l' < d ru une partie d~s ml leux savants, a falson ~n est slmp e . c e 
w ~ a ~h" d< 1 eait fort c~rtains archéologues ou pre Istortens que ces ,.cc~uv,en~ 

,.,u :!~nt d' ob l ig~r à réviser I~u~s [h~ses. Alors, du mo"!e~t qu Il ~ agissait 
~n h ux, on étail bi~n tranqulll ~. Les [~nant~ des th~ort~ OffiC I~II ~~, ~I 
en nicul icr ceux qui dé!~ndai~nt le famcux .hlatus en~ r~ le paléo!nhlque 
~I Ir: néo l ithiqu~ , poun alent conserver ~n paix les poSitions acqUIses. 

A'outons qu~ Morlet, ~n publiant les découvert~ du Champ des Morts, 
avan é~é talonné par la crain~e d~ voi r son .r~doUlab!e ~d_ve r~air~ le dévanc~r 

un~ communication qUI lUI assurerait une prtortt~ sclentJfi~ue~ Et !I 
: outa..it , avec raison, de ne pouvoir r~mo":t~r le c~u rant. C~ne hale a réd l­

r son mémoir~ lui fit comm~ttre plUSieurs lOexactltud~ ~t quelques erreurs. 
~us tard il les r~connut d~ bon ne grâu ~t le rectifia. 

Le tiue de sa p laqu~tte : Nouvelle Sialion Néolithique allait cré~r une 
confusion r~gr~na~ I~ . Il e~ a ~ui-mêm~ . ~onné l'~xplic~tion dans I:,avan~­
propos de .ses Ongmes de 1 émlure : <1 SI Je me SUIS servi du terme néolt ­
thiqu~" pour qualifier la station d~ Glold. C'~t parce qu'e~ même t~m~s 
que les gf2.vur~s ~t sculptures sur bois d~ renn~, nous y t,rOuvlons un Hava!l 
nouVC2U de la pierr~, que l 'épith(:t~ de néolithique tcadwt ~xa~emen~, ~~IS 
~ pris soins d 'insister sur l~ fait qu'il s'agissait d' un néolithique prtmltlf, 
que j ~ qU :ll ifi~ra i d'ancien •. 

Sans tarder , Morlet publia dans le Mercure de France un~ érude sur 
la Connexion du NEolithique ancien avec le Paléolithique final. Il, n '~n res­
tait pas moins , à cause du mot "néolithique", une confUS ion poSSible entr,e 
ln tribus épipaléolithiques, encore uniq u~ment chass~r~sses, et cd les 'lUI, 
~nues plus tard , pratiquaient l'agriculture Ct posséda '~nt la hache en silex 
poli. . 

une confusion fu t exploitée et fit beaucoup de mal :1 la sta(lon de 
Glozd, parmi I ~s savants de bonne foi, et spécia l~ment parmi l~s éuangers, 
comme I ~ fit r~marquer à Morlet le direct~ur de la grande Revue Allemande 
tk Préhûtoire, MannuJ, M, G~org~s Wilue . 

Si nous avons insisté sur cc point, c'~t qu'i l apparaît fon imponam 
pour la 5uit~ des controverses, 

Tr~nt~ anné~ Ont passé : lKaucoup d~ théori~ à p,rés<;ot pé~im~cs. 
beaucoup de thèses, univ~rsc llemem abandonnées aUJourd hUi, pata.lssalent 
maru.quables, ~I leurs aut~urs triomphai~n t sans modestie. La scienc~ offi­
cielle, vers 1920, admettait l'existence d'un véritable hiatus entr~ la périod~ 
p2léo l ith iqu~ , ancien travail de la pierre par éclats, Ct la périod~ néolithi· 
qu~ , nouveau travail de la pierre par po l iss:lg~. Or les trouvailles d~ Glozcl 
semblaient supprimer cc hiatus . Et Morl~t, S':lppuyant sur les découv~n.~ 
fanes hors d~ Glozcl, pré[~ndail, lui, non sans hardiesse. que cc trOU eXls­
tan uniquem~nt dans les connaissanc~ des préhistoriens. 
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Impardon nable audac~ d ' un amal~ur ~n fac~ d~s maÎlres : On le lui 
fit bien voir. 

Pourtant . sa th~~ a triomphé. 
Et voici un autre petit fait vrai : en 1951, le Manllel de Préhistoire 

par Breui l et lautier reprenant à son compte e~lIe vu~ prophétiqu~, expose; 
qu ' il y eut., à lin moment donné, des Pl1IéolithiqlleI SlIpénellrJ. du Mélo . 
lithiques, deI Néolithiqlles conlemporainJ leI lins deI QlIlTer.. Mais persua_ 
dés, sans doute, qu'après un quart de siècle les théories doivent tomber dans 
le domaine public, ces d~ux auteurs Ont ollblié de citer le doct~u r Morlet 
qui avait pré~nté cdle-ci. 

C'est lui qui, nous montrant un jour le passage du manuel fit cette 
réflexion teintée d'ironie ;., Ce n 'est pas tOujours bon d'arriver le premier.. 

Quoi qu ' il en soit, on n'aurai t pu souhaiter une mei lleure et p lus com­
plhe adoption de sa thèse sur ., L'interpénétra/ion des cÏlJlïisaJÏonJ paléo e/ 
néolithiqlles, . 

A l'époque où commencèrent les fu ri~ux assauts contre Glozel, ce dogme 
scientifique d' un hiatw. adm is et en~igné par les ponti fes, était accepté 
trop fermement pour permente aux trouvailles du Champ des Morts de s'insé. 
rer parmi des compartiments catalogués, étiquetés. cloisonnés avec soin et 
farouchem~nt gardés. 

Du coup, les accusations de faux, orchestrés par le docteur Capitan rev~­
ti rent une fo rce si ngulière. 

3. - la rumeur perfide et ses consiquenccs 

Ces insinuations malveillantes, d'abord chuchotées comme une confi­
dence ct une discrète mise en garde. puis repri~s avec des variantes, étof· 
fées de Mtails inédits, dont les auteurs se gardaient bien d' âpponer la pr~uve, 
faisaient leur chemin dans les esprits. A force d'hre répétées , elles finir~nt 
par créer un~ aonosphère de swpicion lourde et diffuse , contre laqudle pou­
vaient difficilement réagit les victimes . On n 'étrcÎnt pas J'insaisissable et il 
est impossible de sc colleter avec lui. 

Les Fradin ne disposai~m ni d~ la p resse, ni des revues scientifiqu~s, 
ni des rdations qui fo nt et défont les renommées. Ces gens simples, au passé 
net et franc, dont l 'honn~teté scrupu leus~ était prov~rbialc à Ferrières, ne 
comprenaient pas cet acharnement d'un esprit tonu~ux, cette mauvaise foi 
qui, partant de données très claires et visibles à 10US les yeux, avait pu défor­
mer les fai ts, embrouilJer les observations, susciter la complicité inconsciente 
de ceux qui, mal informés, faisaie nt écho à ses suggestions , Sans avoir la 
possibi lité de crever J'équivoque, ils voyaient se créer et grossir un courant 
d'opinion qui les mettait chaque jour danntage ~n posture d ·accusés. 

Pourtant , sc disai~nt. ils, quand ce monsieur important est venu à Glo­
u l, nous n'avons eu av~c lui aucune disc'ussion, aucun con fl Îl . Il a pu exa­
miner 10Ut ce qu ' il a voulu; il s'est abondamment documenté auprès du 
doct~ur ct lu i a m~me demandé un rapport. Q ue signifie cene agression ? 

Eh oui! il Y avait agression. Le: pontife aux gestes protecteurs qui les 
avait félicités, encouragés, remerciés de leur accueil. l~ savant auquel ils 
avaient fait confiance, changeait souda in d'anitude et cherchait à les dés­
honorer en les accusant de faux. Pouvaient-ils soupçonner que cette attaque 
était simplement le rg)oe d ' un amour·proprc voé, ct que l'impirieux Capi­
tan , habitué" aux génuflexions et aux hommages , n 'avait pas digéré la résis­
tance d' un petit médecin de province? 
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r Ils en verraient bien d 'auues et leurs tr ibulations ne 
Les pauvres . m" ',ncer Ils en furent très affeCtés. 

que com ' . d i S ' h fail:aKOi , . .. fll uaient surtOUt de VIChy. pcn ant a alSOn t er-
.-...,:. " 1e5 vlSlleurs .. ' . d " P 'h . d ~,. d 'I~S d'cau on avall bavar e sur es arcs, ÇC ange es 

_l. Enue eux 'le . . ',. 
-- d' l parfOIS pm poslllon . . 
_ins, ISCUt, ' •• ~, MorIet ce médecin qui fait de l' archéologie ? 
....-- VoUS conna l~' , .,., , 

- • 1 l' homme de G loul ! .. , Et bien : en VOl a un qUI s est 
Ahoul .... , 

. - nt rouler avec sa découverte .... . 
&il propreme ) Mais " e croyais qu'il s'agit de trouvaIlles étonnan-_ Comment ça . ... , 

m' a arlé d ' un gi.sement très nche. " 
ICli. On Il Pd _ 1 Renseignez.vous à bonne source. Et vous v~rrez qu Il _ A ons o........ . ' 

. de vrai C'est une mystification . . 
n'y a nen , . vous m 'étonnez, Car mes renseignements contredIsent 

- Vraiment , , . d ' M 1 r_' " ' me eu réccmment, 1 occasion e vOIr o r et . V<: n es~ 
l-.. vôtres J al me , ", d' .. ( ",.. . , " rchéologie il ne donne guèrc 1 impreSSion un nai qUI pas un nOVICe en .. ' 
, g.gc à la légère . . C' " 

,en Al si vous le voulez, montons à G lozel ce SOif ! .est .. Vingt 
. -:. ors" une route délicieuse, Ainsi nous verrons les Fradm dans leur 

kilom.:;ues, pa 

.. cite ' h ' cl ' " r_ d ' 1 ue mai ntes fois rénJ:té amenait caque Jour es CUrieux , e 
\.,.<; la og , t'': ' . h '1 ' 

th 'qu- désireux d~ vorr et de savon, les autres, OStl cs et f1ca· uns sympa 1 ... ~, • -r '" 1 
'd' blée posant des queStions cyntques, paliOIS meme rn~u tantes. 
~ rni:rs co~sidéra.ient toute la fami lle. du gr,and'père au plus Jcune des 

e ("'ms comme une association de malfaiteurs . 
pems.en .. d " • d 1 Il 1 Les chansonniers, b ien enten u, s étalent empar~s e a q~ere e, e 
le rosseries épaulant agressivité de certains journaltstes. cr~alent à ~u ckfrais, chez ' les badauds, des certitudes qu' ils eus.scnt été blcn en pcrne 

dr justifier . . ' 
Il Y eut ffi ( m C des VOICS de fan ., . _. ' 
Un jour, le jXre Fradin, voulant interdu~ a un Jeune er boullI,anl offi-

, " ,. du chemin particulier qui aboutissait au champ d es fO Uilles, eut 
(Ir' ace..... • ~ '1 " 
deus denucassies d ' un coup de porng . Le gest~ ~Ut so~ epl ogue,en Justice. 

Cct épisode ficheux explique pourq~oi, désorm~lS, les Fradrn se mo~­
uncnt méfiants à l'égard d'inconnus qUI les abordalen~ en termes dépla.­
saou. C'était un geste instinctif, un réflexe naturel ~e defensc ch~z d~ ~ra­
\'CS paysans qu ' une propagande bien ~rchestrée ~lI a.il. p rovoquer ~: sah~ JUS­
quc dans leur maison, N'importe qUI, en pareille CIrconstance eut fait de 

~mc , h ' ' 
Nous aurons occasion de revenir, à la fin de ce récit, sur la psyc oogle 

du paysan de chcz nous, A nom connaissance, aucun ar!icle ,d; jour~a l ou 
de revue n 'a tenté cett~ étude. C'est dommage, car on eut é"vl te de d ire des 
IOU~S et des méchancetés gratuites; on aurai t surtO~.t co~~ri~, beauc?up 
mKUX que par les conlroverses obscures des savants, 1 man!te ~ acc~at~ons 
~hts chu les uns, partisanes chu les autres, ~t rout eu~ eté clar~fie, . 

Au fond , et malgré la campagn~ de dénigrement inspirée par 1 esprit 
de vengcance , Capitan n 'avait jamais douté de J'impor~ance d~ Glozd, et 
il n'avait nullement renoncé à meure la main sur cene station. PuISQue Morl~t 
maintenait son tcfus de lui laisser signer ses publications, il tenta au~re chose. 

A la fin de juin 1926, M. Léon, dir«teur des Beaux-Ans, écr ~ t au doc­
lrUf Morlet que la Commission des Monuments Histo riq~es voudrait .env?yer 
UIIC' Mlégation à Glozel . Averti, heureu.sement pour lu. , des machm~uons 
ItCrttes d~ son adversaire, Morlet répond que les délégués seront les b ienve­
nus, à condition que M. Capitan ne soit pas l'un d'entre eux_ Le coup porta : 
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un mois plus tard une nouvdle kme l'informait que la Commission rdu_ 
sait d 'envoyer une délégation d 'où Capitan S(:ra.it nclu. En conséquence, 
die renonçait à visiter les fouillles , 

.. Morlet nait parfaitement le droit d 'éloigner des fouilles un sa ... am 
qui les a ... .ait diffamies •. écrit SaJomon Rein.ach à cc sujet , 

Le docleur n 'en regrell.a pas moins que les lkaux·Arts eU5S(:nt renoncé 
il' en ... oi de celle déligation, Ct répondit i M. Llon : 

.. )' aurais sinctrernent désiré que nos trouvailles restant dans le domaine 
scientifique fl'llnçais, fu5S(:nt itudiies sur pJace par des membres du CoII~ge 
de France ct de l'Institut , à ... olte choix .• 

u.pitan ne faisait panic ni de l'un ni de J'.autre . 

4, - Bilan des fouilles deux ans après. 

En 1926, deux an nées de fouilles avaient exhumé des richesses. Dans 
un anicle abondamment illustré, que publia la revue AesçulfJpe (Paris, juin 
1928), M. Tricot.Royer, maître de conférences i l'Uni ... ersité de Lou ... ain . 
en cite qudques-unes : 

.. .. ,Une quinzaine de briques avec empreintes de mains ; une vérita. 
bic bib l ioth~que néolithique de plus de cent t.ablettes à c.al'lletères alphabé. 
tiforme5 : des objetS en pierre éclatée, d'autres en pierre polie ; une eéra. 
mique curieuS(: t.ant par sa variété que par sa nature , CI dont le type le plus 
intéressant porte un masque muet Ct des signes d 'écriture ; les symboles 
S(:xués, avec ou sans masque muet ; les galets gravés de signes avec des repré­
S(:ntations animales. dont [enaines d ' un an consommé, défiant toute imi­
tation ; des objetS en verre, ct enfin la série des objelS en os ou en bois de 
cervidés, que l'on rencontre dans tOUS les musées de préhistoire .• 

Ajoutons que le gisement livra une infime quantÎlé d 'ossements 
humains : qudques fragments de pariétaux ou de fémurs, un fl'llgment 
d'occipal, des dents , des maxillaires inférieurs . Leur fossilisation apparaît 
indéniable au professeur ponugais Mendès-Corréa qui les analysa. ilia uouve 
même plus accentuée que celle préS(:nrée par des O5S(:mentS de nre 
paléolithique , 

Cela formait un ensc:mble d'environ 2.000 objeu variés, que décri ... it 
le docteur Morlet dans une série de fa.sciculessignés de lui ct d'Emile Fradin. 

Le résultat était sensationnd, ct les premières réactions furent d'émer­
... eillement, jusqu'au jour où l'attaque feutrée lancée par Capitan inaugura 
cc qu'il faui bien nommer la Guerre des bn'ques, 

\ 
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CHAPITRE III 

LA QUERELLE DES BRIQUES 

1. _ Apptl aux spécialistes du monde entier, 

ris le refus de M. Léon, Morlel fit appel à de nombreux sava.."tS, 
.at~5 de l' Insti tut Ct du Collège de France , professeurs de .~ac~lte.s ct 
~Ijcres étrangers, Un grand nombre d ' enue e,ux acccpt(:rcnt 1 iOvu.auon . 
malart ks propos répandus par l'inlassable Capllan. Ces propos vemm,eux 
pounimt d ' autant plus uoubler qu~ les découvertes nouvelles bousculaient 
dei conceptions généralemem ,adm~s, . _ 

Tout de suite on peut ... olr qu Il y a plUSieurs es?=ces d~ s~ ... ~nu. 
Cntes, pour tOUtCS les connaissances , pour, toutes I~s d.iscl~hnes de 

l'espril. il est né«ssaile de posstder un ensemble d obscrv:l.Uons Ct d a,?puyer 
_recherches sur des lhèS(:s qui aident à classer les découve~tes . ~a~s tout 
chacbcur honnhe, tOUt sa ... ant digne de ~onfia~ce n',exc,lut JamalsAI hypo­
Ihbc que les théories communérnt:nt admises aUJourd, hUi peuvent eue bal­
tua en br«:he ou même infirmées par une découverte iOatlend~e , Il ~ gard,e 
IlDUjours de repousser a priori des faits nouveaux, et d.e les rejeter d un air 
cWdaigneux, :lU nom d' un syst~m:. A~ant toU~e: adhé;lO.n, a ... a,nt ',oute con· 
cMmnation, il commence par les etudier et, SI les .theotles qUI lUI ont ... al~ 
.~ lui S(:mblent devoir être repensées, mochfi€cs, adaptées, son espm 
i, r&JUI loyalement , . ' 

Ccn.ains savantS devaient arri ... er à Glozcl en 5(epuques, mais sans y 
...,aRer un parti pris de malveillance, ct reparti r ent~ous.iaste5. _ 

D'autres condamnèrent Glozel a priori , trouvam IOUU~~ d: s~ depla­
cer. puisque les trouvailles contrediniem leurs thèses, e:t qu Ils et.aJent cer­
cains de: leur IOfaill ibilité. 

D'autres enfin, après avoir fait le voyage CI s'~ue convain~us. de l'authe,n. 
tItIt~ sur place , après a ... oir même affirmé par écru ce(le conVICllon, la rente:· 
lIDIn plus tard Ct parleront de raux, parce que leur intérh ?=csonncl s'cst 
IIIDUYI brusquement mis en jeu. 

Ainsi va le monde , ct les sincérités successives SOnt de tOUS les temps . 
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U: pr~mi~r uchéologue: qui vim étudie:r 11:: gise:me:m fut M, Van G 
ne:p , ancÎe:n profcs.sc=ur d'e:thnogl"2phie::1 l'Université de: Neufchâtd . Il te: e:~. 
au "'!ercure. de Frane~ la r:ubrique: de p réhistoire: e:t avai! foui llé lui.mer:;:; 
plusle:urs.glsc=me:ms hI5~~nquc=s. MM . Dumutc=t Valette:, dir«te:urs du Mer. 
cu~e, avale:m vou lu qu Il se: rendit compte: sur place: de la vale:ur des u o 
~a lll e:s. aV2n~ d'~~vrir dan,s leur re:vue la Chronique de Gloul où Gloz~: 
h~ns e:t Anugozel!e:ns allale:nt s'affronter pc=ndant p lusieurs annéc=s. 

le compte rendu de:s visiu::s. puis des fouilles qu'il tÎnt:1 fai re: en pc . 
~nne , p~r!-l~ .dan,s .Je Mercure .du 1" jui l!et . I.926 . U: savant proclama~t 
1 authenu~Jte: mdentable ~e:s o~Je:~ e:t la • vlrgl,nné. absolu du te: rrain. Voici 
sa conclusion: • Il Y a ,?1e:UX a faire que: de: dlscute:r ave:c ce:ux qui ne: ve:u_ 
lem p~s ad meure Ie:s fans. ou que de: fa ire le jeu de: ce:ux qui veu l~nt acc _ 
pare:r a leur profit les trouvaiJlc=s d'autrui .. a 

Il e:Ut tort .de: ne pas s'e:n te:nir à la. séréni té que: de:vait revêtir son témoi. 
gnage:. Son anlck versa dans la polém ique: e:n prenant à pani ce:n ains me 
bre:~ de la Soc,iété d'Emulation du ,~urbonnais qui, ve:nus Ie:s pre:mie~: 
ava lem~ d7moh.1a fosse: ovale,. so~s 1 o:d conste:rné des Fradin . Il reprochait 
même: a 1 un d ~nue: eux, déSigne: e:n tOU te:s Ie:nres. d'avoir emporté - tOutes 
sone:s de: fragme:nu dans un sac à avoine:., sans qu'on sût cc qu' ils élaÎ~nt 
deve:nus . 
~lt e: diatribe" déj~ regr~tt.able en soi, devait être: maJhe:ure:use: à un 

autre mre: . C:lt cdui qu elle visan profita plus ta rd de ses fonctions officid. 
Ie:s pou~ e:xerce:r conu e Emile: Fradin la rancune: provoqué~ par un jugeme:nt 
sommaire e:t trOp dur. 

Encore: un de ce:s pc=LÎtS faits vrais, soulignant une cause, éloignée: mais 
ptof~nde. dt"s ennuis qui s·abanront. de:ux ans plus tard. sur la maison 
Fl"2dm . 

2. - Les jo urnées mémol"2b lc=s de: Glozd . 

. Dans le Mercure des 1" novembre ~t Ir' décembre: 1926. parul. sous 
la slgnatur~ de: Morlel, un récit de: ce: qu'il appc=lle: lujoumées mémorJbleJ 
de Gloul. Journées de: contrôle sciemifiqut" de:s fouille:s pu un ce:nain nombre 
de savantS notoire:s. 

Il insistt" sur unt" _panic.u!uité suatiçraphique: •. nOtée: à la longue: par 
Ie~ che:rche:urs de:vam la répétition de certamc=s trouvai ll c=s : Ic=s Mbris de: céra. 
mlque: à come:xture de,grh ~ trouve:m toujours plus supe:rficid leme:m sous 
la terre: végétale , au he:u d e:tre dans la couche: archéolog ique , 

Le premiereonlrôleIJrfut Salomon Re: inach, membre de l' Insti tut, Con­
st"rvate:u r du Musée: de: St·Ge:rmain.en-Laye: . 

. ,\u début. sa réact io~ avai t été de sce:pticisme: pol i e: t d' indiffére:nce: . 
Ma,ts,1 ampl,e:u r que: p re:naJe:m les découve:nes re ti m son attem ion, Etait ·ce: 
vrai , "'.Etau.ce: faux? . " Il voulut se: re:ndrt" compte: par lui·même:, e:n dépit 
de: son age:, 

Le:s 24 .el 2~ août ! 92~. on pUt le voil. am'mif ct méticule:ux, pan ici. 
pc=r ,aux foul lI~s, Ce: qu avale:nt vu sc:s ye:ux le convainquit si complète:mem 
qU'II, fit .e:nsuite il l'Académie de:s Inscriptions e:t Bdlt"s'U:ttre:s, une: corn· 
mUnlcation alle:stanl solt"nneme:m e:t sans réserve: l'authe:nticilé de: toUS les 
objm. 

• J'~.rme: sans h~sitation , ne ,pouvam récuser le: témoignage: d~ mes 
y,eux CI 1 é~ld~nce: de ,~e:couv~,rtcs falle:s en ma présence: , que: touS ces obje:u. 
51 e:x traordlnalre:s qu Ils par'l1S5c=m. SOnt aUlhe:miques, non re:touchés. de 
m~me: prove:nance: .• 
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fui sa conclusio n. 
ours plus tard , M. Espél"2ndie:u,' de l ' Inst i[U~, Consc=O'ateur du 

Ni!nes , aute:ur ill ~tre: du _Reeue" des bllJ-relzeft el JlalIJu de la 
;;II","'~"~ ' ve:nait fOUllkr au Champ de:s Mons, les 9. 10, Il se:pte:m -

et choisit lui-m~me: e:n Ie:rrai n vie: rge:. Ic=s ~mplacements qu' il dési­
"iiii.Opi~:' Le: 10 il était accompagné de: M, u n e: de: Vasconcdlos. con· 
~ du M~sle:' d '~thnographit" de: Lisbonne:, ct le: Il. de: M. Mosnie: r. 

T~e: VichySSOIS. .. , ' 
~ savant portugais. aV~nI de: sc: reure:r, mSlst~ • sur k fau que: 1e:5 trOU­

wiIJcs. en de:hors du témolg~a~e de:s s~vanlS qUI Ie:s 001 vues, pone:m e:n 
... des canC"lères d ' authenuc!té c~rt~me:.. " . 

esptrandie:u fit lire: par Re:march , a une: ~ance de 1 Acade:mJe: des Ins· 
, CI Iklks Le:ttre:s, k télégramme: SUlvam : 

~utMntici(é d6couve:nc=s Glo~d ne: doit faÎ re: aucun doute:; Ai vu obje:ts 
.Uliltlaux fouilks. De:ux uouvaJlle:s. dom une: tablene. fane:s sous me:s 

f'Ulêc Brand épigraphiste: avait ind iq ué il Morlet sa façon de voir au sujet 

.. oriJinc=s de: l' écritule : 
_ Quant i l.'écriture: . ~I rall.ut bic=~ que qud,qu:~n comm~ ~çât il e:n avoir 

l'idtc Est·il Vl"2lmtnt obltgato,re: q u die: SOlt d o nglne: phémne:nne: ? Pour· 
quoi ~ pas adme:ure: que: de:s homme:s a.ssc=z dévd oppés intd lccrudkment , 
-' artistes pour U;;Ice:r Ie:s gravurc=s magdalénie:nnt"s e:t glozélic=nnc=s, aUl"2ie:nt 
CU l'jdk de: Ie:odre ave:c d e:s signe:s Ie:s modulations d e: la parole ? 

Le: 14 sc:pte:mbre: vit ve:nir M. lXpére:t, k célèbre: paléontologue: Iyon. 
... mnnbre: de: l'Institut , accompagné de: M. Vie:nnot, agrégé de: grolo· 
p. qui reve:nait. d 'une mission e:n M~potamie . . , ' 

Le H, il arma de: nouve:au . ce: tte: fOIS av« M. de: VUlgny, bce:nclé ès· 
JOCDCCS, crnique: scie:mifiqu e: au • Journal dc=s Débats •• qui écrivit dans sa. 
ct.aique: _ Ct qu'une: vis ite: d e: G lozd doit d'aoord introduire d~ l'c=spri t 
.... talC. c'CSt que: k giseme:m e:St e:n place, naturd . authe:nuq ue: , • 

l.C' 29. M Vie:nnot fai t d e:s fouilks 2'1« le: docte:ur Morle:t, Il insiste:1"2 
_l'analogie: fl"2ppante: , rC'le:vée: par lu i e:nue: le subsll"2rum des t2ble:tt'c=s 
d'. de: Gloze! e:t cdui d t"s tabl~ttC:S assyrie:nne:s qu' il avai t e:u l'occasio n 
d'aamincr de: près: même: matiè re: pr~mière, même: fo rme, e:t patin e: sem· 
w.hLemtnt colorée: . 

Le 16 oclobre , De:pém fi t . i J'Académie: de:s Scie:nce:s. une: comm uni­
caaoo qui. d'après Re:inach . devait pon e: r le: d e:rnie:r coup au scepticisme:. 
Cela pouvait êue vrai pour de:s sce:ptique:s sans pani pris, ne: de:mandant qu'il 
b convaincus par des pre:uve:s tangible:s. Mais la phobie: de: Glozd allait 
bien au·ddà du scepticisme, e:t la passion hargne:use: d e:s adversaire:s dépas· 
.ten.il ck loin e:n virulc=nce:s lc=s indignations d u cand ide: Van Gt=nne:p , 

Now avons noté que: Morle:t, recevant se:s visiteurs sur le: terrain de:s 
iIv.illa, les m'litait toujours. quds qu'i l fussc=nt, à choisir un e:mplaceme:nt . 
lieur pi, dans Ic=s ponio ns e:ncore: inract~s , 

Or. un jour . le doye:n Dc=pére:t tomba sur u ne: zone: de: te: rre: dom la 
cauIcw blanchâtre contrastail ne:u e:m~nt ave:c la coule:ur fo ncée: du terrain 
IIIInÎIonnant Chaque: fois qu O on avait re:ncomré ce:s zonc=s, d lc=s s'étaie:nt tou· 
fDUh rtvélie:s stérilc=s, sam le: moind re: obje:t préhislOrique:, Plusie:urs archée· 

dliDlucs~ avant Iut. J'avaie:nt constaté av« surprise. mais sans pouvoir uouve: r 
apliauon, 

Profnsc=ur de: Paléonto logie: . De:pére:t, en même: te:mps, étai t un géolo· 
IUt avtnl Sans pc= in~ il e:xpliq ua la cho$(', Dans une: minuscu l~ carrière:. 
liIu& lUI' un terrain e:n pc=nte: raide:. au.dœ:us du Champs de:s Moru, il avait 
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remarqu~ des roches bla~châtres, qui se d€~agr~gaient !enrement e~ ar~ile 
fine . Entraînées par le rulssellc-ment des plUies, elles aValent, en p~nle, bien 
des siècles auparavant, form~ un mamelon au bas du champ . M:usen. déva­
lant la pente , elles se chargeaient de matiè:res organiques , et prenale~t la 
couleur foncée de la couche archéologique, formée d ' une matière faCile à 
creuser, Or, dans la carriè:re du haut . des roches blanches n'étaient pas encore 
d~sagr~gées à l'époque où les Gloz~li~ns en~ouissaie~t les objelS, Elles 
s'étaient révélées uop dures pour leurs piCS de pierre, ,et Ils les avalent aban­
donnés . C'est pourquoi bien que réduite en fine argile rest~e blanche, elle 
appanissait maintenant stériles. privées de tOUl, objet archéologiq~e , . 

Aussitôl. ceue explication fut admise par VlennOt, géologue lUi aUSSI, 
Et Depéret de conclure avcr une souriante iron ie : 
.. Comme la couche superficielle herbacée au Champ des Mons est par­

toUt semblable aujourd'hui si c'était un faussaire qui avait introduit les,objers, 
il en aurait aussi bien truffé les zones blanchâtres que les zones d'argile fon­
cée .. , Mais ces histoires SOnt ridicul es !. 

Parmi bien d 'autres preuves de l'authenticité , celle-là est si fort e qu 'elle 
ne peut ~lte récusée que par la volonté de nier l'évidence, 

3. - Morlet reçoit l'abbé Breuil Ct Joseph Loth , 

A la fin 1926, le cél~bre abbé Breuil. jusque là réticent si non hostile, 
pressé par Joseph Loth, accepta dC' ré~ndrC' aux, invita~i0n.s réitérées d.e 
Morlet, Arrivés toUS deux le 19 à Glozel, Ils consacrerent cinq JOurs à exami­
ner les collections et à fouiller . 

l 'abbé. fon intéressé par le galet de renne marchant, pria Emile Ft2din 
de lc lui conficr, car il voulait Ic dessiner. Cc qui fut accordé , 

Il en fit dcux dessins, et offrit l'un d 'enuc cux au docteur. Celui ·ci 
eu t la maladre~ dc le refuser : il {[ouvait que l'allurc du renne , rcnduC' 
si vivante par la forme arrondic du, galet .. se trou~ât modifi é: Plus soupl~. 
ill'aut2it accepté . car il n'est jamais habile de frOIsser un artISte , Et BreUil 
était l'ami de Capitan, 

Pour l'ensemble de la station , l'abbé Breuil dit il Joseph Loth : 
_ C'est bien du néolithique: mais il s' agit d'une colonie orientale, 
_ Dans ce cas. momrez·moi en Orient des restes de la civilisalÎon pri . 

mivitive que vous avez constatée â Gloze!. 
- On peUt en trouver. un jour. 
_ Alors c'est une deuxi~me hypothhe qu 'il vous faut kire pour étayer 

la première . 12 mienne repose sur les faiu aclUc!s. . 
De quel côté, dans cette brève passe d'armes sc trOUVe la loglq~e ? 
Quant au renne marchant que l'abbé avait emporté pour le deSSiner . 

voici le dialogu e encore plus bref emre lu i et,\ Moriet : # • • 

_ Si vous d~couvriez cc galet dans un gisement magdaleOlen, du le 
docteur. qu'en feriez-vouS? 

_ Je J'admettt2Ïs, mais comme une gt2vure d'un an moins consommé. 
- Nous sommeS d'accord , 
On I~ voit la conversation manquai! de liant , 
Néa nmoins, l'abbé Breuil. à cause d'une communauté de goûtS artis· 

tiques, admet la possibilité d'une c cert~~e consangu init~. - c'est so~ 
expression - ~ntre M-agdalénieru ct Glozehens , Et quand Ji prend conge, 
l~ 22 ocrobre , au soir : 

- Je vous remercie . dit , il. Vous m'avez convaincu, 
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le 23, Loth proc~de à de nouvelles fouilles, dans plusieurs emplace· 
ments : Ct. pour chacun, il exami ne mét icU I~usement la couche archéologi­
que ct les objetS découverts, 

Avant de partir, il voulut revoir en détaill a collcrtion des Fradi n. orga­
nisée sommairement dans des vitrines de fortU ne. qu i formaient un embryon 
de musé~ , Et jlleur donna c~ con$('il : 

- Vous devriez mieux installer tous ces objets, les meures en valeur, 
Ct faire payer un léger droit d 'entrée aux visit~urs , Cela vous dédommage­
rait du temps que vous passez aux fouilles ~t de celui que vous occupez à 
pr€senter vos trouvailleS, 

Ce qui fut fait. On d~manda désormais deux francs par visi te. 
JoSt:ph Loth ~tait professeur au Coll~ge de France ct membre de l'Ins· 

titut. Il avait fouillé l uj.m~me douze tumu li dans le Morbilhan . ct sa com­
pétence n'était discutée par personne dans le monde savant , 

le Merture du l" décembre 1926 publia de lui une longue lettre OUverte 
au dOCteur Morlet, qui sc terminait par ces moIS : 

«Je tiens, mon Cher Docteur, à vous renouveler publiquement , ainsi 
qu'à Emile Fradin , meS chaleureuses félici tations pour les services inappré. 
ciables que vous avez rendu à la science préhistorique en général. Cl il la 
préhistoire de nOlte pays en particu lier. 

Ici une remarqu~ s'impost' : pendant leur séjour à Vichy. les deux savants 
étaient descendus au m~me hÔtel. Ils y fûrent en rapports constants, comme 
à GlozcJ où ils avaient fouill~ ensemble, Si l'abbé. à un moment quelcon­
que, avait ~mis le moindr~ doute sur l'authenticité du gisement, peut-on 
croire que Loth aut2it rendu aux intéressés un témoignage aussi Cltégorique ? 

4 - En 1927. on d&ou"r~ deux (Ombes 

Ainsi J'année 1926 avait marquée par une extr~me anivÎlé des cher. 
cheurs. qui venaient de plus en plus nombreux . malgré I~s critiques Ct les 
rum~urs malveillantes, ou plutôt à cause d'elles, pour s~ faire une opinion 
sur place , 

EN 1927, un grand nombre de fouilles seront dirigées par des savanu, 
ct faites en préSt:nce de critiques scientifiquC's qualifiés. 

le 21 avril, M. Mallat , membre correspondant des antiquaires de France. 
ct le docteur Méchin. passionné de préh istoire , panicipen t aux fouilles . 

le ) mai, c'est M, 12badie, vétéran des études archéologiques, connu 
pou r son exploration de la célèbre grotte de Cabrerets, 

le 19 mai voit revenir le profe~ur Loth, qui dirige une nouvelle foui lle 
ct. plus convaincu que jamais , proclame que .. tOUS les objets SOnt parf:tit~ . 
ment en plllce , dans un terrain vierge de tOut remaniement _. 

Deux lombes successivem~nt furent mises à jour, La première dut être 
vid~e de son contenu, sans retard après sa découverte, à caUSe de violenu 
orages survenus à cc moment. 

Par conlfe, la seconde fu t explorée quelques jours plus tard, le 21 juin, 
en présence d'Espérandieu, qui était venu l'année précédente, ct d'un épi­
graphiste renommé, Auguste Audollent, doyen de la Fllcu lté des Lettres de 
Oermont-Ferrand, correspondant de l' Institut. 

le t2ppon d'Espérandieu fur présenté le 1"' juillet à l'Académie des 
Inscriptions. Il constate que c cett~ fouille a été correctement faite, ct (que) 
j'authenticité des objets qui en proviennent n'esl pas dout~use •. Il émet 
ensuite quelques points de vue (Krsonnels, qui furent partagés par ses aud i­
teurs, ct termine ainsi : « La conclusion à tirer de cette fouille est la cOntem-

35 



b 

por:l.n6té de tou.$ les objets qu'elle a fournis. Ils me semblent constilUer 
un tOut, dont on ne peut distraire aucune partie pour la daler d'une autre 
époque ... 

• )'a;oute que les trouvailles faîtes à Glozel. dans les deux tombes récem· 
ment mises à jour, permettent de comprendre l'invraisemblable quantité 
d'objets recueillis depuis le début des fouilles : ce site est une nécropole • . 

Salomon Reinach n'avait pu assister à J'exploration de la deuxi~me 
tombe . Il vint les 19 et 20 juillet, pour diriger des recherches en présence 
de nombreux savanlS. Le 19, étaient présenlS avec lui : Espérandieu ; 
M. Chaiblan. archéologue connu ; Mme)oscph Déchclette, collaboratrice 
as.sidue de son mari, aussi bien dans ses explorations que dans la rédaction 
du cél~bre Manuel d'Archéologie; MM . Marc et Albert Déchelwe , égale. 
ment versés dans les recherches archéologiques, • ainsi qu'une nombreuse 
assistance de personne très instruites, mai5 non spécialisées en préhistoire • . 

Le 20 juillet. Espérandieu et Reinach continuèrent les fouililes. en com­
pagnie d'.un a.utre membre de l'Institut, M. de Laborde, de l'ingénieur Buta· 
vand. qUJ élan un archéologue passionné, Ct de M. Mosnier, délégué régio· 
nal des Monuments HiStoriques. 

Le rappon technique de cette journée fut confié à Butavand, sa convic· 
tion . ét~it si nette, si profonde, qu'il la résuma en termes lapidaires , sans 
restriction : 

. • L '~ulhenticité de ces objelS. leur qualité in situ, la virginité du ter­
rain amblant, ne p<'uvent être soupçonnées. Les meure en doute serait nier 
l'évidence et faire preuve de mauvaise foi • . 

A panit de ce jour: Morlet demanda tOujours la rédaction du rapport 
aux savants qui avaient fait les fouilles . 

) . - Trois rapportS officiels 

Au risque de couper le récit. nous allons donner d ' importants extraits 
de deux rapports officiels situant avec exactitude Ct loyauté ces découvertes 
faites au grand jour, uns pos.sibilité de supercherie , par des hommes formés 
aux disciplines scientifiques, et devant des témoins dont la probité, la bonne 
foi apparaissent inattaquables. 

RAPPORT OFFICIEL des joui Iles exiéulées le 31 J,lillel 1927 paT M. le 
Doyen DépeTel .. M. le docteuT Arcelin, prliùlenl de l'Association Régio· 
nale de Paléonlologie humaine et de Préhistoire de Lyon, explora/eur allec 
son père du gisement de Solulré ; M. Bjom, consenlilteur du Musée pré his­
lon'que de l'UniveTIlIE d·Oslo. 

Sur un emplacement choisi par eux Ct non pas proposé, ni imposé, ils 
Ont uouvl : 

Terre végétale intacte, enlevét par tra.nch~ à partir de la surface juS<ju 'à 
l'argile jaune. Au sommet de celle dernière ont ~té trouvées plusieursJTag · 
ments de poten'e de grès, habiruellement à ce niveau . 

Plus bas, à trente centimètres dans l'argile jaune, on a extrait : 

1° - de nombreux galets de roche noire , dont l'un contenoÙ une InS' 

cnption a1phabét'forme. 
2° - une belle pendeloque en pierre, à pidoncule . 
} ° - un morceau d'ocre rouge, comparable à ceux de Soluué. 
Mon5ieur Déperet a voulu ensuite fouiller la tranchée dite tranchée 

• OUEST., qui s'est toujours montrée riche en objets préhistoriques. 
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1- Il a trouvé lui·m~me , apr~s abattage du talus, parfaitement en place 
dans l'orgtfe mlocte. un galet nrrl de roche noire, avec gravure d'une tête 
de petit bŒuf. 

.JI - "'~ . ,Bjorn a trouvé, un petit peu plus en avant, un poinçon en 
os bien patine, porlant sur le manche une .sirie d·encoches . 

III - Un petit fragment d 'os (ossilisé a ~té extrait ensuite. En dernier 
lieu on a exhumé une belle idole , bi-$Cxuée, cassée. d ' un type nouve:m, 
dont on ne possédait qu ' un autre exemplaire , précédemment trouvé dans 
la tranchée ouest également . 

!ou~es ces pi~ces Ont ltl recuei ll ies dans cc terrain argileux, que ces 
préhmone05 SOnt unanimes à déclarer tOUt à fait vierge . 

Ont signé : G. Dupéret, Docteur Arcelin, 
Anathon Bjôrn . 

RAPPORT OFF/CIEL deljou,lles exécutûs le 11 septembre 1927 paT 
A. Mendès-Co"éa, projeueuT d'onthropologie, Doyen de la Foculté des 
Scùnces de Porto, el Lucùn ft1oyet, projeueuT d'anthropologie el de prE­
histoire de l'UnilleTsùé de Lyon. 

Arrivés au gisement de Gloze!, nous avons. d'un commun accord, dési· 
gné l'emplacement sur lequel devait hre faite la fouille . 

Végétation ([~S drue Ct ancienne . 

La couche de terre végétale a été abrasée . Elle mesurait une épaisseur 
1TIO)'Cnne de 20 centimètres. A mi·hauteur de cette terre végétale, a été trouvé 
un morceau de poterie épaisse, à contexture de grès , idemique à d ' autres 
tessons que nous avons vus dans le musée, ct qui avaient été aussi trouvls 
superficiellement . 

Au-dessous de ceue premi~re couche, de coklrauon fane&:, gris-noirâtre, 
s' est montrée une couche de terre argileuse , de teinte jaune clair, absolu­
ment pas remaniée, avec trajets noirs de vieilles racines décomposies. Résis­
tance moyenne aux outils, vingt à trente centim~tres d'épaisseur suivant les 
endroits. 

.Au.dessus, une couche de terre jaune identique, mais beaucoup plus 
conSistante Ct. dure que la précédente . Il nous semble que ce niveau reprl. 
sente un anCien sol . 

A la ligne de contact de ces deux couches profondes, Ont étl mis à jour : 
" 1." - un petit disque ci rculaire en schiste, de quelques millimètres 

d epalsseur . Sur une de ses faces, neuf signes alphah€tiformes, de même 
type que ceux des tableues antérieurement découvertes. 

2° - un petit morceau d'ocre rouge. 
3" - ,un caillou anguleux, non roulé, prismatique, présentant deux 

encoches d emmanchement . 
Ensuite nous avons voulu vérifier le raccordement des couches entre 

l'extrémité de la tranchée ouest et noue propre tranchée . 
Ce faisant. toujours dans la couche archéologique, nous avons trouvé : 
1° - un petit poinçon en os, assez acéré" J'une de ses exuémités Ct 

terminé à l'autre par une encoche basilaire . ' 
2" - un autre poinçon en os, moins appointé, Ct terminé par un élar­

gissement basilaire aplati . 
3° - un tout petit galel en roche noire . présentant nois signes 

alphabétiformes . 
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Il eSI pour nous d'une évidence absolue que : 
1" - le sol acchtologiquc de Glozd. dans IOUle l'ttendue que nous 

avons élUdiéc, n'a subi aucun remaniement. 
2° - C'eSt une (cnitudc non moins formelle que les ohin! McouvertS 

par nous sc IrOuvaient parfaitement. en place ", el non mob,luis deplllJ 
"époqlle préhlJlonqut: où lh jurent abandonnii. 

,. - D:ms ks quelques deux mètres cubes de terre que nous avons 
dtblayrs ct par j'examen très ancmif que ncus avons fait de la surface des 
fouilles américurcs. nous o ':lvens vu aucun débris pouvant être anribué à 
une époque plus récente . 

En un mot ct pour condure : nous affirmons formdlcmc=m l'aulnen­
cité de l'ancienneté préhistorique de tout cc que nous avons constaté. 

001 signé: A. Mendès-Corrta, L. Maycl. 

RAPPORT OFFICIEL de; fou;/Iu exûutû; le 2 septembre 1927 par 
Al Peyrony, con;ervateur du Musû des Eyzies ; M. Trajalj, professeur 
d'archéologie de l'Université dejauy, directeur du Musû des Antiquilés ; 
M. Salagnac, Chef du Service géologique de Tunisie,' A1. Vergne, conser· 
vateur du Musû de Villeneuve·sur·LoI. 

Le matin nous avons ouvert une tranchée en terr2in vierge, sit ué ii l'est 
du champ de fouilles ... Les couches de terrain comprenaient en surface une 
couche végétale brune, d'environ vingt-cinq centimhres d'épaisseur, super­
po~e . ii son tour, ii une couche argi leuse moins sableuse , plus compane. 

II n'y ava.it Iii aucun remaniement ou mélange des terres. Toutdois nous 
avons constaté, dans cene terre ugilo·sableusc , deux galeries étroites. que 
nous avons attribuées, soit ii des taupes, soit il des rau. L'exploration suivie 
et profonde de ces galeries n'a conduit ii aucu n objet. 

12 fouille totale n'en a livré aucun . 
L'aprrs·midi, revenus sur le champ des fouilles, nous avons choisi. 

comme le matin. J'emplacement où devait avoir lieu la fouille . II se trouve 
placé dans la p:mie ouCSt du champ. Nous avons trouvé 12 même stl'1tigr2-
phie que dans le trou de la matinée. et la même virginité complhe Ct abso· 
lue du terrain , qui n' a subi aucun remaniement . 

De celle fosse, grande d'un mhre vingt au carré, environ, nous avons 
exhumé. bien en place dans la couche intermédiaire jaune, argi lo·sableuse , 
quatre objcts : 

1° - un galet plat, perforé en son milieu d'un trou biconique . 
r - un second galet allongé, présentant une rainure circulaire , vrai· 

semblablement de suspension, semblable comme forme aux petits galets trou­
vés d:lns les tombes. 

30 
_ un hamefon en os, a double poinls, semblable a ceux qu'on lrouve 

dans les mrlieux paléolithIques. Il présente Ur) degré de fossilisation bien 
accusé. 

4 0 

- un morceau d 'os tr2vaillé en forme d 'olive, présentant le même 
étal de fossilisation que la pièce précédente . 

Nous avons nettement const,ué que tOUS ccs objets étaient parfaitement 
en place , Ct que le terrain ne paraissait avoir subi aucun remaniement, depuis 
l'époque où ces objets avaient été abandonnés ii cet endroit. 

Ont signé: Peyrony . O. Tl'1fali , M. Solignac. Vergne. 

lts fouilles dites de contrôle étaient terminées. 
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* * * 
Mais les ipres dispules des savants continua.icnt et n'allaient pas tarder 

à fournir une matière inépuisable aux auteurs dc revues ct de chansons ros· 
ses. Encore quelques mois, Ct la confusion sera telle que le grand public, 
un insu.nt amusé par ces querelles sans fin se détOurnera des comballanu. 
oublier2 tOUt cc qu'il y eut de nel, de contrôlable Ct de contrôlé dans ces 
trouvailles fascinantes , et renverra les adversaires dos à dos. avec ennui . 

Les procès· verbaux qu 'on vient de lire Ont nettement montré J'absence 
totale de doute chez 10US ceux qui Ont vu, tandis que pas un des sceptiques, 
achunés à dénigrer, n'a vu retirer de terre le moindre objet . Le bon sens 
exige qu'en pareille matière, ta parole soit donnée et la préférence accordée 
à ceux qui som venus sur place, qui ont vu, qui Ont fouillé eux-mêmes à 
la pointe du COuteau . Pou rquoi les autres, avant de parler ou d'écrire ne 
sont-ils pas allés sc rendre compte . surtout à un moment où le probtï=me 
se posait sans passion ? 

Nous allons voir maintenant , contre le docteur Morlel , sc dresser l'injus· 
tice. et souvent la m:luvaise foi. avec un acharnement qui stupéfie . Pour­
tant , cet homme. dès le début, s'cSt montré chercheur honnête et sagace; 
il n'a fait de ton à personne ; il a reçu tOUS les visiteurs de bonne foi, il 
n'a montré :lucune de ces petites habiletés p:lr lesquelles on se mel posture 
avanu.geusc . Et s'i l a manqué d'adresse parfois, dans .ses rapportS avec 
d'importants personnages qu'il eùt é té de bonne politique de flatter, peUl· 
on lui en f:lire grief ? N'est-cc pas une preuve de plus qu'il scnta.it inata· 
quable sa position ? 

Nous le verrons, par la suite, critiquer vertement certa.ins procédés de 
tr2vail de ses adversaires , certaines insinuations venimeuses. Or il y fut con· 
uain par une longue série de provocations. 

Comment s'étonner que devant le puti pris de ceux qui s'étaient juré 
de démolir Glozel , les débats aient cessi d ' être cJa.in et courtois! 
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CHAPITRE IV 

DU OUI DISCRET AU NON RETENTISSANT 

1. - Les v.uiations d~ J'abtX 8r~uil. 

L'abbé Brcuil, membre de l'Institut, grand spécialiste de J'Art quater­
nain:. est un des savants les plus considérabks de cc temps. C'est lui qui, 
jeune archéologue. au débul du siècle. avait '1 inventé. les Courbardlcs CI 
Fom.dc·G:mmc. Il avai! passé des ~ma.incsc[ des mois. :lccroupi ou couché 
dans les grottes, à faire des relevés des merveilles qu'on y découvrait . Et tout 
récemment c-ncorc=, malgré son grand âge. c'est à lui que fit appel k profc:s­
seur Nougier, dans J'affaire des cem mammouths grllvés, d€couvcrts à Rouf. 
fignac en 1956. 

Sa science ct son expérience, il y a trente ans, faisaient déjà de lui, en 
préhistoire, un maître reconnu. 

Invité par Morlet :l visi ter Gloze!, il fit 211cndrc longu~mps sa réponse . 
C'était l'époque où ûpit2.n vcx€ commenç:a.it une nmp:lgne d'insinu:ltions 
venimeuses ct nns preuves contre les découvertes qu'il n':lv:li t pu s'appro­
prier , Ct l':lbbé ét:lit en excellents termes :lvec lui. 

Cepend:lnt les instance de Joseph Loth le décidèrent un jour. Il vint, 
Cl l'on sai t que 10US les objelS de la colleclÎon furent offerts:i son examen . 
Pas un instant, il n'émit alors le moindre doute sur leur authenticit€ . Nous 
avons notl~ qu'il avait m~me été remarquablement affirmatif Ct sùr de lui, 
pour la classification du stade glozélien Ct pour son origine. 

C'est la m~me auilUde qu'il gardera, en publiant deux anicles sur les 
u ouvailles du champ des Mons : l'un sous forme de Lettre ouverte au Mer­
Cure de France ( IO

' décembre 1926) : l'autre, une longue Ct magiSlrale étude, 
dans l'Anthropologie (T.XXXI, n " 5 Ct 6, pp. 543-558). 

Dans son article du Mercure, il nOIe , 2U début. 1'2bsence de contem­
por2.néité, que 12 Str2tigraphie démontre, enue la céramique grès. la verro· 
terie CI le reste • . Il dit que les os u2V:a.illés ne remontent pas • à unC' anti· 
quité plus haute que le néolithique évolué • . El il conclut :i un c ensemble 
néo-énéolithiquC' _,.sans 2voir mis en doute un instant 1'2uthencité des objets. 
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L'étude publiée par c l'Amropologic • examine cn Mtai] Je gi~mcnt. 

mais ne cite absolumem pas. soit pour les accepter, soit pour les rdulcr. 
les opinions €mi~s par Morlet dans [es brochures dom nous avons parlé. 
On,dir2Î1 qu'i l v('ut donner l'impression qu'il est te: p remier il m.iu=r ce sujet. 
Mais là non plus. aucun doute n'affleure sur !'authencitl du gÎ.5('mem ('1 

des objcts . 
Il conclU[ il c un grou~ humain exolique. arrivé au stade néo. 

én,éolilhique général. qui n'a laissé , dans son dépôt votif pc:ut-êuc funé· 
Tain:. aucun des objetS précieux nécessaires à la vic _, 

Toul (da eSI énoncé de façon ptrcmplOirc. avec un soupçon de haro 
gm', CI du ton protccteur que prend un maim: devant ses étudiants . On 
y sc=m J' hommc fier de sa sriC'ncc, Ct qui regarde de nés haut les pauvres 
amateurs égart~s cn domai n~ int~rdiL 

ûpendant une mésav~ntur~ lui advint, un dém~nt i cingl2nt, ~t pr&i­
sém~nt dans la spécialité dont il sc vantai! I ~ plus : la dét~rmi nation spécifi­
que d~s repré~mations animal~5 préhistoriques. 

Il avait écrit, dans I~ Mercure, 2 propos du r~nnc= marchant emprunté 
par lu i pour le dessiner à Vichy: " le pseudo-renne. encore moins élan qu~ 
renn~, est v ra iscmblab[em~nt un cerf élaphe incorrect •. Et dans l'art icle 
publié par « l'Antropologie ., on lit encore: • Il en est peut-hre ainsi pour 
le cervidé de Glozcl, en tOUt cas ni renne ni élan, mais que: l'on peut regar­
der comme zoologiquement incorrect, ct simp[e:ment cervidé généralisé ». 

Or, entre temps, Morlet avait envoyé en Norvège, pour examen, le galet 
où ce fameux renne: est gravé. 12 réponse du professeur Aug. Brinkmann, 
directeur du Musée zoo logiqu~ de Bergen ct professeu r de zoologie , fut for­
melle : Le renne i imcripliom au aoc/eur Mor/el Bali un lenne Iype, el 
mime u" renne marchanl. 

A cc propos ,Joseph Lom souligne ccci : . Non seulement Brinkmann 
a étudié anatomiquement le renne ; ill'a rencontré sur des gravures rupes­
tres norvégiennes , mais encore, cc qui est décisif. ill 'a sous les yeux quand 
il le désire •. 

û dém~nti autorisé était, on le voit, une rude épreuve pour l'infailli. 
bilité du maître en préhistoire . 

Néanmoins, il ne semble pas que celte déconvenue ait déterminé la 
volte· face dom nous allons parler. La cause en est plutôt la leme ouverte 
publiée par Morlet dans le Mercure . Cen e lerue , M. Dumur, directeur de 
la revue , prévoyant des suites orageuses Ct S205 profit. n'avaÎl pas voulu , 
\OUt d'abord , l'insé"re: T. 

- • Sans aoule avait-II raison " reconnaîtra plus tard Morlet . Mais cc 
dernier ne connaissait pas encore les réactions de certains milieux archéolo­
giquC$, ct surtOUt des spécialistes en préhistoire . Ulcéré par des attaques sour­
noises, frémisS2m d'impatience en face d'attitudes qui lu i paraissaient injus­
tes, il envoya des copies de sa leme à des amis de Paris, pout qu'elles fus. 
sent montrées à son adversaire, Finalement, die parut le " novembre 1927, 

Il est nécessaire d'en citer qudques passages qui rOnt resson ir l'an i­
tude peu scientifique du préhislOrien . Ces lignes SOnt dures ; elles opli­
ques la glozélophobie passionnée qui animera désormais l'abbé Breuil. 

Morlet écrivaÎl : 
« Dès la parution de votre anide dans « J'Anthropologie ., je dédarai 

à qui voulait l'entendre . principalement à vos amis, pour que vous en fus­
siez inSlruÎl, que je ne saurais admettre votre façon de préstnter un gist· 
ment déjà longuement étudié, comme une découverte dont rien n'avail été 
dit avant vous. Je sais que vous citez en note k titre de nos anicles ; que 
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vous me remerciez de vous avoir condu it à Glozel. Cf qu'enfin grâce à noue 
• complaisance. à vous avoir laissi examiner nos collcctions. Vous me rccon­
naissez bon chauffeur. Je me suis aperçu, un peu tard, que j'avais été bien 
jobard". 
. . . . . . . . , . . .. ,..,..,. .... ,.,.,....,...,...,............,., 

• M.Piene , m'avez·vousdit, - Ct M. Loth en est témoin - vous accu­
sait de lui voler stS id€es, Hélas ! il vous connaissait bien. Votre rapport sur 
Glozel est conçu comme si vous aviez été le premier à étudier la station". 
au point que plusieurs savants étrangers s'y SOnt mépris. 

• ûpendant, je dois reconnaÎrre que vous n'hes pas allé si loin qu'à 
propos des peintures rupeSITes de la groue d ' In-Ezzan (En note : ks exem­
ples abondent : j'ai choisi celui-ci , parce qu' il est dans le m~me numéro 
de. l'A nthropologie. que votre étude sur Glozel) . Sans l'avoir j:ltTlais vue, 
vous avez toUt pris aux inventeurs, MM , le docteur p, Durand ct L. 12van­
don, à qui vous n'avez m~me pas laissé, pour leur texte clair CI concis,leurs 
superbes ct nombreuses photographies, qui font la valeur du vôtre. 

• Votre prem ier maître , le docteur Capitan, m'a proposé sans ambage, 
de reprendre notre fasc icule, pour mettre les gravures à la fin ct son nom 
avant le mien. Chez vous, [e système a évolué; vous ne prenez que les idées, 
comme vous le reprochait déjà à M. Pietle.' 

Et Morlet de conclure dans son Petit Historique: • A partir de cc 
moment, M. Breuil alla répétant que Glozel ne l'intéressait plus., 

ûla sc comprend . Après ceue volée de bois vert, k docteur ne pouvait 
s'attendre à des sourires, moins encore à des remerciements, Plus diplomate, 
il aurait pu souligner les procédés de son adversaire av~c une ironie cour­
toise, lOute en nuances , qui ménage les susceptibil ités au lieu de les exaspé­
rer. Et sans aucun doute sa caUS(: y eût gagné, 

Quoiqu'il en SOil, l'évolution de l'abbé Breuil en fUI accélérée . Quel­
ques mois plus tard , sans avoir revu ni I~ gistment , il en vint à nier cette 
authenticité naguère diirmée par lui . Au congrès d'Amsterdam, en 1928 , 
dom nous parlerons plus loin , on l'entendit s'en faire gloire . 

C'est ainsi qu'il dit, d'un ton sarcaslÎqu~ à Mendès-Corrla : 
_. Vous en hes maintenant au point où j'en étais, il y a plusieurs 

molS •. 
Lr savant portuguais, dont les titres valaient au moins les siens, ne sc 

laissa point démonter. La réplique jai ll it aussi tÔt directe Cl dtdaigneu~ : 
_. Vous avez cru d'abord sur les lieux . Vous avez cessi de croire long­

temps après, ct loin de Gloze!. Moi , tout d'abord , je ne croyais pas . Main­
tenant que je suis allé sur le terrain, je crois •. 

L'abbé n' insista pas . 

2, - La curieuse volte· face de Peyrony . 

Non moins intéressante à étudier, non moins riche d ' enstignements 
apparaît la conversion de M. Peyrony aux thèses anti-glozéliennes. Elle cU[ 
ses cheminements souterrains, stS avances, stS reculs, ses longues hésitations, 
ct ne fut proclamée au grand jour qu'avec le rapport de la Commission dite 
InternalÎonale , qui sera préstnté plus loin. En fait , die se prépar.lit depuis 
longtemps, à l'affût de l'occasion qui lui procurait le maximum de 
retentissement . 

Des causes personnelles motiv(rent cc retournement dû en grande par­
tie fi l'influence de l'abbé Breuil. On connaÎssaÎl bien, dans le monde savant, 
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la redoutable uinÎté : Capitan, Breuil. Peyrony. Et il aurait fallu tOmber 
de la lune pour ignorer qu'die constituait une firme exclusive en préhistOire. 

Or la découverte de Glozel avait pris nos trois pontifes à l'improviste, 
en bouleversant leurs thèses, sans d'abord leur laisser le temps de concerter 
leurs réactions. 

Si encore ces trouvailles avaient été faites par un spécialiste, patenté, 
chevronné, portant l 'estampille académique, à la bonne heure ! Dans cc au, 
leur exploration ne fût pas sonie des activités fructueuses de la firme . Mais 
l'inventeur était un profa ne. ct qui s'affirmait indépendant . II avait refusé 
de se mettre sous leur patron2ge. prétendait fai re C2valier seul. Ct h2ussait 
les ép2u les qU2nd on lui offrait que son nom inconnu figu rit modestement 
derrière leur sign2ture connue. pour en tirer un peu de ce reflet que 12 noto· 
riété procure . 

Il 2V2it refusé. cc présomptueux. cc naïf! 
Eh bien . on 21l2it lui 2pprendre 12 règle du jeu. l 'un ique 2hern2tÎve : 

se soumettre. ou bien ~tre brisé ! 
Et c'est 2insi que, n'ayant pu accap2rer des trouv2illes retentisS2ntes, 

quelques m2nd2rins à boutons d' or, s' accordèrent pour les discréditer. pour 
rid iculiser Morlet , et pour déshonorer froidement , p2f une 2ccus2tion de f2ux. 
les Fradin , p2ysans sans reproche , 

Dans la fièvre des controverses, il y 2 trente 2ns. ces choses· là n 'ont pu 
été dites . ou le furent trOp peu , Le recu l d'un tiers de siècle permet à pré· 
sent, d'y voi r plus d2ir ct d 'étudier 12 querelle g lozélienne pu le ded2ns, 
p2r la psycholog ie des personn2ges, qu 'on 2 trop nég ligée. C'est en regv­
d2nt leur ime, leurs passions, leurs rancunes. inscrites c:bns leurs gestes. qu'on 
peUt mettre un peu d'ordre d2ns cetle mêlée confuse, 

Mais revenons il M. Peyrony ct il ses sincérités successives. Le point de 
dép2rt est plaisant ct fut souligné pv certains journ2ux, sous cc tÎtre éVOC2-
leur : • l'esprit de boutique. . 

QU2nd cc conserv2teur-gérant du Musée des Eyzies vint pour 12 pre· 
mière fois à G lozel. le 2~ septembre 1927. il f2isait trh m2uv2is temps. 1.2 
t2pageusc intervention de M. Duss2ud. qui est de 1928. n'2vait pu encore 
2uiré 2U musée Fr2din une foule de curieux. 

11 n'y 2vait pas de visiteurs. Ainsi l'œil j210ux de M. le cOOServ2teur­
gér2nt ne put faire de compvaÎson ct se montrer choqué. 

Toute une journée, malgré 12 pluie ftoide. il eUt le loisi r de fouiller 
il son 2ise. Et , le soir, 2U comte de Bourbon-Busset qui lui dem2nd2it son 
impression : • Tous les objets que nous 2vons trouvés ét2ient bien en place, 
ct ils SOnt parfa itement authentiques •. 

Quelques jours plus ta.rd , il écrivait 2U docteur Morlet : « VOtre décou­
verte forme un tout fort intéressant ct. à mon humble avis. authent ique •. 

û qu 'il redoutait ne s'était pas produit. Et Glozel. cc jour-là. ne lui 
parut pas en meSure de rivaliser avec les Eyzies, qu 'il qualifiait , non sans 
emphase. de . D.pitale de 12 PréhistOire •. 

Mais quel changement, lorsque M. Peyrony revint à Glozel ! 
Le pelit musée, (rh modeste avec ses vitrines ct S2 présentation de for­

tune était plein de visiteurs , c t cela durait. durait. 
- c Vous en avez du monde, vous L .. balbutiait-il stupéfait. Vous 

en avez du monde !. 
Et il partil, désorienté, ruminant sa jalousie. Finalement, il n 'y lint 

plus, CI. un beau jour . 12 presse pa.risienne publia cet enuefilet S2voureux : 
• Il n 'est pas en Fr2nce que Glozd. Pour faire connaître nolte véritable 

capitale préhisTorique, qui se trouve aux Eyzies (Dordogne), i2 Cie d'Orl~ans 
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vient d'organiser dans leS vitrines de son Agence VOy2geurs, 16, boulevard 
des D.pucines. à Pa.ris, une petite exposition. Elle y présente OOt2mment, 
avec des vueS pinorcsques de la région des Eyzies. des silex tai ll€s ct des mou-
12ges d 'authentiques obje ts mobiliers, u tilisis par nos ancêtres à l'âge du 
renne ." 

M. le Conservateur organisai! ainsi une petite exposition-réci2me pour 
attirer sur ses lerres les visiteurs de G loze!. 

Le résultat dut en hre médiocre, car peu 2près, il adressait au Syndic2t 
d ' Initiative de Vichy dix mille u n es postales, pour les distribuer en réclame 
aux cunstes. 

Au dos des canes un avis charit2ble s'adress2it à tOUS ceUX que le pro· 
blème glozélien tou rmentait: c V<?u.17z-~oUs per~er l'€nigme. de G loz71 ? 
Visitez leS Eyzies, Centre de toutes clvlhsauons de 1 Age de la Pierre - SiteS 
pittoresques _ Circuits automobiles. du 14 juillet 2U 30 septembre •. 

M. Peyrony fut obligé de reconnaitre l'exactitude des failS : 
_ Je ne nie pas les termes de ma réponse au comte de Bourbon-Busset , 

ni ceUx de m2 lenre 2U docteur Morlet. 
• Quant à la publicité que le Syndicat d' Initiative des Eyzies, dont je 

suis le président , f:ait en faveu r de ma région , vous ct voue ami hes les seuls 
à la trouver déplacée.,. 

ûs lignes. adressées au di recteur de la Dépêche de Vichy, qui avait 
publié l'anecdote qu'on vient de lire, fais,;ient.allusion à M. Mosnier (VOl~~ 
ami), délégu~ régional des MonumentS Hlstoflque~ . dom nous avons déJa 
dit la probit€ absolue ct la comp€tence a.rch€ologlque. 

C'eSt à lui que M. Peyrony déclara : .Je leur coulerai leur Glozel !,. 
Il allait s'y employer de tOUles leS forces de S2 rancœur, 

}. _ Acheleurs, bouliquiers, réd2misles, 

1.2 G2lerie serait incomplète . si l'on s'abstenait d'€voquer, dans cette 
préscnt2tion humaine ct professionnelle des ennemis de G lozd, ceux qu'on 
pourrait 2ppeler avec Morlel .• les acheteurs ct les march2nds,.. 

Cc SOnt MM . Seymour de Ricci, courtier en antiquités, ct VtZy!O" de 
Prade""e!, acheleur de collections. 

Dès le début. on leS voit s'efforcer de déconsidérer, par des critiques 
malveillantes, pour un temps, leS trouvailles de Glozel , afin de les obten ir 
ensui te à vil prix . 

L' aventure de Vayson fut évoquée au Sénat, le 20 décembre 1928, par 
M. M2SS2buau , sénaleur de l'Aveyron , dans une séance où il fU I longue­
ment question de Gloze!. 

Quand cc personnage important vint au champ des MortS, il voulut 
acheter les découvettes. ct se déclara m2ndaté p2r les Américains. A cc 
moment-là rien ne semblait troubler sa foi en l'authcnticité des objeu con­
voités. Les Fradin refushent. ct il partit sans insiSler. Cclase passait en juil­
let 1927 . PeU après. on le vit revenir. mu ni d ' une 2utorisation de Morlet 
pour visiter les fouilles . Il descendit donc sur le ten2in ct en remontant. 
déclara froidement qu'il venait de d€couv~ir une énorme super~herie . . 

Or le jeune Fradin aV2it reconnu en lUI le préTendu ~2Ddat:m~ amén ­
nin. Il partit 2ussitôt pou.r téléphoner au d?'teur cc qUi sc p~alt ct en 
paniculier , la menace préCise lancée par son Interlocuteur : • PUIsque vous 
refusez de me vendre celle collection. je la sacquerai de telle façon qu'elle 
ne vaudra plus rien • . 
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Ignorant que le docteur venait d'hre aveni, Vayson, de retOur à Vichy, 
vint le voir à quatre heures du soir. On devine l'accueil : 

- «Comment! vous avez cu le tOupet de me demander. ce matin. 
une autorisation de visiter Gloze!. alors que vous vous y hes venu clandesti­
nement, le mois dernier, en vous faisant pa.sser pour Américain ! 

Pris la main dans le sac CI décontenancé, l'homme avoua. 
Tels SOnt les fairs qu 'on peut lire dans leJournal Officiel du 21 décem­

bre 1928, relatant la siance de la veille au Sénat. 
On le comprend qu'aprh celte mésavemure cuisante. l'intéressé 

employât désormais touS les moyens pour nuire aux Fradin ct les représen­
ter comme des faussaires . 

Ave< une infaillible certitude, il explique commem peu à peu . l'idée 
de fabriquer des faux a cheminé dans j'esprit du jeune paysan. pour s'imposer 
finalement à lui. Vayson distingue trois étapes dans la mystification . C'eS! 
d'abord la période tâwnnante, qui suit l'intervention de l'instituteur Clé­
ment. C'est ensuite hl. période d'audace ct d'épanouissement , après la venue 
de Morlet, quand Emile Fradin a pris connaissance du Manuel de Déche­
lette, où chaque fouille. comme si elle avait été mathématiquement pré­
vue , donnera sûremem un résuhat positif, car on a truffé d'objets le terrain 
au bon endroit. Peu importe que les savants qui viennent, choisissent à leur 
gré l'emplacement où ils vom fouiller: il ya du butin panout . 

Et comme notre voyant enra-Iucide n'ose toute de même pas taxer 
d'escroquerie le pauvre docteur, il lui reste la ressource de le présenter comme 
une dupe , ct d'en faire un benêt. 

TOUl sc passe comme si Sa Fatuité M. Vayson de Pradennes avait reçu 
les confidences du faussaire. Ct assisté au conseil de famille où il fUI décidée 
la plus grande mYSlification de l'HistOire . 

Que ses insinuations soient déshonorantes pour les victimes; qu'clics 
se transforment en calomnies, puisqu 'il accuse sans preuveS, le bon apôtre 
n'en a cure . Et quand, à la fin d'une interview. il feint de n'avoir désigné 
personne, c'eST au cas où les Fradin , exaspérés. J'attaqueraient en diffama­
tion : cela ne saurait tromper le lecteur. 

Tels furem les failS. Leur éloquence n'a pas besoin de commemaire . 
Enfin, il faut faire une place de choix à cc que le docteur Morlets nomme 

« f'e!pn'/ de réclame •. 
« Pour beaucoup, écrit-il. Ct en particulier pour un avocat parisien, sim­

plement versé jusqu'à cc jour dans le Satanisme. l 'amiglozélisme ne fut qu 'un 
prétexte à faire parler de soi. Tous savaient que leurs libelles seraient d'autant 
plus recherchés que les découvertes auxquelles ils s'attaquent avaiem plus 
de retentissement .• 

4. - La dépêche de Pono. \ 

Parmi les assaillams qui s'en donnèrent il. cecur joie, il faut mentionner 
le comte Ségouen, de Tou louse . La fabrication de la dépêche de Pono , con­
cernant des analyses d 'os, peut servir à l'histoire des mo.:urs de cc temps . 
Elle mérite d' hre cOntée. 

Un beau jour de 1928, le Tllégramme de Toulouu, journal de Bégouen. 
publia l'informarion suivante, avec une grosse manchette: 

« On mande de POrto, que le professeur Mendès-Corréa avait rapporté 
de Glozcl un certain nombre d'objetS pour études . L'analyse chimique à 
laquelle Ont été soumis les os, a démontré que ceux-ci avaient conservé tOU-
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les leurs matières organiques. gélatine Ct graisse, et ne présentaient aucune 
trace de minéralisation ou de fossilisation . Ils ne seraient donc pas si anciens .• 

Suivant le commentaire de rigueur : 
« Dès réception de cette nouvelle, nous avons été demandé à notre ami. 

le professeur Bégouen. cc qu'il en pensait. 
- Je connais le fait. nous a-t·il répondu, ct il ne me surprend pas._ 
En effet, il le connaissait si bien qu'il dut reconnaître la paterniré de 

certe entreprise scabreuse . 
Mais dira-I-on, pourquoi le comte Ségouen. savant notoire, s'est-il ris­

qué à lancer cene dépêche de Pono ? La réponse est simple: il voulait influer 
sur la décision de la Commission Internationale , en la communiquant il. Ses 
membres. qui publièrent aussitôt leur rappon. Ces messieurs n'curent m~me 
pas la pudeur d'attendre les IIén'/able! résulcats de l'analyse, tant leur hâte 
de conclu re était grande. 

Mendès-Corréa insiste avec raison, dans le Cahùrde! Analyu! de Glo­
zel sur cc tour de passe· passe . 

Et voici son texte: 
• Les petitCS parcelles que j'ai préleYtts sur le fémur ont révélé une miné­

ralùa/;on avancée .• 
Il ajoute ceue remarque , cingl ante ct méritée : 
« Les analyses ont mérité l'intérêt de la Commission tant qu 'on lui disait 

qu'ellcs monuaient que les os éta.Îent frais. Dès qu'on eut constaté l'inéxac· 
titude de ces informations. la commission a négligé les résultatS analytiques .• 

Indigné du procédé. le savant portugais avait le lendemain, protesté 
durement dans le Seculo de Lisbonne, conue la fameuse nouvelle montée 
en épingle par Bégouen, ct contre la publication de la fausse dépêche par 
la Commission, .qui voulait se hâter avant l'inévitable démenti destiné à tOUt 
remettre au polOt. 

Il terminait sa protestatÎon par ces mots : 
« Malgré toutes les intrigues. les fouilles de Gloze! resteront une des 

grandes révélations de la science préhistorique .• 
Il fallait exposer toute une série de petitS faits vrais, comme ceux-ci. 

pour montrer de quel côté, dans cc conflit. sc SOnt trouvées la loyauté. la 
bonne foi. l'exactitude , ct quels SOnt ceux des combauants qui curent le 
souci de la vérité. 

Quand on s'abaisse il. de telles machinations, ct que la preuve en est 
faite par l'aveu m~me des responsables; quand. pour étayer une thèse bran· 
lante ct venger des blessures d'amour-propre . on en vient à diffamer lon­
guement, systématiquement. une famille de paysans dont la vic fut tOU­
jours exemplaire, et qu 'i l faut maquiller la vérité pour obtenir, par surprise, 
un verdict que les faits am démenti d'avance. on s'est jugé soi-m~me. 

Le complot, certes. fut bien ourdi. Messieurs les conjurés jouaient sur 
du velours. Ils pouvaient parler haut: ils étaiem puissants. connus ct rcdou­
tis, suivis et encensés par de nombreux disciples. Ils avaient des revues scien­
tifiques il. leur disposition . leurs grandes entrées à. l'Institut ct dans les Minis· 
tères. En face d'eux, un jeune homme de 18 ans, de souple intelligence Ct 
d'esprit éveillé, mais sans culture ct sans lettres; un médecin de province, 
épris d'art. excellent humaniste. ct qui s'intéresse il. la préhistoire, mais en 
simple amateur. 

Rien ne semblait donc plus facile que de manecuvrer ces hommes sur 
un terrain qu'ils connaissaient mal. On les flatterait, au début, on les cou­
vrirait de neUfS. afin de leur lâcher la proie pour l'ombre, ct l'on s'appro­
prierait ainsi leurs découvertes, gentiment. légalement, sans qu'il leur fût 
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possiblc mêmc dc protC5lcr. 
Commcm imaginer qu'ils uouvcraicm dans Ic monde savant, dcs hom­

mcs qualifils, pour Ics cncourager ct, au bcsoin, lcs dlfcndrc ? dcs maîtres 
au moins égaux li Icurs agrcsscurs. cn savoir CI cn notoriété . dcs conseillers 
prudcms, qui !cur fcraÎcm (vitcr Ics piègcs sublÎls ct Ics traqucnards où la 
bonnc foi se laissc prcndre ? 

C' CSt pounam cc qui arriva. 
Et il convicm dc rcmuqucr ccci : Ics défcnseurs dc Glozcl 001 dcs tiucs 

qui vaJcm trh largemcnt ccux des assaillants , au point dc vuc scicntifiquc . 
Ils SOnt vcnus, ils Ont chcrehé, ils ont vu . Ils ont proclamllc résuhat dc !curs 
rccherchcs. A aucun momcnt ils n 'ont travaillé dans l'ombrc , ni faÎl dc 
manœuvrcs obliqucs, ni tcmé dc déshonorcr lcurs adversaircs. 

Et cc n'cst pas il cux qu'on pourrait appliqucr la définition humoristi­
quc invcntéc par lc malicicux journalistc Gros-claudc : t L'archéologic CSt 
unc scicncc où j'on bafouillc cocorc plus qu'on nc fouillc- . 

Maintcnanr , après un ticrs dc siècle, les passions violcntcs SOnt étci n­
Il::5 . Mais lcs insinuations malvcillantcs ont cncorc dcs chcmincmcnts sou­
terrains ct l'on PCut cnrcndrc parfois dcs jugcmcnts sommaircs, quc lcs 
auteurs scraient bien empêchés d'étaycr sur la moindrc preuvc . C'CSt pour­
quoi il CSt utilc dc fairc toutC la lumièrc sur ccs oui, sur ccs non, sur ccs 
pcuI.hrc. qui marquèrcnt lcs épisodes de la guerrc dcs briqucs. 

~. - Les scabreuses [r:ilductions dc Carnillc)ullian. 

Voici cnfin un cas tOUt à fait paniculicr d ' amiglozélismc, un cu uni ­
quc ct savourcux : cclui dc l'historicn Camillc J ullian , de l' Académic fran­
çaise, autcur illustrc d'une monumentalc HistOi rc dc la Gaulc ct qui, un 
beau jour , prlsenta unc cxplication inattcndue dcs tablcncs dc Glozcl qu'il 
Mclarait avoir tr:ilduitcs. 

Sa thèse CSt la suivantc : ccnains objcu SOnt authentiques , mais datcnt 
seulcmcnt dc l'époque des cmpc.rcurs romai ns qui vom d ' Antonin Ic Picux 
li Scptimc Sévèrc . 115 provicndraient d'unc officina fualu. logis dc sorcièrc, 
aucnant 11 quclquc sanctuairc rural de source ou dc forêt . Pcu importC qu'aux 
objets rcconnus par lui authcntiqucs soicnt mêlés dcs insuumcnts cn si!Cx 
ou dcs tètcs de hache en pierre polie. C'était chose bana!c de recueillir dans 
un tcl sanctuairc tOUS Ics objeu appclés préhistoriques aujourd' hui. Le sanc­
tuaire en question CSt du Il' siècle de notre èrc, tout au plus du III< . 

Dans une communication à l'Académie des Inscriptions Ct Belles Lct­
tres du 3 septcmbre 1926, l'historien précise son point de vue ; 

c Les figurines où l'on cru voir des idoles, SOnt des poupécs d' envoo.te· 
ment , qui font, comme chacun sait, partie du bric li brac dc tOUt sorcier . 
Quant aux briqucs il inscriptions, il faut y voir~c ccs lamina! lillerala! dont 
parlc Apuléc, Ics rablctlcs où l'on inscrivait !cs formules magiqucs d 'incan­
lalÎon , d 'envoû tcmcm, dc rccctlcs. Sur les briqucs dc Glozcl. ccs formcs 
sc rc~rcm surtOut à la chasse, il la pêchc, à la vic ruralc. à l'amour. Ellcs 
SOnt gravécs soit cn cursivc latine , soit par lettres liécs. Jc nc palle que dcs 
briqucs authl::ntiqucs. Oc tOUtC manièrc, il faut exclurc absolumcm l'épo­
quc néolithiquc ou préhisloriquc .• 

Rcmarquons tout de suite que Jullian fait un choix, laissam d~ côtl 
Ics ObjcLS, pour nc considérer quc Ics tablcttcs. EIIl::S seules l'iméressc.nt , mais 
pu tOUt~S, puisqu ' il nic tranquillcmcnt l'authcnticit( dc ccllcs qui nc se 
plient pu à son systèml:: dc traduction latinc . 

48 

Le ~ novcmbre, toujours dcvant l' Académic des Inscriptions, il rcprend 
sa thèsc Ct la dévcloppc. C'est la premièrc fois, d'après lui , qu'on sc trOUVC 
cn facc d'un gisemcm complct dc sorccllcric antiquc. Tout J'anirail magi. 
que CSt au complct : silcx Ct têtcs dc haches préhistoriqucs co cX-VOtO ; dcs· 
sins d ' animaux famaStiqucs, bichcs Ct faons cornus; la bêtc d'lpouvanlc 
à la poitrinc servant dc têtc, tOUtCS ccs figures monsuueuses qui excitaicnt , 
au IV' sièclc.la colèrc dc saim Jérômc . Les poupécs d'envoûtcmcnt mon­
trcm cncorc la tracc dc l' aiguillc CI dcs fils dc lainc qui Ics 001 auachécs. 
On y voit ccs famcux visagcs sans bouchc , d 'où est vcnu Ic mot 1I111111J, signi. 
fiant face d'cnvoûtcmcnt, Ct tOUtC la vaisscllc dc tcrrc cuitc, familièrc aux 
sorcièrcs, ct ornéc dc figurations talismaniqucs, images dc la têtc d 'épcr. 
vicr, dc l'étoi lc de rncr, galets il initialcs de démons, cte... 

Quc valcnt ccs lccturcs Ct ccs traduct ions? Quand il prétcnd uouvcr 
un textc romain dans Ics mystéricux caraclèrcs alphabétiformcs dc Glozcl. 
on a l'impression quc Cam illcJullian cèdc à la tcntation séduisantc d'cxpli. 
qucr cc qu'il ignore par cc qu ' il sait. 

Malhcurcuscrncnt pour sa théoric, scion Ics bcsoins dc la transcription, 
le même signc était traduit cn lcntes variécs. Et mêmc il arriva quc ccrtai­
nes cassures dcs tablellcs, rcprodu itcs par la photographic , furcm inscritcs 
comme lcttrcs récllcs, sans doulc par distraction. 

Fait curicux : touS ccux qui assistèrent aux fouilles ct virent !cs objeLS, 
rcpoussent ccnc thèse, Arnol van Gcnncp. cthnographc connu, Audollcnt, 
épigraphiste spécialisé dans l'étudc dc la magic antiquc, Espérandicu. 
Cagnat, Rcinach, aucun d'cnttc cux nc consentit il le suivrc dans ses traduc· 
tions. Scul. son élèvc, Grenier, pour lui êtrc agréablc, s'efforça dc uouvcr 
dcs cnscmblcs dc Ictucs latincs dans Ics inscriptions de Glolel. 

Cencs, on nc PCUt qu'admircr l'habilcté cll'ingénicusc érudition par 
Icsquellcs il tcntait dc justificr sa position . Mais l' crrcur d'un illuStrc savam 
nc changc pas, pourcc1a , dc naturc ; Cl:: n ' cst qu' une illustrcerrcur. En tOUl 
cas, la justc considération du mondc savant pour ses uavaux d ' hisloirc Ct 
d'lpigraphic valui à son opinion d'être accucillic Ct discutée, alors qu'clic 
n' llurait suscité qu ' un haussemcnt d'épaulc , vcnanl de tOUI autrc érudit. 
Et ainsi C'CSt lui qui, Ic prcmicr, créa l' atmosphèrc confusc dans laqucllc, 
plus tard, dcvail s'cn liscr la controvcrse. 

Et puis, commcnt se fail·il quc, dans CCltC officinc dc sorcièrc gauloise , 
du Il ' ou du III' siècle , on n'ait u ouvé nullc tracc d'objct indi.scutablcmcm 
romain ? Car cnfin, il n'y a pu un clou, pas une monnaie, pas même un 
tcsson dc cruchc, qui ait surgi pour dire , sans discussion possiblc : c Jc date, 
moi , dc Scptirnc Sévèrc ou dc Dècc • . 

Toujours cst·il quc lcs traductions, plutôt risquécs du vieux maîtrc , 
curent un franc succès d'hiluité. Ellcs détcndaicnt l'atmosphèrc sombrc CI 
passionnéc du conflit . La sorcièrc découverte pu lui avait lc pouvoir dc noucr 
Ct dc dénoucr lcs aiguillCltcs . u s idolcs phlllliqucs, assurc-t-il. ne sont-elles 
pas quclqucfois t assez pcu gloricuscmcm ilhyphalliqucs. ? 

C'CSt ainsi qu ' il découvrc, sur unc [ablcttc , cc conseil dom il donnc 
III traduction au gravc}ollmal dei DiDon. la sorcièrc dit à l'un dc ses c1icnu : 
c Si [U vcux l' aider à aimcr, fais ainsi : il la nouvcl!c lunc, autour dcs COllcn· 
dcs d·avril. va tC baigncr au Sichon !. 

Et voici la conclusion d ' un long uticlc , intitull : Ali champ magiqlle 
de Gloze/. ct qui parut dans la Rel/Ile du Ellidu anciennu : 

t Donc ici, Tychon Mnouc les aiguillcttes ou punit l' autcur du malé· 
ficc ; Tyche Ics nouc. Il y a donc cmrc cux une véritab!c compétition .... 
unc incompatibilité érotiquc : l' unc la Fortunc, vicrgc Ct pudique , nuisant 
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2; 1'€rod5m~ : l 'autr~, un démon pratiqu~ d~ la pir~ ~spèc~ , . 
Exploit€ par un humorist~ , I~ thèm~ ~Ût été div~ni5Sanl , d'autant plus 

qu'à la mem~ €poqu~, les Débats publiaient la traduction des mêm~s tabl~t· 
tes par un €rudit bourbonnais, qui voulait y voi r un text~ phéniei~n, ou plus 
~xaet~m~nI un dialect~ ph€nico·lybi~n qu ' il datait d~ 1,000 ans avant) ,C, 

Plus fon qu~)ullian, c~ traduct~ur indfabl~ ~ vantait d 'avoir traduit 
mêm~ I~s inscriptions €uusques, ~t proférait C~II~ réf1~xion désarmant~ ; 
'1 Un~ inscription est fait~ pour hre lu~, donc jnt~rp rété~ . )~ l'ai rraduit~ , 
Prouv~z qu~ j~ m~ uom~ !. 

Comm~ c'~St r~posant, un humorist~ qui s'ignor~ ! 

, 
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CHAPITRE V 

LA COMMISSION DITE INTERNATIONALE 

1. - Lt: vœu du Congrè$ d J Anthropologi~ (s~pt~mbr~ 1927). 

La publication d~ la d€pèch~ d~ Pono. où l'on voit appar<ûrr~ l~ comt~ 
Bégou~n était destiné 2; p(~r sur I~s conclusions d~ la Commission lnt~rna· 
tiona!r d '~nquêt~ . 

En ~pt~mbr~ 1927 ~ut li~u dans Amst~rdam I~ Congrès d~ l'Institut 
lnl~rnational d'Anth[opologi~ , C'était l ' €poqu~ où I ~s controv~r~s ~z 
viv~s avai~nt été soul~v€es par I~s insinuations pcrfid~s ou I~s accusations 
brutal~s dont nous avons parlé, 

Du Congrès un vœu €tait parti. d~mandant la création d'un~ commis· 
sion d'~nquêt~, qui grouperait d~s savanlS.d~ pl usi~urs pays . afin d~ situ~r 
~t d' édair~r I~s débalS, 

En voici I ~ t~Xt~ ; 
'1 En pré~nc~ d~ l' intérêt év~ill€ dans I ~ mond~ savant par les fouilles 

d~ G loz~1. l' InstitUt im~rnational d ' Anthropologi~, r~grettant l'acuité d~ 
la controv~r~. n~ m~ttant ~n dOU1~ la bonn~ foi d'aucun d~s contrad ict~u rs, 
estimant qu'un~ étud~ inl€g[al~ du gisem~nt ~t d~5 obi~ts mis à jour peut 
~ul~ m~ttr~ tOUt le mond~ d'accord, ém~t l~ vœu : 
'1 Qu'un~ commission int~rnational~ soit mi~ à même d'~xamin~r impar. 
tialement tOUS I ~s é lém~nlS qu'elle jugera néc~ssair~s pour arriv~r à un 
résultat._ 

U vœu ~mpr~int de sérénit€. proposait la prud~nc~ ~t la circonspec· 
tion aux savants qui mèn~rai~nt l '~n quh~. III~s invitait dair~ment 2; m~t· 
[f~ une objectivité abso lu~ dans I ~ur ~xamen, ~n r~poussant I~s inf1u~nces 
extéri~ur~s qui n ' alJai~nt pas manqu~r d~ I~s assiég~r. 

En fait, e~s influ~nces jouèr~nt 2; fond , dès le début, poUf fair~ élimi­
n~r par la Commission tOUI argum~nt ~ltOutC présomption favorables à Glo­
zel . On a vu par la d€pêch~ d~ POrtO, comment fut pl'2tiqué~ C~tt~ pr~ssion 
qui n~ pr~naü mêm~ plus la p(in~ de S~ dissimul~r , {ant ~s aut~urs étai~nt 
assurés du résultat. l...t: pr~mier n: typiqu~ df~t ~ traduisit par I~ refus d'allen-
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dre les conclusions authentiques et le détail, non truqué, des analyses faites 
sur des parcdles d'os par Mend~s·Corréa. 

Ce refus, qu'on ne prit même pas la peine d'enrober d'une excuse, 
monue dans quel esprit travaillait la Commission, et dans quelle atmosphère . 

Comment se fut·elle constituée? Par un [Our de passe-passe, à la fois 
tortueux et cynique, dont voici les détails. 

Dans le journal del Déban, du 7 octobre 1927, Ségouen voudrait faire 
croire qu 'die fut .. nommét à Amsterdam, sur la proposition de Mendès· 
Corréa, partÎsan de Glozd , et de moi , advtrsairt~, ajoutt-il. 

En fait lts chosts nt St passèrent pas ainsi . On pe-Ul affirmer, surtOut 
avec le recul du temps, que Morlet , trop confiant, commit, dansctne affaire 
une erreur capitale, dont les conséquencts allaient pestr longtemps sur son 
œuvre. A peint informé du vœu émis par le Congrès d ' Amsttrdam , tt sans 
savoir comment Strail formét ctHt commission, il oublia que ses adversai­
rts, à la fois puissants Ct vindicatifs, n'hésiteraÎtnt pas à prtndrt les évént· 
menrs pour lui mtttrt la corde au cou. 

Il St la passa lui.mème, tn télégraphiant à l'Agence Havas qu'il accep· 
tait sans réservt la dite commission. 

CtHe confiance un peu naïve avait ctpendant un motif, la présence 
de Men&s·Corréa. Cette présence lui donnait une quasi ctrtitude que tOUt 
St passerait correcttment , et que les membres de la Commission seraient 
désignés par le Congrès lui.même. 

Il n' en fut rien . 
Dans les Débats du 9 octobre 1927. Reinach constate que .. le Congrès 

n'avaÎt pas nommé une Commission. mais adopté simplement la proposi. 
tion de Bégouen , acceptée par Corréa, du principe d'une commission. 

Mendès-Corréa. très vite , fut surpris .. de n'avoir pas été consulté sur 
le mode de nomination des délégués, bien qu 'il fût membre du Conseil 
de Direction •. Peu après. sa surpriSt devint de la stupéfaction. quand il dut 
constater que cene commission , nommée d' abord officieuStment - on verra 
wut à l'heure- par qui - ne comprenait. con réalité. que des antiglozéliens. 
Or le Congrès d 'Amsterdam avait déclaré. sans équivoque possible . qu'i l 
f2 lJait d'avance exclure qu iconque aurait déjà pris pani pour ou conne Gloze!. 

Les faits qu'on vient de lire excluent tout démenti. Le savant portugais 
qui proposait une commission neurre avait été berné , comme, avec lui , le 
trop confiant Morlel. 

Pendant qu'ils préparaiem leur protestation , Bégouen publiait sans rou­
gir. que la Commission avait été nommée au CongrèJ d 'Amsterdam. 

Cene affirmation n 'était pas plus exacte que sa dépêche de Pono. 

2. - Une tentative d'c! tranglement. 

Qui donc avai! choisi les membres de la tommission ? 
Tout simplement deux adversaires de la première heure : Bégouen et 

Capitan. secrétaires de ['Office cenual de l'Institut d ' Anthropologie. Mais. 
uop asrucieux pour fa ire eux·m~mes les nominations. et voulant à tOUI prix 
assurer le succès de le'u r manœuvre , ils avaient préparé une liste d ' archéolo­
gues triés sur le volet. Le président de la société. M. Marin, désigna huit 
membres parmi ces noms. sans même soupçonner que son choix était dirigé, 
et qu'en croyant assurer une enquête impartiale il concourait 2 un 
étranglement. 

Le Commission était instituée. Lt Minime' n'eut plus qu 'à la nommer. 
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Mandatés par [es deux compères. influencés par l' abbé Breuil qui avait 
déclaré au Congrès qu'à G[ozel c tout était faux. sauf la céramique de gr~s., 
les Commissaires. tout natu rellement, vinrent prend re les consignes. Elles 
étaient simples: signer un rappon préparé par ceux qui les envoyaient. 

Voici leurs noms: Miss Garrod, Hamal·Nandrin . abbé Favret , Peyrony. 
Pittard . Bosch-Gimpera. Forrer ; le proftsSCur Absolon , peu désireux de jouer 
un rôle dans cette comédie bien montée , préte-xta un deui l pour décliner 
l'invitation . 

Dès la publication de cette' liste. la Société PréhiJtorique Frpl1çaùe 
exprime une joie bruyame. On dirait d ' un chasseur qui va sonner l'hallali. 
Elle demande à cor et à cri que le gisement soi t anéanti : c Il est nécessaire 
de fouiller en entier le terre·plein . sans interruption aucune, Ct en dehors 
de tOUle personne étrangère 2 la Commission •. Elle ajoute que c cette opé· 
ration devrait durer assez peu de temps •. En somme un beau projet de sabo­
rage' expéditif. 

De son côté, la Commission veut interdire l' accès des foui lles non seu­
lement 2 la Presse, mais encore aux propriétaires du champ et à leur loca· 
taire. Un moment m~me l'animosité vigilante de Bégouen Crul y parvenir . 
Morlet. dans le Cahier de Glozel. n" \, nOIe ceci 

.. Il était même tellement sûr d'avoir acquis Ct point . important pou r 
l'exécution complète de ses desseins , qu'accompagnant à la gare de Lyon 
miss Garrod, afin de lui donner jusqu'à la dernière minute ses instructions , 
il avait dit à M. de Varigny. critique scientifique des Débats, rencontré par 
hasard sur le quai : c Vou s allez à Vichy ? C'est inuti le, la presse ne sera 
pas admise •. Il ignorait que cette consigne. arrachée par surprise à la bonne 
foi du Minime de l'I nStruction Publique , avait été rapponée .• 

Fort heureusement , Morlet venait d'obtenir que tOUI se passerait au 
grand jour. 

De fait , la presse va paraître bien g~nante aux délégués de Bégouen. 
il y aura. sut place. des critiques scie-ntifiques dom plusieurs on.t fait leurs 
preuves sur d ' autres gisements préhistoriques: le professeur Tncot-Royer. 
MM . de Varign y, Marc Ct Alben Dichelette , Mosnier, Labadié , ce dernier. 
bien connue pou r avoir fou illé la groue de Cabrerets. En présenct de ces 
hommes , et sur le terrain il sera difficile aux commissaires de nier l'évidence. 
.. La moindre discominuité de la couche archéologique aurait apparu avec 
la neneté d ' un trait sur un tableau •. écrira plus tard Labadié dans 
l'll/ultration. 

Evidemment , aucun de ces témoins attentifs el g~nams n'ava.it le flai r 
miraculeux de Pinard déclarant au correspondam du Matin : .. Il me suffit 
de voi r le site géologique pour être convaincu du truquage de ce gisemem, 
dont la profondeur ne correspondait à aucune réalité sciemifiquc.. 

Admirons la suffisance de cel anthropologiste , désigné par Ségouen 
ct Capitan , lorsqu'un coup d 'œil lui suffit pour :ilfirmer que des maîtres 
en géologie , comme ~péret. Viennot, Solignac, ne connaissem rien à ceue 
science, puisqu ' ils Ont affi rmé l'authenticité du giStment .. Il est vrai qu.e 
(eux-là ne s'étaiem point contentés de le regarder superfiCIellement, mais 
qu'ils l'avaient longuement exploré et étudié . 

.. En réal ité, dir Morlet . si M. Pinard prétend flairer le gisemtnt comme 
le personnage de Labiche sentait le romain , c'est qu ' il voud rait faire admet· 
tre comme naturel son départ après la deuxième journée de fou illes ... délais· 
sam une fonction grave d 'enquêteur el de juge pour assister ... à une séance 
de l'Université !~ 

c L'Abbé Breuil sentit tout de- suite que ce départ était une erreu r. el 
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crut pouvoir autourr cc singu lier manquement i la conscience profession­
O(:IJ~, cn :uguam ~quc ~. Piltard;. cho.isi comme président par ~s (oll(gu("$, 
c ptl~ une, pan tees acuve il la rcdacuon du rapport». M2is son explication 
ne fan qu aggraver le cas. Nous verrons plus loin. en effet. que ]'accusarion 
d~ f2UI roule c,mièrcmcnt su r la posilion de la tableue découvene apri:$ te 
depart,de M: Plt~ard . Com~cm, dès lors, cC' dernier a-t-il pu prendre .. une 
part tres acuve. a la rédaction du rapport, t::1 donner une impression moti­
vée sur cc qu ' il n 'avait pas vu ? 

Q uelle cho~ merveillcuS(' que le: flair d'un savam ! 

3. - l2 Commission fouille le Champ des Morts. 

Le premier jour, les délégués nc fouillèrent que Je: soir. 
e Po~r commencer, écrit Labadie.' dans l'll/ullra/ion, c'est une trace de 

foyer anCIen (charbon de bois) qui retient l' attention des fouilJeurs. , 
Hamal ·Nandrin insiste aussitôt su r quelques traÎnles noires, charbon. 

neuses, ct y voit une preuve de remaniement du terrai n. Immédiatement, 
miss Garrod l'appu ie . Cependant , les traces noirâtres SOnt très superficiel­
les. Morlet demande alors qu'on prenne des mensuralÎoru .• Hamal.Nandrin , 
en marchand de fer, connaît la valeur des mesures. lJ croit prudem de ne 
plus insister •. 

• Puis, lcrÎlle correspondant de 1'IIIIIstration c'est run de ces trOUS 
obliques et sinueux. de taupe ou de rat, dom le ~errain est parKml. O~ 
le suit jusqu'au fond qui est à 45 centimètres. Ce tunnel ne conduit nulle 
part .• 

U Ku l objet !fouvé, au cours de celte soirée, fut un poinçon en bois 
de cervid~, enfoui ~z profondément au début de la couche argileuse plus 
dure, qUi conslÎtue le sol primi tif. 

- • ~ poinçon est parfaitement fossilisé ., confie spontanément au 
docteur Morlet, M. Forrer qui , du même coup, parait se mordre la langue, 
ainsi que l'a noté malicieusement Labadié. 

A. la suite d.e cc d~rnier, M. de Varigny, dans les Débals, signale que 
1 plUSieurs galetles hOrizontales ou venicales Ont été renconutes ct suivies' 
on n'a rien renconut au bout ni au fond •. ' 

Au cour de la deuxième journée. écrit Labadié, 1 il Il h 1/4. M. For­
re~ q.ui tl"2vaille côte il c~le ~vec M. Peyrony , annonce: • Un galet !. La Com­
miSSion sc rasKmble. L ?b,et, tombé au fond de la tranchée. est replacl par 
M. Peyrony dans son glte naturel. Tout le monde examine la trouvaille, 
Aucune trace suspecte n'est relevée . 

Une magnifique tête de cervidt. soulignée par une inscriptiomn de six 
lettres glozéliennes, apparaît. 

- C'est un renne, constate le docteur MOllet. 
- Ah ! par exemple !. .. Je ne m'allendais pas il trouver cc/a ici! 
C'est l'antiglozllien Forrer, qui vient d'exprimer sa surpriR. laissant 

paraître l'évolution de ses sentiments profonds. Et il ajoute: 
- Aprh tOut , mieux vaut que Saulus devienne Paulus ? 
La prononciation romaine des Il empêche lOut d ' abord l'assistance de 

comprendre l'allusion il la conversation de saint Paul. 
Mme Morlet, la première devine sa pensée : 
- Vous êtes donc sur le chemin de Damas ? 
On sent ne,ttement, alors, que la conversion génlrale ne lÎent plus qu'à 

un fil. JI est dau que cc galet. uouvl dans l' argile vierge. il 90 centimètres 
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au-dessous de la surface du sol, sans que les yeux attentifs des chercheurs 
aient pu relever la moindre trace suspecte,. a~thentifie ,le gisement, c'~t-à. 
dire l'existence du renne aux temps néolithiques Ct 1 alpha~t glozében . 

Mais le fil était sans doute incassable, car il fut constamment surveillé, 
maintenu palÎemment, Ct l'adhésion qui s'imposait avec une évidence aveu-
glante ne vint pas. , 

Dix minutes après la découvene du galet, Peyrony annonce une Idole, 
dont l'extraction n'i ra pas sans dommage . Elle tombe en morceaux dans les 
mains de l'abbl Favret . Comme supplément de contrôle on dédda d'cxtra..ire, 
en un s«:ul bloc , la mOlle de terre qui l'emprisonnait. Pour cc faire, il fallut 
[tancher une racine . 

L'après.midi de ce deuxième jour, la Commission ouvre, il son choix. 
comme le matin, une seconde tranchée , mais il l'aune extrémité du champ. 
Au cours de ceue fouille Bosch-Gimptra recueillit une pendeloque en bois 
de cervidé, avec rainure de suspension, 

Avant de partir, la Commission pria les assistants de s'éloigner, puis 
saupoudra de plâtre les deux fronts de taille. Et l'on établit, il l'aide de cachets 
imprimés dans l'argile, toute une série de comrôles . 

4. - Miss Garrod fait cavalier seul. 

Au début de la troisième journle . un étrange incident survint, dom 
le souvenir reste profondément gravé dans l'esprit des tlmoins. 

Le récit en a été fait par Morlet, dans sa brochure : CommisJion diJ~ 
inlemaJiona1~ (Cahier de Glozel n"l) , II convient de s'y repotlCr toujours, 
quand on veut connaître en entier les failS Ct gestes de la conjuration. On 
y trouve , en effet, la preuve morale , &latafHe, indiscutable, que les mem­
bres de la Commission . loin de se cantonner dans l'objectivité recomman, 
déc au Congrès d ' Amsterdam. ne furent . en la circonstance, que les exlcu­
tanlS d'un ballet bien régll. 

Qu'on lise maintenant le r«it de Morlet : 
• Miss Garrod, M, Hamal-Nandrin, l'abbé Favret, se hâtent de descen· 

dre au champ des fouilles.)e les suis il distance, pour leur ouvrir la porte 
d'emrée . M. Tricot-Royer, M. Mallat Ct d'autres dévalent 19a1ement la pente, 
)e suis un peu surpris de voir les trois membres de la Commission passer, 
sans attendre. sous les fils de fer bar~lls . Ils sc dirigent immédiatement 
vers la tr.tnchée sirule il l'ouest du champ, Ils l'examinent attentivement, 
sans doute pour vlrifier l'ensemble des marques de contrôle appostes la veille. 

• Tout il coup, miss Garrod s'échappe du groupe encourant, et sc prl­
cipi!e vers la tranchle ouverte la veille à l'est du champ. ElI~ ~JI s~lIle. Je 
me dirige de son côté, pour voir cc qu'elle va faire. Arrivle là, elle saute 
dans la fouille. face au front de taille. Dans sa prlcipiration, clic: n'a pas 
vu que je la suivais, Comme je suis placl derrière elle. ~/~e ne s'ape'foir p,1lS 
qll 'elle eH sllrv~lÏlée. TOUt d'abord, die regarde alternativement son papier 
et le front de taille . Puis tout il coup elle pratique dans cc front un trOU 
~z large avec le doigt. Je me précipite sur elle : 

_ Mademoiselle! c'est vous qui avez fait çà ? 
- Non , non! cc n'est pas moi, 
1 Elle me lance des regards furieux. ttl"2nges, ct R met il courit vers 

l'autre extrémité du champ , vers M. Hamal-Nandrin Ct l'abbé Favrel. Tout 
le monde revient vers la u anchle où est née cette altercation . Je descends 
dans la fouille ct, montrant du doigt le trOU qu'elle vient de creuser, je répète 
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â Miss Garrod, par deux fois : 
~ Mademoisdle , c'est vous qui avez fait ce trou! 
~ Non, non 1. .. ce n'est pas vrai! répond·dle deux fois . 

. - Mademoi$('JJe ! j'ai des témoins (MM . Tricot.Royer et MaHat, qui 
avalent entmdu ses premières dénégations) . 

- Eh bien, oui! c'est moi . 
. .L'aveu est net. Plusieurs personnes, outre les deux membres de la Com. 

mISSIon, en Ont été témoins .• 
, Un photo~raphe put prendre sur place un clIChé de la scène . On y voit 

MISS Garrod baissant la tète, pendant que Morlet, en présence des témoins, 
Tricot.Roy~r et ~1aJJat, explique à la Commission ce qui vien! de se passer. 
~ faItS Ont été. de plus, objectivement rdatés par le professeur Tricot. 

Royer , el c.o~tresign€s par M< MaHal, avocat à Vichy . 
. Et VOICI, dans Nep/une du 30 dfcembre 1927, la conclusion de 

Tricot-Royer: 
.. En un mot, Miss Garrod, seule, enfouie dans la tranchée , creusait un 

trou au bas de la tranchée blanche. fait qu'dle nia tOUt d ' abord, mais dom 
dle convint ensuite .• 

Suit cene allestatÎon de M. MaHal : 
.. us récits qu 'om faits, de l' incident Garrod, M. le professeur TricOl­

R~yer dans Nep/une, CI le docteur Morlet dans la DéPêche de Vichy du 27 
decembre 1927, som scrupuleUS(:mem exacl$. J'ai été témoin de la süne' 
el sc.u ls M. Tricot-Royer et moi avons assisté à la première phase de la dis: 
cusslon • (Signé : Maurice MaHat , avocat à Vichy) . 

- .. Si j'ai apprlé un chat un chat, écrira encore Morlet dans les DE ba/s, 
C ' ~SI parce que j'avais à défendre, à ce moment précis. l' honneur des par­
faits h.onnètes gens que SOnt MM . Fradin , n'en Mplai$(' à Miss Garrod.» 

SI, en effet, le , docte~r ne s'était pas trouvé su r place , inaperçu, miss 
G.urod, le front $('reln, allait acc~r les Fradin d'avoir tenté, la nuit d'enfouir 
des objet~ a~ bas du frOnt de taille , pour les fa ire trouver Je lendemain par 
la CommISSIon, A ce moment SUrtOUt, il mesura toute l'étendue des const­
~u~n~es ~~ sa d~pê.che à l'Agence Havas. Par ce mouvement, généreux mais 
IrreflechI , Il avait. livré ses d~couvertes sans défense aux entreprises des n:lU. 
frageurs , Il devait désormaIS se montrer vigilant , 

~vant celte conduit~ inqualifiable, où la maladresse n'excluait pas la 
perfidie, le docteur voulut Interrompre les fouilles, d'autant plus qu'à l'inci. 
dent Garrod s'ajoutait le dépan inopiné de Pinard . 

- La Commission ne m'offre plus de garanties suffisantes, s'écria.t- i!. 
us recherches ne continueront pas . 

Il ~[ait excédé de ~es provocations, de ces tricheries toujours renaissan. 
tes, touJo~rs à $('05 umque , A ses offres loyales on n'ava.it répondu que par 
des perfidies, El ceux qui, pou r mieux triompher, truquaient les données 
du problème. c'étaient des savants. 

On ne saurait uop mettre en lumière loutes ccl anomalies, tOus ces min­
ces détails, dont chacun isolé peUl $('mbler insignifiam , mais donll'enscm­
bic éclaire;. le. complol e[ mon~re la procédure d'éuanglemem. 

Sur 1 InsIStance de MM . Tttcot-Ro)'er. Labadié ct Mallal, le docteur rcvim 
sur sa décision et laissa continuer les travaux , 

.. upend.am, au cou~s de la journée, je m 'aperçois, écrit-il, que miss 
Garrod emplOIe, pour fOU Iller, des procédés au moins étranges: cHe prati­
que, .dans le front de [aille, des trous arrondis assez profonds, dont dIe explore 
ensuue le fond à l'aide de l'index allongé. Si, par malheur, il se trouvait 
un objet à l'ex trémité de ce tunnel artificiel, quelle conclusion n'en tirerait-

elic pas ? Il n' y aurait. pl us 9u'~ ~a.i re des ~oupes vcnicales ~a~ I~ pa~oi, 
pour monuer qU,e l'oble.t a bIen e[e iO~ rodulI en fraude . Je SUIS Hes Inquiet. 
Si le hasard allall favon$(' r son dessein !. 

M, de Varigny rdate que M. Peyrony, poursuivant sa ,fouille de la veille , 
exhume deux petites pièces en os, dom une avec des sIgnes. 

) . _ On dc!couvre une tablette . 

Et voici dans l' I/lUJ/Tation.1a suite du récit de Labadié : .. Enfi n le gros 
événement! Vers Il heures, l'abbé Favre[ sig nala une brique, qu'i l vie~ t 
d 'écorner. N'était sa couleur rougeâtre sur fond jaune, l'objet ne pourrall 
$(' distinguer du sol environnant . 

.. M. Morlet $(' propose pour la dégager. . . 

.. Aucun préhistori(:n ne désirant assumer cette tâche ~lfficlle, . 1e d~­
teur se met au travail. Au bout d'un quart d'heure, on fall apJ>C.1 a Em ll.e 
Fradin . De sa b~che horizontalement placée, le jeune homme cueille la ~n. 
que à plat , et la retourne comme un h?ulanger défo~rne ~n gâte,au fragil~. 
La t2blette , liée, par des scellés à J'outil , attendra prisonn,l~re.qu une dessl­
cation suffisante permelle d'en révéler sans dommage 1 ecruure.. . 

La délente des esprits et des visages est à peu près générale . NIer la 
correction d'une telle Itouvaille équivaudrait à nier l'évidence .• 

Le récit du docteur complète celui de Labadié . . ~ 
.. Cene tableue, perforée d 'une racine sur un bord: $(' trouvait place,e 

au fond de la couche archéologique, entourée d'une argIle plus fine . Je .f:us 
remarquer qu'elle était encastrée dans .l'argile dure form,am le sol anc,len . 
De tOute évidence, elle avait été enfoUle là, avec précaullon , par les tribus 
glozéliennes. D'ailleurs, pour tOUles le,s labl.ette;, l' é~riture se u~uve tOU­
jours placée su r la face s~p6ieure . Il s ensuit necessalt~m~nt q':l ~n ordre 
précis a présidé à leur mise (:0 place dans un bUI funera lre rehgleux ." 

L'encasl rement de la t2bleue dans l'argile dure formant le sol anCien, 
se voit d'ailleurs parfaitement su r la photographie reproduite par J' 1{luJlTa.­
Iton . Seul, Tricot·Royer exécute pour lui un sc.héma de lacoupc stratlgap~l' 
que, au niveau où a ér~ trou~ée la tablette. Aucun membre de la CommIS' 
sion ne prend nOies nt desslOs. . , 

Dans l'après-midi, Bosch.Gimpcra mCl ~~ Jour une sone d agrafe e~ 
bois de cervidé, placée horizontalemen,l au m,.lleu de la couche ~rchéologl' 
que el, qudques instants apr~s. non 1010 de 1 e.IDplacem.em de 1 ~g~fe, un 
anneau de sch iste, avec des signes de chaque cOle ct trOIS tèles d 201maux , 

_ .. Après cda, nous pouvons remballer, dit l'a bbé Favre!. 
_ « Le rôle de la Commission est terminé, annonce pompeusement 

Peyrony , .. .. J! 

.. Pour moi, conclut Labadié dans t' 1/lu.sITilllon, pou r mOI qUi al revl:c~ 
seconde par seconde, centimètre par centimhre. dans les. gestes de travail 
de MM . Peyrony , Bosch-Gimpcra, Fa~ret, Forrer . mes fOUIlles personnelles 
exécutées en mai, je ne puis qu'apphquer à Glozcl l~ profonde ~I bcrg~. 
nienne formute de Charles Péguy: Plus que mathématiquement sur, ouvrle­
rement sû r .• 

6, _ L'élrange attitude de la Commission. 

La Société PréhistOrique Française savait bien où etle voulait en venir, 

\7 



lorsqu 'd ie proclamait qu'il (tait. absolument néCess2ire de fouiller en entier 
1: ter~e.pkin cO~stitua nt le gisement. .. en dehors de toute personne ét ran. 
~ere a la .CommlsslOn •. ~r ~ Iors Glozd eût étt naufragé sans appel. selon 
~ e~presslO.n de Morl~t: qUi aloute : c Plus que jamais je persistai dans mon 
Idee de laisser définitivement une portion de terrain non fouillée où une 
autre ge:ne:ration. si c'était n&emire. pourrait juger de la valeur de noue 
œuvre .• 
, P~i.sque le r~ le?e la_~mmi.s.sion (tait terminé. on pouvait s' attendre 
a c~ qu ;lle d~)n nat , Ilnm~dlatem~nt . au moins I~ résumé de ses conclusions. 
EII~ aV,alt f?ulJlé où e!k a~t voulu. EII~ avait tOUt iilloisir ~xaminé I~s obj~ts . 
EUe n aval~ plus q~ il dlr~ : C'~t aU[h~ntiqu~ ! ou bi~n : C'~st faux. 

EII~ n ~n ~t_ r~en . ~I ~~r ~a~S(" . ! En dfet. dl~ s'était r~ndu compt~ 
que , pour nl~r 1 .evld~nce, Il ~[alt Indlspensabl~ d~ laisser coul~r du t~mps. 
P~è~ de d~u.x m?ls vonts'écou l~r .~ntr~ ces fouill~s. su ivi~s par d~ nombreux 
crttlqu~s ~Ienufiqu~. et !a remise du r2pport . Car il faut que ces témoins 
g.ênan~s al~nt ~u les ou!'ller. Et Reinach de constater qu~ c si la Commis­
sion n .a pas bien travail lé pendant c~s d~ux mois, on a bien travaillé la 
Comm iSSion •. 

Qu~ d'étr2ng~tés dans cette attitude! 
EII~ avait acc~pté. ~ans vérification, la dépêche d~ B(gou~n au suj~t 

~~S analyS("s osseuS("s. PUtS, quand on la pria d' an~ndre les résultats auth~n­
tiques d~ c~s analyses, .avant d~ r~metlr~ son r2ppon. die avait refus( sèche. 
ment. ~ r~fus n 'e~['11 pas caractéri5[iqu~ ? 

TOUJOUrs au sUjet des analrses, voici un aUIr~ fait non moins édifiant 
Avant leur départ , Morl~t dit aux enquêteurs : . 

- VC?us pouv~~ immédiat~m~nt faire tOUS I ~s prélévemenu que vous 
voudr~z, SI vous déSlt~z proc€der iiI des analyS("s . 

- Non. c~ n'est p~ ~écessaire, lui fut· il répondu . 
Plus tard. la Com~lSslOn. se ravisa.nt . voudr2 faire d~s prtlèvem~nts 

pour analyse, sur I~s ob,~ts qu'elle a. exhum€s . Cell~ fois, l~ docteur est 
dev~nu m€fiant . Sa rép~mse. amplement justifiée, ser2 cat(goriqu~ : 
" -:- VOUS po~rrez faire tous I~ prélh~ments que vous voudrez, dès qu~ 
J aurai ~bt~n u d en dfec.tu~r ~ol.même, pour les contre.expertises . 

Le leu d~ dupes avait cesse. Du moment que Morlet avait exigé des 
contre.("xperuses, aucun prélèvement ne fut désormais demandé 

Ainsi fut déjoué la mana:uvre, dont le premier aet(" avait éu~ ' la dépê. 
che d~ Pon o. 

Toujours par qudque endroit fourbe se laisse prendr(" . 

7. - O u td est pris qui croyait prendre. 

. Il faut encore. parler de la tabl~ne à inscripl..ions. parce que c~tle trou­
va lll~ :'Ut la ~Ius Impor.tante , la plus cara.ctéristiqu(" . 

S Il y avau eu la mOindre apparence d~ remani("ment du terrain la moin. 
d~e solution de continuite:, le moindre mélang(" des couches de c~loration 
dlfférentcs. la Commission eût ( t( trop heureuse d~ les montrer ("t d'en pren. 
dre act~. officielleme~t, :~us l~s yeux d~ la presse . 
. MaiS devant la vlrgtnll€ du terrain. il n'y avait rien à faire , la mise à 
lour de I~ ta~le1te ~ppar2it si peu litigieuS(" qU'IlIlclin croqllù del cOllchu 
dll lemlln n ell pm par allcun memore de la CommùJion. 

~ul Tricot-Royer, venu comme il l'écrira, • en amiglozélien convaincu •. 
en pm un . 
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Et C'CSt moi. ajoute Morlet, qui ai demandé au photographe de 1'11I1IJ' 
tralion. de prendre un cliché de la tablette en place • . 

Dans la revue Aelclllape (juin 1928). Tricot-Ro)·~r. sous le tilre : Mon 
rapport penonnel du [(Jlllllu de la Commillion d·enquête. écrit: 

• Dans le rappon officiel de 1:.1 Commission, l'extraction de la tablell~ 
iiI c2.factèr("s alphabétiformes provoque une description de deux pages. qui 
se r(sume à dire que l'ensemble donnaitl'impremon qu'une motte de ("cre 
avait (t( enlevée à la bêche et , après dépôt des objets, remise en place ... 

• Pour mon compte, j'affirm(" n'avoir rien vu de lOute la description 
élaborée par la Commission. EIl~-même ne devait p2S être très ferm~ dws 
sa conviClion, puisque, le 24 novembre. l'un des membres m'adressait une 
lettre où je cueille c("!te phrase : • Pourriez· vous me dire exactement, en 
joignant un croquis. puisque vous avez fait un relev€ exact. ce que vous avez 
vu et constaté, lors de l'exhumation de la briqu~ ? 

c Naturellement j'ai donné su ite à ce vœu. Et lorsque le rapport de 
la Commission a été rendu public, il éta.it accompagne: d ' un dellin qui n'al/ail 
aucun rapport avec le mien. mau qui concordait pa1aitemenf al/ec lu com · 
mentair"tl de la Commiuion .• 

Or. le 2 janvier 1928. M. René Dussaud, de l'Institut . fail à Moulins 
une conférence sur les fouilles d(" Gloze!. Lc- Bulletin de la Société d'Emula· 
tion du Bourbonnais la publie , et M. Dussaud laisse imprimer ccci : • La 
Commission imernationale n'avait pas pour mission d'étudier les écritures 
de Gloze!. Mais elle a constaté le Ifuffage de la seule tablette rencontrée 
dans ses fouilles . Lc- croqllù dont elle a appl/yé la démo'lJfrat,on ne laurall 
être co,utelti". puùqll 'il elf l'œuvre d'un forvent glou1ien, M. Tncot·Royer, 
et a été vénfié par la Commùuon.. . . 

Il serait difficile d(" trouver exemple plus éclatant de mlluvalse fOI. de 
maquillage prémtdité, d(" cynique indifférence à la v(rité. Car M. Dumud 
savait que sa derni~re phrue. dénaturant les faits, attribuait à Tricot·Royer . 
pour les besoins de sa thèse. un d("ssin 10Ut autr~ que le sien . Ce procédé . 
en français. a un nom bien connu. 

L'auteur de ces lignes, habitant alors Moulins. et membre de la Société 
d'Emulation, assistait iilla séance où parla Dussaud. II admira l'aisance du 
conférencier, tout en ayant l'impression uès nette que, dans son exposé. 
quelque chose clochait. N'étant pas alors au courant des jongl~r~s par ks· 
qu~lIes on peut, en sollici tant les textes, démontrer que le non est blanc , 
il dut se taire. 

Ca r on n~ possédail pas encore le document massue de Tricot·Royer, 
qui ne parut que cinq moù pllli lard. . 

Mais ce dom il sc souvient parfaitement . ce fut la conclUSion. burles· 
que et fon inattendue. donnée iiI cette conférence p~r le colo~el de .Sa.im­
Hillier. (rudil original. au verbe pittoresque , dont les Interventions faISaient 
noue joie . Il avait publié , en 1927. un~ Petite Grammaire Glou1ùnne qui 
soutenait la th~se d~ l'au thenticité mais auribuait au gisement une origine 
ph(nicienne. Il allait bientôt la complèter par une Hùtoire de Gloul. ~on 
moins étonnam~ . el qui se diviS(" en deux panics: Avant ma grammaire : 
Après ma grammaire . 

Saint.Hiliier d("manda la parole et stigmatisa le ve.rdict de cett~. Corn· 
missions d'illUStres inconnus. , qu'il résuma ainsi . au milieu de nos llPplau· 
dissements : • COnJ/dEnznl que cet objet a été déterré defll1nl nOUl. c'ell 
donc qI/ 'il ut [au 1.. . 

Lc- conférencier, un momelH IlHerloqué par c~tte verdeur. voulut lro· 
niser. et crut qu ' il aurait les rieurs avec lui . Mais le colonel était coriace, 
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C,I quand. i.1 enfourchait, un dada, ricn ne pouvaÎl J'amher. Il soutcnai! 
1 a~thcnucn€ des tro~valllcs. avec, des arguments peul-~lfe in:ittlcndus mais 

I
tOuJourdS savoureu~ . L :lUire, pontifiant plus que jamais. affecl:ol.it de ne p" 
e pren te au sineux. 

(fi le ton peu 3. ~u monta, jusqu'au moment où Je vieux soldat . que ceuc 
su lS2nee exas~rall, fit appel à Cambronne et S'2SSÎt soulagé. Suffi ué ur 
de 'do cett~ fOiS" Duss:ilud ouvrit la bouche. écarquilla les yeux ~ ~~t 
pcn am qu un m e énorme sc=couait !'assÎsu.ncc " 

féQud,ques mois plus tard. Tricot-Royer. en Peu de motS exécutait ce 
c~n rencler P('~ scrupuleux : • Conclusions excessivement gra~(' découlant 
dune: Il/firm.a"o.n radicaiemenllauJJe . Elle donn(' une id€e Plnible dC'$ 
méthodes sClcnufiques des auu=urs." 

. M'do&s-Corréa. victime. lui aussi, des mêm~s fllisifications ~n fut P" 
mOinS ur ; , .. 

• ~ Commission prétendu~ internlltiona l~ fut en majorité un~ sim le 
~légllUOn d~s a?versaire,s d~ Glozd, nommée suivant l~ bon plaisir de M~ 
d 

gO'len ct CapJt~n , ~~ Jug~ment porté par dl~ eSI un speclacl~ d€p lorabJ~ 
ans e monde scJ~nufique , . 

\ 
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CHAPITRE VI 

DES SAVANTS CONTRE-ATIAQUENT 

1. - P~yfony peinl par lui·m~m~ . 

Après c~tte farce malfaisant~ , où son rôle avait été sans éclat , P~yrony 
s'efforça de justifier sa voh~·face , C'étai t 2S5('Z inutile. nr. dans le mond~ 
savant, nul n'ignorait qu'il en avait l'habitude . 

Le fait suivant aid~ra le lecteur:i situer l~ personnage , 
Aux Eyzi~s. d~ 1897 à 1907 au moins . il v~nd :i l' AII~mand Hau~r. 

pour les musies germaniques, tOUS les obj~ts préhistoriques imponants trou· 
vés dans la région . comme I~ prouv~ sa lettre du 25 juin 1907. qu~ Morlet 
a publiée dans I~ Pellt HiJloriqlle. avec c~lIe d~ Hauser. 

Ce d~rnier écrit au directeur de IllDEpéche de Vichy : • Il m'a v~ndu. 
d~puis 1898. pour de fon~s sommes, I~s plus tx:lles pièces qu'il avait recueil­
li~$Jo . Et il joint:i sa lettre deux offres où P~yrony. s~ faisant rabatteur. lui 
propo~. ~n outr~, l~s pièc~s préhistoriques découv~rtes par d'autres habi­
tants d~s Ey zies. 

En voici un échantillon ; 
Les Eysies, le 4 janvier 1903, 

• Monsieur OttO Haus~r, je vi~ns de trouver ch~z une personn~ un~ 
tx:lle gravure, malh~ureUS(:m~nt casst~. et r~pré~ntant trois magnifiques 
têtes de rennes , C'~S t un morceau d~ bâton d~ commandant . dom une des 
d~ux patti~s convexes subsist~ seul~. 1.2 longueur est d'environ trente c~nti­
mètr~5 ; il ~St cassé ~n ~iu morceaux s'ajustant tOUS bien . C'~S t encore une 
tx:1l~ pièc~ . Je vous ~nvoje un croquis grossier. Le propriétaire est ~xces5ive' 
m~nt exig~am : il ~n demande 400 francs , Est·il néccssair~. â ce prix. de 
lui ~n offrir qudque cho~ pour vous? C'est une pièce rare. mais cepen­
dant C ' ~5t tx:aucoup d'arg~nt. Je crains bi~n qu'il n '~n diminuera guère le 
prix , Si vous voulez J'acheter. combien pourriez·vous en donner? Si vous 
désirez cette pièc~. dépêch~z·vous à (sic) répondre. je vous pri~.Je vous gann· 
tis r authenticité d~ la pièce . 
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. En lllt("ndlint 1(" pillisir d(" vous lire, agréez l'assu rance de m("s m("illeutS 
~ntlments.' 

Peyrony 

P.S. : • J~ cro.is que nous pourrons fllire des fouilles, fin mars ou comm("n­
cement d avrd .• 

L'enqu~u~: fait(" aux E'yzie~ par M. de Cordestieux, CI publié(" dans le 
Mt!,;ul:e dt! Fran~e du 1" )llnVler 1930, est significative il cc suje!. Tout y 
est a Ire, à méditer. 

Et, par ~pposition, le kcteur pourrll médÎ!("r aussi le discours savou. 
reux pour q~.1 connait !'envers du décor. CI qui fut prononcé par le m~me 
P("yrony, il ~ inauguration d'un buste de Capitan, aux Eyzies. Cc discours 
f~[ reproduit dans la Revue AnJhropologique, organe de l'Insti tut interna. 
tlonal d'Anthropologie. Voici le passage concernant le Dr Hauser ' 

• ~n 19~6, un S~isse allemand,. v.o.ula~t profiter de l'enthousias~e qui 
sc maOlf("Slan pour 1 ~tu~e de ces CIVilisations primitives, s'installa dans le 
pays .. Sous ~ouleur sc~entJfique, il sc proposa d 'exploiter industriellement 
c; qUI restan de nos fiches dé~ts préhistOriques. Cette enueprise, qui pUt 
~ exercer. qu.clque temps, auran amené fatakment la disparition complhe 

e c~ qU I (aH act~ellement nom' orgueil Ct la richesse économique de ce!te 
partie de la Véz("re .• 
. Si l'on met cc texte il côté de la lettre précédent(", on se dil . Jncons_ 

CI("nce, ou audace ? Peut-~ue I("s deux! . 

2. - Les contre-véril(S du rapport Champion 

Vraisemblable.ment ~u fië=re d'une telle recrue, Ct mieux placée que 
~tS?nne ~ur .sen~lr la f~I~lesse du jeu que menait c P("yrony le marchand •. 
alOSI que 1 a~alt stigmatise Hauser, la Commission voului s'abriter derrihe 
le rappon d un employé du MusEe de Saim-Germain . Cc rappon devait 
parame dans III Rel/ue AnJhropologique. 

Champio~, au no.m prédestiné, était amiglozélien, parce que son 
employ~ur Remach étan glozélien. 

Lu~, llU ~~ins, il avait un motif, ct le reconnut, sans se faire prier, au 
COutS dune VISlle à Morlel. 

, M~isenfi n , .dit cc ~ernie~, non seu lemem M. Reinach eSI un grand 
savan~, maiS enc~re Il a f?Ulllé IUl-'!l~me en Grë=ce. Il a étudié ct classé tous 
les obJeLS du ~usee de S~m-Germam, comme en témoignent les deux tomes 
de son magmfique GUide Illustré. 

Champi~n se ~engorge CI réplique : 
• - Eh bIen! SI ,voue montre était ClIssée, S~lomon Reinach, qui n'es[ 

meme .p~ capable d a~rllnger un cordon de ridellu. n'y pourrait rien faire . 
Et mOI, Je la remettrais en état. 

- Je vous remercie . Je sais à quoi m'en lenir. 
Morlet, -abasourdi, ne voulut pas prolonger J'entretien . Mais le com. 

poneme~t du person?age lui donnai~ à n'fléchir, Ct il crut prudent de pren­
dre cena.mes précau,uons. Elles devaient s'avérer inutiles, car on pUI voir 
par la SUH~, Champlon manquer à sa parole , Ct m~me oublier sa signalUre : 
GI Le: Dlrcct~ur des Beaux-Ans voulant avoir un inventaire des objetS de 

. oze!, en aval[ cha~gé Pey~o~y.et Champion . Et Morlet redoutait , non sans 
raison , que par leur tnterm("dlalre, des objeu inédits ne fussent publiés sans 
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son aumrisauon . C'cSI pourquoi il fil signer aux deux comphcs la conven­
tion suivante, qui figure en the de l'inventaire : 

c 11 elJ bien enlendu que /'inventaire du collectionI de MAt. Morlet 
eJ Fradin ne peuJ en aucune fofon, être le point de déparJ de publiCi1Jionl 
laite! par le! membru de la CommlJJlon deI MonumenJI HiJJonquu ou 
par d'auJreI personnel._ 

Rien ne peut donner, de la probité de Champion. une idée plus corn­
plële ct plus vraie que la publicalÎon portant sa signature. On ne sait qui 
rédigea l'article . car cet homme , excellent raccommodeur d'objets, était à 
peu prë=s illéué . 

• Quant aux dessins, qui som bien de lui, écrit Morlet, ce SOnt des 
contre-vérités dessinées.' 

Et Mendès-Corréa, d'ajouler un détlli l qui précise l'indifférence de cet 
homme à l'égard du vrai el du faux : 

c Lt: croquis d ' une pierre à inscription, publié par M. Champion, avec 
un agrandis~ment de quelques détails qu'i l préseme avec une netteté fou­
droyante, est bien différent de la phomgraphie ct du moulage que je pos· 
së=de de cc caillou._ 

Quam au texle m~me de l'article, nombre de ses affirmations appa· 
raisscm gratuites, uniquement forgées pour les besoins de la cause. Nous 
sommes nombreux i connaÎue parfaitement les objers de Glozd. Or il 
l'encomre de $CS dires, il n'exisle aucune perforation parfaitement cylindri­
que. Bien plus, les perforations n'ont jamais la m~me di~ensio:n, .comme 
cela sc fût produit si l'on s'était servi d ' une mc=che en aCIer, 2lnsl que le 
bon apôtre l' insinue . Les cônes de préparation, contrairement ~ cc qu'il 
affirme . sont pareils des deux côtés. Quant aux rayures du condul.t cent.ra.l , 
dies ne SOnt jamais que semi-circulaires, alors qu' il les veut circula.ues. Elles 
sont dues aux aspirités du mandrin , dans son demi-','Wuvemem de va·et­
vient, Ct aux grains de sable employés comme abrasIf. 

Pour les gravures sut g-alets, on peUl sans ë=ue lechnirien , sc rendre 
compte aussi que l'incision rouie pour chacun des traitS, puisqu'il faut une 
loupe pour distinguer cenains d'entre eux . . . 

Meme gralUilé d'affirmation en cc qui concerne la patine . ChampIOn 
voudrait que le fond des traits eût le même aspct:t que le cOttex du galet, 
plus vieux de quelques milliers d'années.. . . 

• Mais, réplique Morlet . toUS les préhlSmnens savent que le schiste sc 
patine trh rarement. On peUt voi r au Musée de Saint-Germain, provenant 
de la couche 2 du Mas-d'Azil. la grllvu re d'une jambe animale sur un galet 
de schiste qui ne possède aucune patine : les traits sont encore blancs, comme 
s'ils venaient d'~lte t",cés .• 

ImpilOyablemem, le docteur reprend une à une les asser~i~ns fausse~, 
comme llussi les dessins inexacts, CI en montre le peu de solidité, parfOIS 
m~me le truquage . En voici des exemples; 

• Le polissage des haches a été effectué à l'aide ?e pol}ssoi rs de grh. ~Ont 
les grains Ont parfois laissé des rayures. Et comme [1 s'agit de haches vouves, 
ces suies n'ont pu disparaître à l'usage. . ~. 

c Ceux qui possèdent noue lll' fascicu le de la Nou.llelle Sla/ron N,e'olt­
Jhique peuvent , en se reportant à la figure Il (reproduct.lOn pholOgrp~lque) 
III comparer au dessin du même outil extru~é par ~plOn. Ils ;;c:ront unmé­
diatement édifiés sur le truquage des dessinS au SUjet du paralchsme absolu 
des rayures . 

c Pour les harpons, le rédacteur du rappo~t Chllmpi?n a.r~prisles ter· 
mes habilUels de l'abbé Breuil : ils sont c stupIdes. Ct c lOuri.hsables •. Or 
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dC'~lcc~niciC'ns am prouvé que' les h:a.rpons de Gloze! constituent un st'ricux 
JX C'cuonnement sur ,'enRmbk de leurs dcvancic-rs. (S Ch . La 
Nature. 1" nove'mbrc 1927). . auvel . 

form;sLc~~~men~. pal€~lit_hiquC's . lit:on dans le pamphlet, nc sont jamais 
. q . rnauC'rc- mmeralc- , et n Ont pas la moindre trace' d .. m ", 

orgamque PUlsq' ," ~ aucrt' . " . uc'. m ~ure·t-on , S Il ne salt pas écrire, M. Cham ion sait 
~~~~Ud~ f.~vrC' Je livre d un a,mig lozélicn Melarl'. Il y verra. au ~îc, des 

. . .a~c u Renne , ee't l : .. Les o~mcms qu'ils rcnfC'rment som â 
~~~) . fOSSilIseS. , (leI Hommes fOJJlïes, par Marcellin Boulk . 1" édition, 

.. ,Pour,la céra~i.quc. M. Champion s'lIOnne: que', si peu cui le die ait 

dPuCré~IStcr adde:f~lllicrs d'années . Evidemment! il ignore- que les I~blmes 
e rele cl e l" t"sopotamie St' ~ l ' 

1 
• preS('n!en! sous e meme subsualUm CI avec 

e meme aspttt. 
te tOC plus, on a prouvé que ces tabletles, trOuvées ramollies dans le sol 

O~tt t CUites entre 5~.el ~OO degrés . Si bien que ce(te malléabilité r€cu: 
?=~ e a~ ~~urs d.cs n;a.lllena.,res. est aujourd'hui la meilleure preuve de leur 
au ~tIClt, pUlsqu Il est Impossible de la reproduire explrimentalement , 
. d crIeur vou:d~a bien excuser cette longue mais nécessaire préS('nt~. 

uon es con.tre.vbu~s d~ rapport Champion . Morlel n'en esquive aucune 
CI s~ réfUlal~~n préCISe;. Irontque parfois , ne laiS$(: rien dans l'omb A' : 
a-~jl~ monne a deux qUI n'ont pas cu en mains les objets de Glozel qu~ei'apl;:1 
rel Im~sant e ce; r~p~rt n'e$1 pas. en granit mais en carton pâte . . 

Edl o~ ?=Ut amSI s assurer que SI les conclusions de Champion man 
d~fnt J, science ... ct de conscience, dies ne pêchent assurément point pa; 

e aUI ~as~ rance, pour tenter d ' imposer une te<:hnicité truquée . 
3. - CreatIOn d 'un comiti d'études. 

On ~ p~ co~~ate~,~par des faitS précis ct nombreux, la mauvaiS(' foi 
ct le paru·prlS qUI InSplferem les travaux de la Comm,",," d" " " nale 0 . d . Ion Ile JOternallO· 
m . n'lIent . e vOir comme;nt, peu confiante dans la solidité de ses ar u· 

COIS, elle aval! voulu se faue épauler pu 1- ,op Ch " g IXv ... .. .. pon amplOn . 
d M an! c~!t~!amalllé cymque, les savants qui avaient exploré le Champ 

d~~, _,odr~, JO. l'II udlemenb'l ou par ?=tits groupes, résolurent de relever Je 
t"11.. .. ven ir tOUS ensem cà Glozd Le' . . 

en Comité d'El do fi dl' ur m~e.ntlon étan de se constituer 
Il el, a. I~ e ever toute suspiCion sur le giS('mem 

d' De plus, la Co.m~m~sslOn ayant refusé de faire des prélèvementS a'ux fins 
m=~~'S' ~~ Cornue d EI~des sc pr0p?sa!t de fai re procéder à tOUS les exa­
d ""h cs, tlant. au polOt de vue chimique ct microscopique qu'au point 

e vue am ropo oglque Ct spectroscopique . 
Il se composa de douze membres : f:f:e:, Arc.e/ù1, prédidem .de J' .Associati~n de Préhistoire ct de Paléomho. 

.g umalne de L~on, qUI avait autrefOIS avec son ~re foui llé le ("'Tb 
gLSCmem de Solutre ' \ ' <; e re 

_, Alldollednl, ddoye~ de .Ia Faculté des Lettres de Clermont. ép;gnphiste 
.. correspon am e 1 Institut ; 

d
' tMd "M"' &d 'Y~/, professeur à l'Université de Bruxelles, membre de l' Aca­
emle: e é eClDe . 

de l' ~::;~iedd~~n~î~~~:sa~ull( des Sciences de Lyon, géologue, membre 

DoC/eu' FOI/t, Master of Ans , épigraphiste : 
. .1h. Loth, profeS$(:ur au ColJège de France , membre de l' instilut (Aca­

demie des Inscriptions Ct Belles-Lettres) ; 
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W . Loth, ingénieur. physicien ; 
S. Reml1ch, conservateur des Musées Nationaux. membre de l' Institut 

(Mad . des Inser . Ct B.·L,) ; 
ROllll1n, professeur dt: géologie à la Faculté des Sciences de Lyon; 
Soderml1n. docteur ès·sciences, alors assistant au L2boratoire de police 

de Lyon . plus tard directeur chef de l'Institut international de police Ic<:h· 
nique de Suède, ct rapporteur général de la Commission de Police interna­
tionale siégean t à Paris ; 

Tncot .Royer, professeur à rUniversit( de Louvain ; 
Vl1n Gennep, ancien professeur d ' Ethographie à l'Université de 

Neufchâtel. 
Plusieurs autres savants furent invités ; MM . Mendès·Conta, Wilke. 

Bjôrn ,lecomle de La Vega, le Dr. Mayet, professeur de préhistoire à l'Uni­
versité de Lyon . Mais ils nc: purent venir à Glozel. M. Espérandieu, conser· 
vateur du Musée de Nîmes, membre de l' Institut , ne put assister qu'au der­
nier jour des fouilles. 

Sauf LoÙl Ct Reinach , 10US les membres du Comité fouillèrent eux· 
m~mes Ct, par excès de scrupule, aucun membre de la famille Fradin ne: 
fut admis à les aidt:r . LeS recherches étaient suivies par un nombreux public 
de journalistes , de photographes Ct de curieux, dont deux archéologues : 
M. Mosnier. de Vichy. Ct M. Prorok , américain, ainsi que l'abbi Manin , 
professeur de géographie physique aux Facultés Catholiques de Lyon . 

Cetle inévitable contre·attaque inquiéta fort le comte Btgouen , qui 
menait le jeu dans le camp adverse: . Il n'avait pu enlever la d€cision minis· 
térielle sollicitée pour én.rter la presse , afin que sa Commission pÛt travail· 
ler sans témoins. On lui avait rapporté les réflexions de bon sens ct de bonne 
foi, faites par les journalistes narquois, devant les réticences, les petites habi· 
lelés , les silences g~nés de ces hommes de science m:al à l'aise dans le rôle 
peu reluisant qu'il leur faisait jouer. 

Pour ces témoins venus sans parti pris , l'authenticité , surtOut après les 
découvertes du troisième jour, apparaissait comme un fait :acquis. elles jour· 
naux diffusèrent :amplement It:urs propos. 

Le soleil crevait les yeux . Mais la Commission s'obstinait à dire : Non! 
c'est la lune ! Qu 'avait.on besoin de parchemins et de diplômes pour pen· 
ser que ces techniciens uop sûrs d'eux·m~mes, se trompaient ! 

Donc Btgouen était perplexe . 
Il fallait parer pour cc coup droit potté à S('$ manœuvres par le Comité 

d'Etudes, ct lui jeter dans les jambes un polémiste redoulable ct redouté, 
capable tour à tour d'éblouissante fantaisie el de sarcasme corrosif. On ne 
lui demanderait pas d'émcttre une opinion scientifique, ni d'entamer une 
controverse dangereuse Ct d'avance 'louée à l'éch<<. On le chargn.it simple­
ment de d€considérer les Fr:adin Ct de ridiculiser leur d€couvc:nc. 

On fit appel à René Benjamin . 
Il accepta, CI publia une série d 'articles. étincelants de verve , trOp sou· 

vent fielleux, t:1 qui furent réunis en un volume lancé à gra.nd fracas. Son 
acharnement contre le Comité d ' Etudes alla il 5unOUt à Reinach parce 

qu'Israélite. 
Le feu d 'mifice obt.int peu de succès, car on sentait trOp maigri le laient 

de l'artificier , qu'il avait travaillé sur commande. 
En le lisant, on pensait tout de suite à ces cours de science, où le pro· 

fcsscur , tournant le dos à ses élèves, écrit au tableau noir sa démonnra.tion . 
C'est le moment choisi par un ?=tÎt facétieux pour émeure des bruitS incon· 
grus. Naturellement , toute la classe éclate de rire . Mais le geste du farceur 
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n'a pas supprimé la démonsualion et les rieurs n'am pas lieu d'hre fiers . 

4.- Les fouilles d'avril 1928. 

Les 12 membres qui avaient pu se rendre libres, linrent à Vichy. le J J 
avril 1928. une réunion préparatOire, et décidèrent de commencer les fouil­
les le lendemain, à la première heure . Elles devaient.se prolonger jusqu'au 
samedi 14 avril. A la fin de chaque journée. un procès-verbal était r':dig': 
en commun. et sign': par les membres du comité. 

L'opinion génitale de ceux qui assistèrent à ceue .seconde série de ua­
'IôlUX fut que. cette fois. c'était sérieux et que, malgrt' les plaisantins. l'explo­
ration avait une autre allure que cdle de l'automne précédent. 

M. Labadié. qui suivit J'une et J'aune , et qui ne l'oublions pas. était 
de la panie , a rendu compte dans Le Quolidien .-

" Les conditions de la fouille ont été beaucoup plus sévères que lors 
des travaux de la Commission Internationale. On a proct'dé par tr:lnchées 
profondes, entamam le sol primitif lui-même. Dans cene tranchée, le fouil­
leur a constamment devant lui la coupe du terrain , d'une neaeré absolue. 
Il anaque alors 2U couteau la couche dite archéologique , en laissant int2C1e 
la couche v':gt'tale de terre noire supé'rieure . 1/ n 'abat ulle-t:i li la Pioche, 
que si la reche",he immédialementlous.jaunle s'est rélle1û Slénïe. 

" Quand un objet 2pparait, le travail est :l.Ussitôt suspendu , et la cou­
che v':git21e supé'rieure est soigneusement euminée . Si un trou veniad ou 
oblique. m~me 2ncien , 2v2it été pl1uiqué, il ne m2nquerait pas d 'être dili­
mité pu J'examen minutieux ainsi effeclU': .• 

Plus loin M. Labadié, qui signe parfois CabreretS. du nom de la grotte 
explor':e par lui, préci.se que. dix. vingt spectateurs peuvent suivre simul­
tanément les progrès de la fouille .• 

La relation complète en a paru dans Le Cahier de Gloul n '6 .• Le but 
essentiel des fouilles étai t moins la découvene d'objets nouveaux que l'érude 
attentive du terrain Ct du mode nouveau de gisement des antiquités qu'il 
renferme .• 

Dans les procès-verbaux des Ifois journ':es passées au Champ des Mons . 
on peut voir, les. phOlogravures des objets, les plus importants, dont le 
gisement, dans un sol absolument vierge, a été constaté non .seulement par 
les membres du Comité, mais aussi par la pholOg"'phie. aux différentes pha-
ses de l'exhumation.. . 

Les savants, au troisième jour des fouilles , utilisèrent même une méthode 
plus lente, mais capable, s'i l était nécessaire, de fournir un supplément de 
garantie conne toute fraude ; 

" Au lieu d'abattre le sol par tranchées verticales. après enlèvement 2 
la bêche de la coucht" végétak , on a laissé sub.s4,ster celle-ci en surplomb de 
l'argile sous-jacente, elle-même explorée dt" bas en haut et par gradins . La 
couche végétak n'a été abanut" qu'au fur el à mesure, quand on avait acquis 
12 certirude que la .secondt" était emihement épuisée. Toute découverte faite 
dans cette couche était étudi':e avant d'être dégagée. au point de vue de 
ses relations avant la couche végétale. Dans ces conditions, tout couloir 
d'introduction. - latéral. horizontal, ou vertical. - aurait immédiatement 
été reconnu . On n'en trouve pas .• 
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) . - D&ouvertes des Trois)ournées . 

Voici maintenant la descriplÎon des principaux objets et les conditions 
de leur découverte . . 

1'" journû (12 avril 1928). - Les recherches commencent so,us une plUIe 
fine , traversée dt" rafaks . Une tranchée est creusée sur un terrain rectangu-
laire , délimité par M. Arcdin. vers l~ milieu du cham~ . . , 
Un galet de .schiste noir. métamorphique , fut rencontre vers le milieu de 
la tranchér . à la base de la couche archéologique, à une pro.fondeur de ~O 
centimètres au-dessous du niveau du sol. Une photO est prl.St" du galet tn 
situ. Sur un(' face il porte un renne c?urant et d.e no~.breux caractères. 

2' journû (13 avril). - Cette fOl.S, le Comité ~eclda de, proc~d('t .2 
l'étude du gisement" par tranches verticales. de mamt"rt" qu~ 1 on pu~ vOir 
tOujours claircment la superposition des trois couches et vérifier aussI kur 
intégrité. De plus, le front de taille a été ,exploré de bas en haut de façon 
à laisser en surplomb la couche végt'tak Intacte .. . 

Et voici le rapport; "à 11 h.30, nous trouvons un .pe!ldenllf en os. 
il )) centimètres de profondeur . En dég~geant ce pend.e~r;f. Il ~e fragmente 
en deux morceaux qui se raccordent, Stgne de la fragtïtle d,e 1 os el de !O~ 
étal de fomïisation. Cet objet porte sur les deux faces des signes alphabétl­
fo rmes . Il était plac': horizontalement, sans aucun dér2ngement. des cou­
ches supérieures. et laissait après lui une couche négative ~ncore bien net.te. 

• A 3 h.O) , dans la t",nchée parallèle nord , à l'exrrêmué est. on recu~llle 
un fragment de brique avec (nscriplionJ, ~Ont touS les côtés Ont été anclen­
n('ment brisés . L'objet étau il 40 centimètres du sol ; dans la couche 
archéologique. 

" Dans la terre de remblai de cette même tranchée, on teuve un mor-
ceau d'ocre brun,. . 

3' journû (14 avri l).- Favorisée par ~n assez beau. temps le maun, 
elle sera contrariée, m2is non arrêtée , k SOir. par la plUie. . 

. 1' En regardant les débris de la premi~re tranché~ ~e la veille, un 
ouvrier a ramassé un objet en os portant en rdlef un cap~lde. avec de ~om­
breux signes alphabétiformes des deux cÔu:s. Cet os étau planté paruelle­
ment dans un bloc d'argile . 

• 2· Dans le front de la tranchée ouverte ce matin , vers l'ouest du 
champ, on a recueilli un galet de .schiste Cllrbonifi:~e ~Io~g.ueur 0 m 072) 
tgalt"ment couvert de signes. ~ais ~'un . seul côté; II eta.lt J~ste au-dessus 
d'un disque épais en terre CUite, d environ 0 m30 de dlametre , à 0 m30 
de profondeur. (M. Van Gennep) . . ~ . 

" 3· Un troisième galet , avec un seul Signe grave reconnaISSable , a été 
retiré d'une mnchée voisine de la tombe 2. il l'ouest (longueur 0 m 077, 
larReur 0 m 04) . 

Signalons encore . . ~ 
.4' ; Une petite lampe à bec. en terre cune, Intacte, trouvee dans la 

t",nchée ouverte le matin, à 0 m 6) de profondeur (hauteur 0 m on. lon­

gueur 0 m 07) . . . '1" d 1 h _u_ ,,)' Un petit silexde type tardenolslen. recuel u ans acouc earUIC\I-
logique explorée la veille . .. 

• Quarre membres du Comité : MM . Audolle.nt. Roma~ , SOdermann 
el Tricot-Royer ont procédé. le malÎn, à une ;xpétlence,consistant à préle­
ver soigneusement un gtOS bouchon de terre vegétale, ~uiS la couche archéo­
logique une pierre ensuite rec~uverte des couches ~OIgneusemcnt .tassécs . 

• La fouille pratiquée ensuite à démontré combien on peut faCilement 
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dépist~r un terrain ainsi préparé. Malgré lOUt~S I~s prtcaUlions d~ lass~m~m 
~t .d~ r~plac~m~m d~s couch~s sucC~SSiV~5. l~ mélang~ d~s d~ux couch~s est 
évlden~ ; I~ ~I st désagrèg~. en mOIl~s ~l n~ sc lai.ss~ plus [aill~r ~n lran­
ch~s ; Il su bu un~ déformation évid~m~ au s€chag~. craqudam panoul._ 
(Rapport d~ M. Tricot.Roy~r). 

Tous les spectat~urs, qui avai~m coosmé la rigu~ur sci~mifiqu~ des fouil­
I~s pur~m ~n témoign~r. ~t ne s'~n fir~nt pas faut~, lds M. Prorok ~11'abbl 
Martin . 

6. - Un singu1i~r incid~nt. 

A la fin du rappon d~ la troisièm~ journé~, l~ docteur Morl~l donna 
conna issanc~ d'un fait pour I~ moins é[fang~. 

Un j~un~ homm~ 5~ disant étudiant, M. V~rgn~tt~, fut surpris. d~ bon 
matin, alors qu'il rôdait autour du Champ des MortS , et prié de s~ retir~r. 

Alors, remontant à Glozd. il r~mit il la famiJJ~ Fradin, pour I ~ doc· 
t~u: , un paqu~t cont~nant d~ petits ga!trs, dont un sculpté, un autr~ décoré 
d'un~ brèv~ inscription. av~c un~ can~ ponant C~5 mots: • Hommag~ il 
l'auteur. _ 

L~ personnag~ ne s'élait-i1 pas r~ndu de bonne h~ur~ au t~rrain d~s 
fouiJJ~s, dans l'jm~ntion d'y stm~r d~s pièc~s d~ sa façon? Et n'~n fUl-il 
pas ~mp(:ché d~ juSt~SSt' par la 5urv~illanc~ ~x~rcé~ ? 

C~ mêm~ V~rgn~tte avait été trouvé dans la cour d~s Ftadin , quelques 
jours avant la p~rquisilion policiè:r~, dont nous aurons bi~ntÔt il parl~r. Il 
y rôdait. ~n pl~in~ nuit, vers les dix h~ur~s du soir. 

Tous!ts journali5t~s qui avai~nt suivi I~s fouiJJ~s rdatèr~nt l'jncid~nL 
Et Guy Moun~r~au , de l'Echo d~ PanJ, donna comm~ titr~ il son articl~ ; 
• Un indi"idll lenle d'introduire du gal~/J fllllx dllnJ le Champ du MOTIJ .• 
II ~n tirait d~s conclusions qu'on doit r~tc.nir : • Cda montr~ qudl~s pré­
cautions draconi~nn~5 il faudra prendre, pour sauv~gard~r l~ droit qu'Ont 
I~s savantS de fouiJJ~r. dans un av~nir prochain. avec l'assurance qu'ils n~ 
seront pas victimes d~ grossièr~s sup~rch~ri~s._ 

A c~ propos, signalons, dès ma.int~nant . pour l'av~nir, un~ auu~ pos­
sibililt~ d'~rr~ur. qui pourra.it avoir, plus tard . d~ grav~5 cons€qu~nces. 

On sait que l~ doc[~ur Morlet , lors des fouiJJ~s de conuôle . avait tou­
jours tenu il ce qu~ les emplacements fussent choisis par les savants qui les 
explor~raient. Or, ils furem choisis çà Cl là . sans ordre. dans l'étendue du 
champ. Ensuite les trOUS CI tranchées d'exploration furent comblés avec l~s 
terres de remblai mélangées. la couche végétale jeté~ pêl~-mêl~ avec la cou· 
che archéologique. Alors, si b~aucoup plus tard , quand touS les témoins 
auront disparu, on vi~nt à pratiqu~r de nouvdl~s foujJl~s su r c~s mêm~s 
emplacements.l~s ch~rch~urs. ignorant c~ qui ~Ut fait. n~ risqueront· ils pas 
de croir~ il un r~mani~ment du sjt~ ? C'~St un~ éventutalilé dom il faudra 
désormais l~nir comple. 

Et voici, pour [~rminer , la déclaration signé~, en fin d'~xploration. par 
tOUS les m~mbr~s du Comité d'Etudes. avant de f:lire procfder aux nom· 
breuses analyR:s qu'ils avai~m décidées : 

c Les m~mbr~s du Comitf d'Etudes, aprh avoir assistl à uois journées 
d~ fouilles à Glozel. ~t vu sonir du sol. dans d~s conditions de sûreté incon· 
testabl~s, des obj~1S importants. analogues à c~ux des collections Morl~1 CI 
Fradin. R: d&larent formeJJem~nt conva.incus qu~ I~s uouvaill~s faites dans 
I~ champ dit d~s Durantons R: rappo[[~nt n~u~ment au début de l'âge néo­
lithiqu~ , sans mllang~ d'objers postérieurs .• 

68 

Enfin I~ Rappon Glnéral . ~n guiR: d~ conclusion. n'hésit~ point à faire 
siennes. c~s lignes du profem=ur M~ndès-Corréa, publiées ~n français dans 
un lravail réc~nt : 

• On s'étonnera demain de la llgtrell incroyabl~ avec laqudl~ l 'orgu~il 
~l la haine s'efforcèrent d'imagin~r des argunx-nts contt~ l'évidence des faits._ 

7. - La dernièr~ fouill~ d~ contrô l ~. 

Parmi les rrouvai1l~s du Comité d'Etud~s, il y ava.il un petit sjl~x de 
type tardenoisien. découv~n~ imponant~ pour préciR:r la fin d~ la pEriode 
glozéli~nn~. 

Aussi C~It~ panicularité ayant :luiré l'attention d~ M. D~sforges, de 
Nev~ts, correspondant d~ la Commission d~s Monum~nrs Historiqu~s. c~ 
savam qui ltaÎt l'u n des fondateurs d~ la Société PréhislOrique Français~, 
tim·il à venir étudier I~ gisc.m~nt. Il avait lui-même fouillé un grand nom­
br~ de stations ct publié d'importants travaux préhisto riqu~s, parmi l~squds 
nous citons c~ux qui ont Hait à la périod~ tard~noisi~nn~ : c La micro indus· 
ui~ de Flety. ct c 1~5 Indusui~s tard~noisiennes de la Vallée d~ l 'Alèn~ .• 

Voici d~ larges extraits d~ la rdation. très précis~ ~t très objective. qu'il 
fit d~ ses rech~rches à Glozel. Cc: fut la d~rniè:r~ fouill~ d~ contrÔI~ au Champ 
d~s MortS. 

e Il y a plus de trente ans que je fais d~ la préhistoire ct je comm~nc~ 
à avoir un peu d~ mélÎ~r.. 

c On divise les sava.ntS ~n d~ux catégori~s : ceux qui trava.ill~m, ~I c~ux 
qui viv~nt d~s travaux des autres. us premi~rs. ceux qui ont l'habitud~ d~ 
faire des fouill~5. ont loujours soutenu l ':luth~nrjcité d~ Glozd. Les autres 
ont cssayl de na.ufrager un~ affair~ qu'on n'a pas voulu I~ur la.im=f ~xploit~r . 

• Bien que déllgué d~ la Socilté Préhistoriqu~ FrançaiR: poUf I~ dépar. 
I~m~nt d~ la Nièvre. j~ n~ penR: pas, comm~ son Bure:lu. qu~ les Fradin 
commett~m un~ ~scroqu~rie ~n ~xige:lnt des visit~urs un droit d'entrl~ sur 
I~qucll'Etat p~rçoit d'aill~urs un~ bonne part . ~ braves g~ns s~ trouvent 
constamment dlrangés dans leurs travaux, ct ils ne peuv~nr tout d~ même 
pas perdre l~ur temps poUf I~s beaux yeux des tourist~s. 

e J'ai pu fouiJl~r moi-mêm~ en compagnie du doct~ur Morl~1 ~t d'Emil~ 
Fradin . 

e Le sol ~st formé d'un~couch~ d~ lerr~ arabl~ noir~ , de 0 m20 à 0 m30 
d'épaiss~ur ; puis un~ couch~ d'argi l~ jaunâtr~ qui vari~ ~mr~ 0 m30 CI 
o m~O d·épais~ur. Au·d~ssous R: trouve une $On~ d'argile arénacé~ beau· 
coup plus dur~ . La couch~ noir~ ~t un~ pani~ de l'argil~ (0 mtO environ) 
som garni~5 d'un rEuau ;nexln&ab/~ de ronceJ. de genêlJ el Jurtoul d~ fou . 
gère!. C'est sous c~ rlR:au. à 0 m30 ~nviron dans l'argile, soit il 0 m~O ou 
o m60 d~ la surf:lC~. qu'on rencomr~ des obj~ts préhistoriques. Il est donc 
matérial~m~m impossibl~ qu~ c~s objets :li~nt pu être enfouis frauduleuR:­
ment par le haut . ToUl~s les b:lliv~rn~5 qu'on a pu écrir~ à c~ sujet n~ rien­
n~nt pasdeboui . Comm~ l'a dit le grand géologue qu'est M. D~p€r~t, doy~n 
d~ la Faculté des Sciences d~ Lyon, il faut être av~ugle ou d~ mauvaiR: foi. 
pour soutenir qu~ la couch~ archéologique n '~st pas vierge. 

c On a pu parler aussi d~ gal~ri~s horizontal~s par lesquelles auraient 
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pu être introduits des objets préhistoriques. Il s'agit de galeries de taupes . 
Je les ai soigneusement explorées: presque toujours sinueuses, parfois dies 
SOnt circul:lires. Je me demande comment on aurai! pu faire passer des objetS 
dOnt le diam(:ue, neuf fois sur dix, est bien supirieur à cdui des galeries. 

• Cene objection a été soulevée par un ingénieur des Mines; die ne 
fait pas honneur à son génie . 

............................... .... .. .... ................. ... 

• ms le début, je trouvai presque à la surface de cette couche, un frag­
ment de poterie en grès; ce fragment appartenait à un vase qui n 'a rien 
de néolithique. Il s'agit d'une industrie plus récente superposée à la premihe . 

• Nous travaillions depuis à peu près une demi-heure , et nous avions 
abanu environ un mètre de profondeur du front de taille, quand le docteur 
Morlet . avec son couteau, re ncontra un objet résistant. qu'iJ dégagea avec 
la plus grande précaution . 

• Il s'agissait d'un galet en roche noirâtre, à peu pr(:s parallélipipédi­
que , de la centimhres de long. sur 5 de large , et 3 d'épaisseur, gisant à 
plat . à 30 cm de profondeur sur J'argile . soit à 60 centimètres de la surface. 
Je remarquai qu'il était entouré de radicelles . dom une encore vivante . le 
terrain était compact, non remanié; et quand le galet fut retiré . son gite 
demeura bien net. Nous débarrassâmes vivement ce galet de "argi le: qui y 
adhérait, el fûmes agréablement surpris d'y voir une gravure représentant 
une tête de te:nne de toule beauté. 

• Peu après, le docteur découvrait, à la base de la couche archéologi­
que, une: molaire de cervidé. A mon tour, je renCOntrai à 20 ce:ntimhres 
deyrofondeur, un fragment de polerie néolithique. faite à la main et mal 
CUite. 

• Une heure plus tard. à la base de la couche, Emile Fradin trouva un 
pcti! galet plat, circulaire. en .schiste probablement. Ct sur lequd se voyaient 
plusieu rs signes alphabétiformcs. 

• Nous fûmes assel longtemps sans rien rencontrer . A cinq m(:trC~s au 
moins de notre point de départ. le couteau d 'Emile Fradin, au grand déses­
poir du docteur, sect ionna une superbe pointe de sagaie en os. On dégage 
avec précaution la panic restée en place. L'objet, pointu aux deux ext rémi­
tés, mesure à peu près cinq à six centimètres de longueur. Qua nt à la cas­
sure, nous pûmescOnStaler que l'os étail absolument fossilisé. presque fria ­
ble : l'extérieur était recouvert d'une belle patine jaunâtre .• 

• J'ai rapporté de là-bas une impression bien nette: le gisement de GIa­
ld est absolument authentique .• 

\ 
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CHAPITRE VII 

LES ANALYSES D'OSSEMENTS ET LEURS RESULTATS 

1. - Une confirmation de l'authenticité. 

Contrairement à la Commission Intemationa1~. I~ Comité d'Etudes vou­
lait faire pratiquer des analyses . Leurs rés~hats, alOSI ~ue ceux des ana'Yf 
précédentes effectuées à la suite des fOUilles de controle, Ont paru dans e 
Cahier de cilozd n" 7, sous le tiue : Analyses de GI?zel. " , . 

Cette publication qui confirme toutes I~ preuves d authen~cn~ recue~l­
lies sur le terrain, est présentée. avec une tlgueu~ et un~ dane qUI ne laiS­
sent rien dans l'ombre. par le Professeur Mendes-Correa. 

JI écrit : 1 1 -
• Au contraire de 12 Commission. le docteur M~r et: cs savants norve­

giens, le Professeur Depérel ct moi-mêm~ avons fan executet des analyses 
sur des objets exhumés au cours des fOUilles de GIOlel. .. 

• Mais ce qu'il y a de plus étrange, c'est l'anitu?e de la CommiSSion 
par rappon aux analyses réalisées à Pono. su r de petites pucdles osseuses 
que j'ai prélevées su r un fémur provenant d'une des to.mbcs de, ~lo%C1. Infor­
més par M. le Comte Bégouen que ces analyses avalent ,révele I~ ~rés~nc: 
de toutes les mati~res organique:s, montrant donc q~e.1 on ~valtda falred~ 
des ossements modernes, deux membres de la CommiSSion m ont eman 
des précisions sur ces résultats. avant la ~épositio.n de leur r~ppon . Je leur 
ai décl2ré que l'analyse n'était pas terminée, malS que Ie.s resuh,~ts par;cI­
lalres déjà obtenus ne confirmaient nullement les info~~auon5 qu Ils aVaJe~t 
reçues. Je leur promenais l'envoi de ces résultatS, aussltot les analyses termi­
nées Mais la Commission. tout en regrenant cette absence ~es an~lyses, ne 
les 2' pas attendues pour son rapport. et ~lIe a pris s~s dé!tbéra~10ns ~ous 
l'impulsion fâcheuse établie dans son esprn par les pretendues dedarauons 
de Pono. 

............... , ...... . ......... - , . .. -- -_ ..... ...... . 
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« leI IIna/yuI ont mén"té l'intérêt de la Commmion, tant qll 'on Illi 
a dit qll 'el/e; montraient qlle leI 01 étalent frlll$. D?I qlle ton a comtllté 
l'inexactitllde de ce; lnformlltion;, III ComllJmion a néglrgé le; réIllltllls 
IInalytiqlle; .• 

Toul lecleur de bonne foi reconnaÎua dans ces lignes un témoignage 
écrasant, précisément par cette objenivité d'un savant qui rdate des faits. 
en les laissant parler eux-mêmes. Il ne s'indigne pas , il constatt". av« une 
ironie amhe, le parti. pris de nier l'évidence. 

C'est maintenant le fameux rappon Champion qui est mis sur la sel­
lette et convaincu dc mensonge. avec un mépris qui, celle fois, ne songe 
plus à sc dissimuler. Et cette exécution, implacable, parce qu'elle ne laisse 
rien dans l'ombre, relombe lourdement sur la Commission qui l'avai t pro· 
voqué, annoncé, adopté. 

e Sous l'exhubérance de ses croquis, Ct sous l'apparence de précision 
t«hnique de ses constatations, on a pu dtcder des imprécisions ct des inexac­
titudes, qui rendraient impossible la publication de cet exposé, ou de quel­
qUe autre de ce genre , dans la revue Anthropologique. si le Comité de rédac· 
tion de cette revue n'était pas déplorablement aveuglé par sa passion évi. 
dente contre Gloze!. 

• D 'après M. Champion, les ossements néolithiques Ct paléolithiques 
ne contiennent jamais que des matiht"$ minérales. Les substances organi. 
ques du tissu osseux auraient disparu. L'auteur du rappon méconnaît que 
les matières organiques exiStent très souvent. t"t en proportions considéra. 
blt"s. dans It"s ossements paléolithiques. surtOUt dans ceux du paléolithique 
supérit"ur , ct que les ossements néol ith iques, généralemt"nt. en po~dent 
encore plus . 

• Mais M. Champion. tOUt en accordant l'exiStence de quelques os 
anciens. considère la plupan des objets en os de Glozcl comme ayant scrvi 
au pot-au·feu de la veille. 

• A ceue affirmation. l'on peut opposer formellement tOUS les résul· 
tau analytiques Obtenus jusqu'aujourd'hui sur des parcelles osseuSeS choi· 
sies au hasard ct provenant des fouilles de Gloze!._ 

Alors le Professeur Mendès-Corréa enm: dans le détail des analyses. les 
compare entre elles ct avec celles d'ours des cavernes. infiniment plus :lociens. 

• Les parcelles que j'ai prélevées sur le fémur, Ont révélé une minérali· 
sation avancée. Le pourcentage de malÎhe org:lnique humide (19%) en eSt 
bien inférieur à cdui des os fr:lis (30%) et, p:lf conUe , très peu supérieur 
à celui d'os fossiles d'ours des C:lvernes, certainement plus anciens, analysés 
par Gau trer Cl Krocher ( 14 à 1'%). 

, 

• Les analyses d'Oslo Ont absolument confirmé la COflS(atatÎon d'une dimi· 
nution du taux de la matière organique dans les os de Glozc:l par rapport 
:lUX os frais . 12 perte de poids par ignition permet de considérer comme infé­
rieur à 16,4 % le pourcent:lge de m:ltière org:ln iqu~ humide . 

• Ces an:llyscs Ont suscité un problème curieux . ~n cc qui concerne la 
n:llure de la substance d'une aiguille daire ct dure , classée sous le n" 3. M. 
Yollebach déclare que S:l matière a été empruntée à la Aèche d'une raie bou· 
déc ou d'un aigle d~ mef. On peUt se demand~r où le prétendu f:lussaire 
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aurait obtenu ceUe matière première . 
• Les analyses exécutées slmult:lnément , à Lyon ct à Pono. sur des objets 

en os ct en bois de ceNidé, trouvés aux abords du champ de Glozcl par les 
envoyés du Mlltin, sc confirment mutudlement, malgré de légères diffé· 
rences tout à (:lit explicables pour des échantillons divers. de la même pièce. 
ct dies montrent, pour les os. une minéraliS:l tion encore plus avancée que 
ceUe du fémur mentionné ci·dessus. 

• 12 densité (2.'6) du poinçon, déterminée par M. Percir:l·Salgado. est 
bien supérieure , à celle des os frais (environ 2) ct avoisine cd le d'os fossiles 
incontestés, comme ceux du Pithécanthrope . 

• j'1I1 constalé. moi·même, i l'examen microscopiqlle, qu'un frllgmem 
de harpon en boù de cervidé, décollverl thni cel fouil!t:s priientllü une Pllline 
jÎluniÎtre, conslitllant une zone extériellre épllùle, où III strllcture dll bai; 
S'ÛIlÙ modifiée. La minéralisation de cet objet élai t très avancée. comme 
l'analyse de M. Couturie r l'a montré . 

e Dans les analyses d'os que l'on a faites, on n'a pas déterminé le nuor, 
le ch lore ct l'iode , dont les proportions n'étaient pas. certes. considér:lble5. 
Carnot a prouvé que la progression d~ l:l fossilisation d'un os est caractérisée 
par une :lugmentation des quantités de ces substancC's ct par une diminu­
lÎon proportionnelle des carbonaleS . Il ne f:lut cependant pas oublier que 
les ossements de Glozel ne SOnt pas dc véritablesfomïeJ", puisqu'ils SOnt 
post-pléislocènel. Mais la mÎnér2lis:ltion des os analysés, est évidente. EUe 
démontre que l'on n':l nullement affaire à des os frais. Et d'un :lU lie côté, 
il faut remarquer qu'une matière osseuse si minéralisée ne se laisserait pas 
façonner si :lisémem en des instrumenu tels que des harpons. Elle éclaterait 
ou serait réduite en poussière. 

• On sail très bien que le degré de minéralis:ltion ne dépend pas seul~· 
mem de l'ige de la pièce, mais aussi, ct surtout, de l:l nature du terrain ._ 

Evidemment j'élève Champion, devant cene leçon d'un maître, n'avait 
plus qu'à se taire . P:lrce qu'on est chef tcchnique des ateliers du Musée de 
St·Germ:lin, cela ne donne pas les connaissances nécess:lires en préhistoire 
pour aborder certaines queStions sans risque . Cc bricoleur n'avait droit qu'à 
un zéro pointé . 

Le Professeur Mendès·Corré:l cite ensuite des analyses failes par le pro· 
fesseur Couturier, de l'Institut de Chimie de l'Université de Lyon, sur des 
cendres COntenues dans deux vases : 

« Dcs raisonnements très jud icieux sur l:l (eneur de ces échantillons en 
:lcide phosphorique. chaux ct potasse, Ont :lmené cc savant à condure que 
les urines contenaient, m~lés à des proportions différentes de malÎères 1er· 
reuses ct de bois carbonisé. les produitS d ' incinération de cadavres. 

• On ne sau rait nier l'importance de c~tte constalalÎon ._ 

2. - D~lails CI résuhats des analy~. 

Comm~ nous aurons bi~ntôt à présenter Bayle ct à parler des incroya­
bles tr:lvaux par lesquels il prétendit démolir Glozel, il est bon de rappeler 
séparément les résuh:lu de chaque :lnalyse. 

Ana/yu de Parla. - Nous précisons qu ' il s'agit des anal~~s dom 
Bégouen, dans.sa f:lffieU5C dépn:he, :lvait fabriqué les résultatS, ct qut mflucn· 
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c~rent la Commission Internationale d ' 
hostilité conrre Glozel , en onnant un aliment nouveau à son 

Anmyu d 'y ft defi 1. d ~b ' n iJgmenl 'émurhulIlIun,pre1etléparAi AlemÎeI-CoTTéa 
Ilir el :._ m OIJeIiX qlle renformait la première Iambe , ' 

- ...... ract~re :, cO,uleur blanc - jaunâtre 

perci:S~I~:~;e ~?r:'t~~~~~ ~a~%~1 ,orgdunChiqu,u, el hllmidité ,' 19,27 % -
de Pono, ' olre e Imle de l.a Faculté des Scienca 

, Rapp<'lons que les 0$ récents contiennent environ 40 % d " 
flIques, et que les os néolithiqu" on " 1 e maueres orga-t genera ement 20 %, 

Ana/yu d'Ollo -. Objets e 'é - 1'1 . 
J'Université d'Oslo, 'par M. Johnso~a~Ifl s a nsutut Minéralogique de' 

a) : morct:au d'osen forme d" ' II d' " 
b) : deux aiguilles d'unt: ma~lr~1 t:

I
, runt: mauer~ cI.air.e, tr~s dure ; 

,) , un h,'po 'd P us foncée , m2JS mOlflS dure ' , • n t:ux crochets · ' 
d) : un bouton en os, pt:rforé a~ milit:u ' 
t:) :, un fr.agment de crine humain. ' 

, • L ex.amen à la lumi~re ultra-viol d b' 
l'.alguillt: en matière claire trh d ette, e~ 0 Jets~ en ,os a montré que 
rentes dt: celJt:s provoquée's par 1 ure , prov1~2Jt dt:s re'.ac~lOns toutes diffé­
~tre constituée pat une substanc:s~~~j~l~e~ts, ~ .~t:vaJt par conséquent 
la pt:rte de substanct: par i nÎlion u '~ ~nt 1. érentt:. En mesurant 
nous avons const.alé une pe~le de 3i 9:P~or.aIt,~n t:c1at d,t: ceut: aiguille, 
et anhydridt: c.arbonique), . mau rt:s orgamqut:S , humidité 

• Unt: épct:uve du mêmt: gt:nte fai d d 
a montré, par comre une pt:rte ',te.s~r unt: es eux autres aiguilles, 

M, VolJeb.ach, co~tv:ltt:ur duP::u~~I~lod~ 16.~O %: .. , 
mOntrés, . ne considéra point corn ' glque, a qUI ,les objets furt:nt 
e~ sub~tance u~s dure ait été t:m;~~~~r~~:b~~ch~e J~u:~U~~C' dC' l'aiguillC' 
d ~n .a~gk de mer.. Et IC' professeur Oahl d l'fe 1 5 ,raIe ~uclée ou 
mie', dit que le h,;,nvon ét.ait fait d'un,' \. 0 e ~péfleurt: d Agrono-

-1'- maUerC' cornet: , 

mie ~C'nf{f~i::rs7:;dt:l:a.a~ . k Professt:ur Couturit:t, de l'Institut de Chi. 

1. - FragmenlO!Jeuxpre1ellép rAt 1. D D ' 
lure de capn'dé mue àJO' ",p 'Ca ";d,oyen eperel!lIrllneJClllp_ 

H 
,,' .. , ar le omlle Ellld" 

umldlté : ~,23 % ' 
Matières organiques : 10,32 % 

2, - Analyu d 'JIn poinfon e d' h 
mi; à jour lor! du foulïle! dJl Mati:~~: a;;dsa'fu0~~n bOùdde ,cefllidé, 

Harpon : humidité : 8.47 % ,. .amp es l'fons , 

ma[i~r~s org.aniquC's: 18,96% 
Poinçon : humidité : 4,18% 

matières organiques: 8,37 % 

AnfliJJe de Slodholm Sach b' d 
sur os de Gloul avait:nt é~é passi an~ corn I~~ es gravures et sculptures 
demand.a, une seconde fois en 1 93~nn n;n~ Iscutét:S, le docteur Morlet 
sur une sculpture dt: son ch~ix un • au ro ~sscur Sôder~an de prélever , 
exarnC'n attentif dt: tOUS les ob;'eu d~o~c~a~ ~ oSG'lu, films d a~a lyses, Apr~s 

see e oze . M, Sôderman opta 
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pour une sculpture de bovidé, 
L'.analyse en fut faite par M. Blix , au laboratoirt: de minéralogie du 

Musét: national des ScÎences naturellC's de Su~de, 
Elle décela: matières organiques ... eau : 1 ~,5 
• On peUt donc se rC'ndct: compte, écrit le docteur Morlf:t . que It: degré 

de fossilisation trh avancé de ct:tu= sculpture est le m~mc que celui donné 
ci.dessus par It: Professcur Couturier. au sujet de la sculpture de tête de 
capridé{rouvée lorsdesU'~vauxduComitéd'Etuda : 10.32 ... ~.23" 1),55. 
dans unt: an.alyse , t:t 15.4 dans l' .autre. 

Anal'Ie deI cendrel contenlle! dans deux tI(1Je!. 
Le professcur Couturi t:r an.alyse deux échantil lons de ceodres : If: n" t, 

d'aspect noirâtre ; If: n02, de couleur gris clair, Il donne les chiffres précis, 
trouvés p.ar ch.aque élément constitutif. Urtains. indiquent la présence de 
matière ft:rreu$C , mélanl!;éC' au phosphate dC' chaux, 

• Les dC'ux éch.antillons préSt:ntC'nt dt:s compositions assez différt:ntes. 
surtout C'n ce qui concerne leur teneur respective en phosphate dC' chaux. 
L.a cendre n " I , la plus intérC'SS2nte. est assez Întéressantt:, est assez riche t:n 
phosphate, la cendrt: n"2 , t:St bc.aucoup plus pauvre , Mais si ct:ue dernière 
cn contit:nt deux fois ct demi moins que I·autre. cela dent lce qut: la quan­
ti té de terre mélangée aux cendres ..-Sl sensiblC'ment le double, Et commt: 
l' acidt: phosphorique el la chaux s'y trouvent t:ncorC' avre le m~me rapport 
quC' dans lac..-ndre nOl . c't:St t:ocorC' à du phosphate de ch.aux qu 'on.a à faire , 

• l 'origine de ce phosphale ne peut ~tte attribuée ni à I ~ constitution 
des substanct:s végétalC's scula, teUc=s que le bois, ni à la présenc..- de la t..-rre, 

• IX ces consicl€n.tions il résulte qut: le phosphate de chaux trouvé nC' 
peul appartt:ni r qu'à des cendres d'os, qui uouvt:nt leur originC' naturelle 
d.aos J'incinération de c.ad.avres. 

• Les cC'ndtes de l'éch.antillon n"1 présentent t:ncore une particularité 
intért:ssante, due à la prést:nc..- du charbon dt: bois, tr~s nettement visible 
au microscope. On trouve là l'indice dC' matières végétales, telles que le bois 
ayant servi 1 l'incinération, ct dont une p.art.ie a subi une combustion incom­
pl?:tt: . La potasse trouvée confirm..- cette hypolh~se . sa préSt:nce él.aOl cons· 
tante dans 1t:S cendrt:S de bois._ 

Lesconclusions du profC'sscur CoulUrier. au sujC't de l'incinération, SOnt 
uts importantt:s, Elles vicnnt:nt corroborer, comme on va le voir, les consta· 
tions anatomiqut:s du professcur Buy, ~u sujet dC' l.a décarnisation dC's cada­
vrC's, CI expliquent le fa it qu'un petit nombre d'ossements huffi.ains fu rent 
cltcouvt:rtS au Champ dC's Mons, 

On s.ait, en effet , par des Itouvailks analogues t:n d'autrt:s sites. que 
ct:r!aines tribus préhistoriques pratiquaient un doublC' mode d'ensevelissc­
ment : dlc=s nt: cOnsc!'rvaiem, pour Ic=s enfouir, que quelquc=s fragments osseux, 
pré.alabkment décharnés, ct incinéraiC"m le rt:stC' du squelette . 

3. _ L'êtude dc=s 0$ humains dt: Glozd, 

Les ossemC'nts humains de Gloz..-I fu rent étudiés par le profemur Buy, 
dt: la F.aculté dt: Médttioe de Ckrmont·Ferrand . él~vC' préféré du grand ana· 



IOmiS!(: Charpy. 
Nous ne donnerons que quelques détails sur chaque ossement, et les 

conclusions du rappon de M. Buy. 
l'ensemble des trouvailles comprenait: 
a)des fragment! de pariétaux: d'abord un fragment de plm'étal gau. 

che: .. la face externe présente une dépression anormale assez accentuée. 
située en avant de la suture pariéto-occipitale. A la face interne, les sillons 
de J'anhe méningée moyenne semblent moins nombreux et moins sinueux 
qu'à J'époque présente. l'épaisseur de l'os est plus consid€f2ble ; elle esl 
amincie au niveau de la dépression signalée plus hau!. Sur la face externe, 
on note quelques encoches en coups de silex ._ 

aUlrefragmenl de pan"iial : le professeur Suy note .. la coloration brun. 
rougeâtre de sa face endocrinienne •. Or on sait que le gisemem de Glozel 
a livré plusieurs morceaux d'oçre, éuangers au pays; et l'on connaît la pra. 
tique préhistorique de coloralion des oSSC'menu à l'ocre, avant leur enseve­
lissemem. le profcSSC'ur remarque, en plus, que l'épaisseur de la paroi crâ. 
nienne est trh considéf2ble. 

troinème fragment de panëu1 : sur la face interne, c on est ff2ppé de 
voir une gouttihe transversale , qui parait anificidle mais ancienne el/ri! 
palinée. Au niveilu de cene gouuihe, les sillons de J'arthe méningée Ont 
disparu, mais ils se continuent au delà. Cene particularité est difficile à o:pli. 
queL Je sef2i poné il la considérer comme un branche transversale du Tsin. 
cipital. mais pratiquée sur la face interne. TaUle la face interne est colorée 
en brun rougc:âue .• 

Sign:alons :aux lecteurs que les sillons du T sincipital se renCOntrent sur 
cen:ains crânes de la période néolühique, s:ans qu'on puisse expliquer celte 
pr:atique étrange. 

b) Fragmen/ de frontal gauche: c l'épaisseur est particulièrement mar. 
quée, le double de l'ép:aisseur norm:ale. 

Je signale quelques coups de r:i.d age au silex , sur la face exocrinienne .• 
c) Gros fragment d'oçcipllal : c les fosses écréballeuscs paraissent un 

pt"u moins creuses que sur les crânes actuels. L'épaisseur du ff2gment est 
considérable; elle mesure neuf millimètres au niveau des fosses cérébrales. 
Elle est un peu plus mince au niveau des fosses cérébdleuses, où cept"ndam 
elle dépasse l'épaisseur des crânes actuels .• 

d) FrtJgmenls de manI/aire i"fén'eur : Sur un ff2gmem. c Outre une 
éminence mentonnière un peu plus fone Ct légèremem projetée en avant. 
il existe de chaque côté de la symphyse mentonnière. une dépression a.s.scz 
profonde, d'autant plus marquée que le tubercule. en dehors de l'éminence 
mentonnière, est saillant et comme replié en haut, accentuant ainsi la con . 
cavité précédemment signalée (menton carré). 

« Comment expliquer cette particularité? Faut·il y voir un caractère 
oSléogénique ? 

lIutre fragment de maxtïlaire in/én'ellr : « la dépression située de cha­
que côté de la symphyse est à pt"u près idemique à celle du maxillaire précé. 
dent. le menton est également carré ... les deux premières grosses molaires 
SOnt en place et tr~s usées, en plateau, :au niveau de la f:ace trituf2nte._ 

Dellx molaires ISolée!. à face triturame usée et en plale:au. 
e) Fragment! de fémur: Après avoir décrir un ff2gment inférieur de 

fémllr gallche, donnant« l'impression d'un certain degré de platymérie., 
le professeur Suy étudie un fragment de fémur droit. Il nOie un épaississe. 
ment considérable de la ligne âpre. c On observe également des encoches 
en coups de silex sur la face eXlerne: •. Puis plusieurs autres fT2gments de fémur 
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sont ~:c~~e ;~~:~e:fémllr gauche : c la ligne :i.pre eSt tr:ès épai~ •. On note 
fi .8 d 'd, pl"ymérie. Ct sur la face supt"rficlelle quelques coups c un cenaln egre , 

de silex ._ fi do fi' ",gauche: c Ici encore nous notons un deg.ré 
lin autre ragment e em.. • e un rand nombre de peUlS 

marqué de platymé~ie . La f~cd Imétl~U~ie~r~~~~ressi~n de coups de silex et 
creux et dïrrégulamés, qUi onnen in ou en surface .• 
d'arrachements de parfic~lles o~e~s~s. ep~é:nte un degré très marqué de 

un fragment de emur uroll . c 

platymérie .. J • ft 1 Jefiémur présente aussi un certain degré de enfin un uer7ller "ilgmen u, 
platymérie. f B . 

El voici les conbdl~ilonsd ~u prod;;rai~ q~r ~e: paf2isscnt indiscutables 
c De cet ensem el se egage h- 5 'us1ifiées 

et donnent la possi~lité d~~mem~p~~:~~:ns~dér!ble II e~t indéniable 
a) c Tous S?nt es os une e tOUS d'une épai~eur plus marquée 

que les os soum Is à nlloueU'n"fm"g,nm:~tde fromal a un centimètre d't'pais-
'à l'époque actue e. c: 1 

qu 1 d bIc de l'épaissc:ur normale. Enlln es C2.SSures seur par conséquent e ou • 
' une patine très accentuee . . 

sr fObl) :e;;apr~~C:rtd~ fragments crâniens SOnt teintés d'.une cOlloratlondoc~ 
. , rt avec une acuon co orante e a 

ou brun-rougeâtre, qUI n a :aucu~ taPI>? ,rvn inconnue ' dIe a été signalée 
- les a trouvés Cene pf21lque n es ,..- " 

terre. ou on . ' . héologues affirment que cette colof2l1on n~ peUt 
plUSieurs fOLS, e:1 certams arc . . d' le de la pt"inture su r l' os 100en­
s:expliquer quedyar ~Inl: dapph~~~~s (~chelene, Manuel d'Archéologie, 
t10nnellement epoUI e e sc 

p.470). S ·',,1 g,uche on constate il la face externe une dépres-
c) c ur un pane • . . d' . é il près 

sion un peu en avant de la sutu~e parif'~;:sc:~;a~~'I~~ el;:~i~li:U~~ . On 

~:r;~I~~~~t:~li:;a~~~~~~~ ~i~~;~~~~: dans les races acwelles. 

., I on remarque au niveau de la face interne, d) c Sur un autre: paCiela ' _. . à d ' . 'on 
une sorte de gouttière artificielle, non récent. Ifes paunee, ISpoSItl 
transversale , 

F ·1 1 d'une portion de T sincipit:al inerte analogue à cdui c aut-L par er • ~ 
, 1· h · ·quaient sur la face externe. que les neo It Iques prau ~h· . " ,ffecmé des trépana-. ft l'homme pre Istonqu • 

On san, en e ct, que . ns su r le vivant mais aussi des Hepa­
tians et non seulement dh"l trépa~lIo el p 475 ct Br~ak C.I.A. Budapest, 
nuions posthumes (Déc e ene : anu , . 
1876). 

. r u dtre ou ocre de la face interne donne à penser q~'il 
a ét€ cu~:i~:~~e1 :u'~l a étt' considéré, peut·être. comme ayam un caranerc 
spécia.l de v€nération. 

) c les os offrent à leur surface dcs irrégulari1és (éraflurcs
d
, suie~ email· 

e h rficicls) sur une assez gran e sUflace. 
les, encoches, arrac ememhssudpe t bien l' impression de coups de silex. 

Les éraflures ou encoc es onn~n rface des 05 Cette hyPD"' 
pratiqués volontairement ou maladroitement sur la su . 
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thè~ me semble indiscut:i.ble en ce qui concerne I:i. t(:te de fémur des figu. 
res 12 et 13. Il n'est plus mis en doute, en effet , que les populations néoli. 
thiques dépouillaient plus ou moins complètement le cadavre des panies 
molles, Ct n'ensevelissaient dans I:i. IOmbe que des portions de squelette, 

f) '" Les maxillaires inférieurs pré~ntent des s:i.illies plus accentuées au niveau 
des in~nions muscul:i.ires ... On const:i.te un sotie de relèvement en tuber­
cule élargi, de la région voisine de la symphyse mentonnière, tubercule élargi 
qui donne au memon une disposition luge et C:i.rn~e. 

g) '" La fosse cérébr:i.le située au-dessous de la gouttière du sinus laté­
ral. offre des exc:i.vuions larges , de dimensions vui:i.bles Ct répondant S:i.ns 
contredit il une extrémité postérieure du cerve:i.U dépassant en arrière le cer. 
vdel, ce qui doit être considéré comme un caracû:re de supériorit é cérébrale 
et correspond:i.nt il une intelligence très affinée. 

h) '" Les fragmenrs de fémur SOnt au nombre de six , el présentent tOUS 
des signes assez identiques. 

'" L'ép:i.isseur du cylindre osseux est plus considér:i.ble qu'à notre épo, 
que: I:i. ligne âpre, plus rugueuse et sunou! d'un relief plus accentué . 

t Enfin les degrés plus ou moins marqués de platymérie constante de 
l'extrémité supérieure de b di:i.physe ffmorale SOnt encort: une preuve de 
l'influence de I:i. muche sur la morphologie des os en queslÎon . 

'" En résumé , je conclus, sur des bases puremenr an:i.tomiques, que les 
os examinés semblent app:i.rtenir à une rau ancienne, dom la musculature 
puiss:i.nte:i. déterminé des surf:i.ces d'inscnions muscul:i.ires larges, étendues 
et d 'un grand rdief, ponant il penser qu'il s'agit d'hommes d'une activité 
et d'une force physique considérables, se livrant;} de longues marches . 

t Né:i.nmoins l'existence d'un cerve:i.U recouvrant el dépass:i.nt le cerve­
let, indique une intdligence assez dévdoppée. 

'" Enfin les irrégularités observc:es sur les surfaces osseuses, démontrent 
que celle race n'échappait p:i.S :i.UX habitudes étranges des néolithiques, qui 
procéd:i.Îent aux déch:i.rnement des cadavres el pr:i.liquaient sur les os des 
mutil:i.lions , dont le cauctère, magique ou non, nous est encore inconnu .• 

Et maintenant, :i.près IOUles ces explicalions précises, tOUtes ces démons­
trations claires, loyales et qui ne I:i.issent rien dans l'ombre, nous deman, 
dons au lecteur de quel côté se trouve la tranquille bonne foi, l'honnheté 
qui ne redoute :i.ucun comrôle et :i.pporte ses preuves, S:i.ns :i.voir besoin de 
rien m:i.quiller ? 

Ainsi le Champ des Morts :i. bien révélé IOUIO une civilis:i. tion encore 
inexplorée, une race d'hommes jusqu'alors inconnue, 

Quand un faUSS:i.ire se livre à son ingénieUtt et coupable industrie, ce 
qu'il née, d'ordin:i.ire, c'est une série d'objets, toujours les mêmes, et dans 
lesquds on reltcuve assez vÎle sa démarche d'esprit et les tuits de son ima­
gin:i.tÎon . Mais comment serait-il apable d'inventer une civilisation oil, dans 
l'ensemble, tOUt se tient? Comment f:i.briquerait-il une r:i.ce préhistorique, 
:i.Ve( t:i.nt de perfection que des $2vants qU:i.lifiés s'y laissct"1l.ient prendre et 
seraient joués par lui comme des enf:i.nu ? 

Aveuglés par leurs passions, les :i.migloléliens Ont ni.: l'évidence. 
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CHAP ITRE VIII 

L'ETUDE PALEONTOLOGIQUE ET GEOLOGIQUE 

1. - I..:i. faune de: GIOlel. 

L'~lUde paléontologique et géolOgiqut d~ gi~me~t f:~ ~~i~~ f::uïl~ 
spéci:i.liste de réputation mondi:i.1e M; Ch~r es eperel, oy 
des Sciences de Lyon , membre de II~stltut. ., , ue 

Au sujet de I:i. faune, .nous n'envisagerons ICI, avec M. Deperet , q 
les animaux émigrés depuIS longtemps. 

Renne _ '" Le renne est de beaucoup l'espèce !~ plus inté re~:i.nte de 
I:i. faune de GIOlel, à uuse du car~clr: re :i.rc.haïque qu ~ donne:t gIS~~:S~!' 
J'ai pu déterminer en [Oute certitude trOIS dents et eux os des p . 1 

Nous ajoutons que l':i.Suagale et une deuxième phala.nge e cet amrna 

SOnt ~ug:ts r~~ :~~~~~I g:l~zg~e~~~naîtl:i. fréquence des :i.d~!rables dess.ins 
r n~e ~véS su r galets ou sculptés en relief sur os,.recu~ll lls,dans le glSe­

de e d cflozel L'authenticité de ces figurations, pnses d apres nature sur 
:~~al ~iV:i.nt s~ trouve maintenant auestée pu Ja déc~uve_ne de:n~ei7~~~~ 
ossements de cet animal. qui était peUL' être alors omesuque, corn 

chez ~es l.a.hpon~ Il a été recueilli a GIOle! deux canines supérieures, droite 
ranI eu, t _. 1 doute On 

h d anthère :i.ppanen:i.nt au meme sUJet, sans nu cl 1 

;~i~~~~il:;i:~e~:r~S ;~~'tdf~~~~~~IS~i~:~t~~~~e;te~~t~;t~r~~~~~~ ;eh~ 
men .. une iée au renne d:i.ns un gr:i.nd nombre de ce~ gl.semen~. 
Anltqu~ ~I~~!~~e ce félin dans l'extrême début du N':oltthlque, n :i. 
donc' rien de surprenant , ma.!s. constitu.e un fait nouveau, apport:i.nt une 
preuve formdle de l'authentiCIté du gISement de GIOle!.. 

Daim. _ '" Le d:i.im que j'ai déj;} eu l'occ.asion ~e signaler à Glozd 
est représenté pu un petit nombre d: d,cnts bien typiques. 

Le daim n'existe plus en France a 1 ét:i.t S:i.UV:lge ... 
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Bouque/m . - .. J~ crois pouvoir auribu~r à un bouquedn d~ux molai. 
res supérieur~s ... 

La pré~nc~ du bouquetin dans la faune d~ GIou!. eSt encore aneslé~ 
par un beau d~ss~n, av~c Ics longues cornes déjeté~s ~n arrih~, qui uistc 
sur un gal~[ du gls~mCnt de cha Guemer. à 1.500 mèlres dc Glozd , sur 
Ic versant opposé du Var~iJJe . C~((e pi~ce fail parti~ des colleCiions de la 
Facullé des Sciences de L)'on. 

.. La détermination spécifique du bouquetin de Glozd eSI un peu déli. 
cale avec des documents aussi précaires. Sans doute s'agit·il du bouquetin 
des Clvennes (Ibcx, C~bcnnarum) décrit par P. Gervais de la grOIl~ Mialel 
(Gard), ct r~trouvé récemment en abondance dans la grou~ paléolithiqu~ 
de Collias (Gard) .• 

M. D~péret conclut ; .. Nous savions déjà que I~ rennc avait persisté 
à l'exlt~me début du Néolithique,et qu'on a constaté sa présence dans la 
grOlle azilienne de la Tourrasse (Haute.Garone) . 

• Le renne paraît avoi r élé abondam à Gloze!. vers la m~me époque 
à en juger'par la quamilé de figurations, gravures CI sculplUres, tracées pa; 
I~s Glozébens avec un an m~rveilleux . 

• La conclusion s'impose . I..c gisement de Glozd comiCnt un~ faune 
extrêmement ~rch~'':Iue pour l'époque. Néol ithiq uc , Ct appartient à unc épo­
que tOUI à fan VOISine du Magdalém~n terminal. . 

•. Quam .à l'élUde géologique du Champ des Mons. comme la suati. 
graphH!' du glsemem a déjà été étudiée au cours dts nombrtus~s fouiJ]~s 
qui y furem effectuées. - dom plusieurs par M. lXpéret lui·mêmc _ nous 
nt don.n~rons qu~ ses conclusions. af~rmam que la couche archéologique 
~St cnuhe~~nt vl~ rgt .de tO~1 remamemenu Et il ajoute : • l.:a parfaitt 
unpcrméabtlné du lerram explique la parfait~ conscrvaLÎon d~ tOUS les obj~ts .• 

Tous les g~logu~ sav~nt, en ~ff~t, qu'~n t~rrain argil~ux des ~ments 
~t dcs d~ms fO~II~s peUV~nt se conscrv~r indéfinimem, de m~m~ qu~ C~IIC 
naturt du terra.1n pcrmtt d'~xpliqu~r I~ faibl~ dévdoppemtnt de la patine 
sut tous les ob,~tS qui s'y UOUvent tnfouis. 

2. - (ft quoi furtnt faits les ~ ~t I~ tabl~ltes ? 

Aprh l'étudt géologjqu~ du gis~mcnt, un~ qu~srion se posait : les 
tablett~HI 1($ vases avaicm·jls été faiu av~c de l'argilc su r place? M. Depé­
ftt charg~a M, Bru~t, secrétaire d~ la Société géo logiqu~ d~ Franc~ . d~ la 
résoudr~ . 

L'élude chimique el minéralogique de la couche archéologique de Glo­
ul fut exécuté sur un prélévem~nt que M, D~péret avait vou lu fair~ 
lui· même. 

• La strunure du t~rrain ~sr celle d'un~ argil, dans laqu~lIe subsistent 
~ncor~ nt~lem~nt des feldspaths ~n décomposition ... 

Ctnams feldspaths présemam, sur l~ur périphéri~ . d~$ plaqu~s d'argil~ 
colloïda l~ . qui forment un véritable f~utrage .• 

Pour év~l~er la perméabilité de la couch~ archéologiqu~ , M , Bru~t 
m($u~a la rapidité d~ filtration d~ l'cau, ~n la comparant à l ' ocr~ d ' Arc.~n . 
BarroIS, • étant ~onné qu'en pratiqu~, cc d~rnier t~rrain est imptrméable ,. 

Sa conclusion ($t formelle ; l'argj]~ de Glozd • se rév~le aux tssaÎs 
comm~ imperméabl~ aux ~aux météoriques. , 

E".suit~ I~ savant fit un • &amen ail microscope po/amanl, d 'une bn. 
que ii I1Iscnpllon de Gloul •. 
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• Ctt ~xam~n , dil·il. a élé fait à l' aide d 'une préparation df~clUée sur 
un fragment d'un~ briqu~ à inscriptions , qui a élé trouvé~ dans la couch~ 
archéologiqu~ d~ Glozel par M, D~péret. 

La roch~ composant la brlqu~ ~S t bi~n identiqu~ à la roch~ qui conslÎ­
[ll~ la couch~ archéologiqu~ , u som I~s m~mes minéraux sous I~s mêm~s 
aspeCts , notamm~nt d~s quartz , des feldapths , des micas . 

Mais la brique a con~rvé n~tI~m~m d~s uac~s de l'acuon du f~u . En 
paniculi~r , C~tt~ action a eu pour résultat de fair~ disparaiu~ complètemeOl 
I~ f~utrage d ' argil~ colloïdal~ , qui formait des plaques dans cm~ argil~ ~n 
voi~ d'l' laboration qu 'esl la Slructur~ parfait~m~nt homog~ne de quanz ~t 
de feldspaths avec r~mplissag~ ferrugineux. 

L~ feldspath orthos~ , qui apparaissait comme légèrement troubl~ pour 
les préparations faites dans la couche archéologiqu~, se révèl~ comm~ déformé 
dans la briqu~ , C~tI~ modification dans les caractèr~s optiques du felspath 
indiqu~ qu 'une tempéralure de cuùson d 'au moins 600 " a élé alleinte .• 

M. Bruel dt!lIait rellen;r sur celte lempéralure de cuisson, don! une élude 
éditée par le Bul/elin de l'Assodalion Régionale de Préhùtoire de Lyon, 

Et voici I~s conclusions catégoriqu~s : 
• 1" u s briqu~s Ont été CUil~5 à une lempératur~ compris~ ~ntr~ ~OO 

~l 700 d~grés . comme l~ momr~ la présenc~ de l'orthose: déformé~ ou sadtn~ . 
alors qu~ c~ minéral fait défaut dans l'argil~ archéologique, 

• C~ttt cuisson ~St att~slé~ ~n outre par la couleur pills rouge de la pou· 
dre de broiemenl de ces bnqueJ, comparé~ à la couleur jaunàue résultant 
de la pulvérisation d~ l'argile archéo logiqu~ , par l ' évol~tion des lihc:llés 
gaz~uses d~s quartz aux différ~nt~s températures, et aUSSI par la strunur~ 
des briqu~s élUdjé~s au microscope . 

• 2" Contrair~m~m à c~ qui a li~u pour l~s briqu~s anificidles récem· 
m~nt cuites. les bnqlles de Glou l se ramol/inenl el Je désagrègent dons 
l'eau, comm~ le fait aussi J'argil~ siché~ du g.Î$(mcnt ; ~t c~ phénomèn~ 
de dilution ~Sl dû à la grande duré~ d~ l~ur contaCI av~c le milieu anceStral 
qui I~s r~nftrme , , 

3" Enfin la preuv~ d ' anci~nn~té sans doute la plus démonstrauv~ ,a 
consisté dans la découv~rte d'un~ racin~ végélal~ ayant pénétré dans la bn· 
qu~ apr~s cuisson , racin~ qui ~St emièr~m~nt minéralisé~. c'~st·à·dire 
fossilist~ .• 

A vrai dir~, on avait déjà constaté la présenc~ d 'une racine fossilisé~ , 
dans l'unt des labl~ttes d~ Gloze!. Celle constatation fut fait~ , à la fin de 
1928, par l~ prof~sseur Hall~, Dircct~ur d~ la Section paléoliÙliqu~ du Musée 
national d'Histoir~ na[llrell~ de Suèd~ et par M. Harry SOc!crman, alors pro· 
f~ss~ur d~ techniqu~ policièr~ à la Faculté d~ Droit d~ Stockholm. 

Et voici I ~ télégramm~ ~nvoyé par Sôclerman au doct~ur Morlet v~rs 
la fin de novembr~ 1928 : . Examen terminé . Nulle [rac~ moderne , Tablw~ 
à inscriptions COntient racjn~ fossile ayant pénétré a~r~s cui~n» , 

[1 donnait par lettre , un peu plus tard . les préCiSIOns SU1Vant~S : 
• En ~xaminant l~ morceau de tablette à inscripLÎons, j'ai trOU~ I~ traces 

d 'une racin~ , longue d'à peu près tr~nt~ millimètres, et d ' un~ épaisseur d~ 
d~ux millimètr~s dans sa parti~ la plus épaisse . 

• Crur racin~ était complètement fossilisé~ , ~( la zon~ autOur du canal 
d~ pénétration élail décoloré~ ; c'~St là le résultat d'un~ réduction prov~· 
naOl de la décomposition dt la racin~ . C~Il~·ci a pénétré la tabl~ne aprb 
cuisson ; elle eSt mon~ à l'intérieur de la tabl~[(e ; dl~ s'est décomposé~ 
en décolorant son pounour ~( ~nfin elle est devenu~ tOUt à fait fossil~ , 

Malh~ur~usem~nt on n~ peUt dir~ combi~n d~ temps s'est écou lé depuis 
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l:l mort dr ,I:l r:lcinr , m:lis il f:lut croirr qur l:l fossiliS:ltÎon :l drm:lnd€ un 
temps consldér:lble , 

J':li f:lit rX:lmi~rt cel,t,r r~ci~r p~r M, ,le profe~ur Hallr , Il rst complè. 
tement de mo~ aVI~. qu Il s agit bien dune racme fossile, ay:lnt pinéu é 
la tableur apres CUisson,. 
, , II semble b,ien que toute cette série d'eX:lmens constilue un cri térium 
mdlscutable qUi montre l'authenticité des tableues de Gloze!. 
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CHAPITRE IX 

LA CONTROVERSE EPIGRAPHIQUE 

1. - Où l 'on voit une intervention fr:lC':lSS:lnte , 

Tous ceux qui suivirent , il y:l trente :lns, les controverses pmionnées, 
parfois burlesques, sou levées p:lt les f:lble[[es de Glozel, se souvirnnent de 
l'acharnement des adversaires pour les rrndre suspectes e[ les n:lufragef. 

On verra birntôt comment ils enrôlèrent, par des arguments irrésiSti. 
bles, M. Bayle , de l'Identité judiciaire. Mais aup:m.vam suivons- les dans leur 
tentative de pon er la controverse sur le terr:lin de l' €pigr:lphie , 

C'rst à ce moment-là que M. René Dussaud, de l'Académie des Ins­
criptions et BeUrs-lettres, vint s'offrir comme porte-drapeau. S:lV:lnt 
considérable , p.arf:litement qualifié pour tOUI ce qui concerne l' .antiquité 
phénicienne , il était buM de tÎues et de suffisance . Et dans le monde intel­
lectuel, où l'on supportait mal son moi épanoui, on disait volontiers qu 'Ana. 
tole France , dont la griffr étai! dure, l':lv-ait cruellement portraituré sous 
un nom célèbre qui ne laissa it aucun doute aux initiés. 

Impatient de sr voir toujou rs relégué -au second rang . alors qu 'i l s'esti· 
mait créé pour les premiers rôles, drrs.st" comre toUle notoriété capable d 'éclip, 
ser la sienne , il ruminait i l'égard de Salomon Reinach une de ces j:llousies 
recuites qui ne perdrnt jamais, derrières les conventions mondainrs, l'occa· 
sion d'ouvrir l:l poche de fiel, quand il s':lgit d 'écuter un concurrent. Pour 
le f-aire bondit, on n':lva.Ît qu'à citer le mot d'un de ses collègues disam que 
le vieux s.avant israélite valait à lui seul un inSlilUi d 'archéologie, Alors il 
rappelait qu'au temps de la fameuse tiue de Siitaphunès, son maître 
Clermont-G-ann('2u avait été chargé de recueillir les avrux du faussaire inven· 
teur de ceue mystification, rt prenait volontiers un :lir s:lcarstique, pour don· 
ner corps à la légende qui pcrmeuail d'ensevelir un vieux riv-a..l sous le ridicule . 

En a-t-on fail des gorges chaudes de celte tiue. dont la preSS(' antisi· 
mite des années ' 900 avait si génére usement coiffé Reinach ! C'est seule· 
ment aprh la querelle glozélienne que le héros malgré lui de l'aventure se 
résolut à publier, en appendice:lu tome , .. des Ephémén·tlu, le récit indis· 
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curable er indiscuré de cc qui s'érait passé quand la tiare fut acquise par 
le Musée du Louvre. Nous y renvoyons le leneur curieux de savoir commem 
on peUl déformer syst€matiquemem un fait par des insinuations, par d'habi­
les si lences que d'autres rempliront. 

Qu'on nous permene d'exhumer, apr~s un demi-si~cle cc passage d'une 
lett,re ouverte adressée par M. Héron de Villefosse à la Libre Parole d'Edouard 
Drumont, le 31 mars 1903 : 

c Il est absolument faux que MM. Reinach aient réclamé. les premiers. 
l'acquisition de la liare par le Louvre. C'esi moi qui devais être et qui suis 
resté. comme conservateur des antiquités, le représentant du Louvre dans 
les négociations qui eurent lieu. Je ne décline aucune responsabilité. M. Salo­
mon Reinach n'a été appelé à donner son avis que comme membre du Comité 
consultatif des Musées nationaux, et au même titre que ses coll~gues. M. 
Théodore Reinach a avancé une panic des fonds nécessaires pour l'acquisi­
tion, avec le plus complet désintéressement. Son seul bUI était de rendre 
service à l'Administration des Musées... Personne ne pourra croire aux insi­
nuations que vous formulez, ct contre lesquelles je proteste hautement.. 

Salomon Reinach , citant ceue lettre, ajoute philosophiquement : 
• l 'excellent Villefosse perdit, ce jour-là, l'occasion de dire que j'avais 
d'abord , en pJeine séance. combattu l'acquisition. ce qui eût coupé les ailes 
à la calomnie .• 

Dans une lettre anonyme , dom nous parlerons plus loin, el qu'il fut 
contraim d'avouer. M. Dussaud le Sup<:rbe. parlam avec dédain de ses 
contradicteurs, écrivait que la bêtise donne J'idée de l' infin i. C'est particu­
lihemem exact lorsqu'elle est piremproire ct s'entoure de prétemions scien­
tifiques. On aurait pu lui rappeler aussi que la calomnie, même montrée 
du doigt. renaît sans cesse de ses cendres. Les antiglozéliens, exploitant ceue 
anecdote de la célèbre tiare, voulaient discréditer Reinach. en attachant à 
son nom l'immortalité du ridicule . Une simple question: quels sont ceux 
des conjurés qui. sur cc point d'hislOire, eu rent, avant de parler, l'honnê­
teté de vérifier les sources? 

Mais revenons à M. Dussaud. puisqu'il s'est mis en avam el qu'il a 
prétendu conduire la bataille de Glolel jusqu'à la victoire compl~te. Cet 
auteur intarissable de comre-vérités flagrantes, à qui tOUS les arguments 
étaient bons, les Fradin. m2.lgré pressions et menaces. le firent condamner 
pour fausses IlHer/ions, par le Tribunal correctionnel de la Seine. 

On vit ce spectacle rare: un membre influent de l' Institut attaqué en 
diffamation par de petits paysans, ct qui. malgré tOW ses effons pOUf repow­
ser J'échéance, est condam né aux dépens, à tOUS les dépens, qui ne furent 
pas minces. car il y avait cu les frais d'expertise de ['Identité judiciaire, el 
M. Bayle savait faire payer. 

Comme il fallait que la cause des plaignants fût solide, inébranlable, 
pour obtenir un tel résultat ! . ... \ 

Quelle cause profonde avaIt donc, instinctivement, dressé conrre Glo­
lel cet épigraphisle de talent. ct cela dès le début? 

C'est qu'en 1924, l'année même des premières trouvailles, il avait lu 
à ]' Académie des Inscriplions un mémoire SOutenant la thbe que les Phéni­
ciens • Ont créé de toute pi~ces un syst~me de signes dans lequel chaque 
lettre sc distingue à première vue de toutes les autres •. 

La découverte du Champ des Morts, survenant au début de la même 
année infligeait à cene thèse un cinglant démenti . 

D 'autre pan, son rival en épigraphie s'intéressait aux recherches de Mor· 
let , pour en conclure que l'écrirure, loin de venir des Phéniciens, avait eu 
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son point de départ en Occidcnt, aux âges néolithiques. M. Dussaud tOUt 
de suite exprime son dtpit : 

c Salomon Reinach s'armerait volontiers du r~glement (de l'Académie) 
pour imposcr la croyance à l'origine néolilhique dc l'alphabet phénicien .• 

Il a beau récriminer , s'insurger, lancer l'interdit: Glole! continue d' atti­
rer l'attention de savants dont les titres valent au moins les siens. Alors on 
le voit multiplier les communications académiques et les libelles outranciers. 
Tant qu'il soutim avec des arguments scientifiques la thèse qui lui avait valu 
sa notoriété, tOUt se passa bien. dans une atmosph~re de compréhension 
réciproque ct courroise. S'il avait consenti à venir sur place, à voir, à discu­
ter. en exposant ses doutes, la comroverse aurait pu se dérouler, loyale et 
sereine, enrichissante pour tOUt le monde, Ct J'opinion se fût inclinée avec 
reSpect devant le geste d'un savant capable de reconsidtrer les thèses qu'il 
croyait inattaquables. 

Au lieu de cela, on le verra dépenser des trésors d'ingéniosité pour ali­
mente r le COnmt sans rien abandonner de ses positions: affirmations sans 
preuves, transcriptions inexacces. CI même injures qu'on s'étonne de trou­
ver sous une plume académique. Il s'abaissera même jusqu'à écri re el faire 
pu blier par la presse- une lerue anonyme. 

Veut -on la preuve de ces gentillesses? En voici quelques échantillons : 
c Cris d'orfraie, - du battage ct des injures, - le faussaire (ainsi nomme­
t-il Emile Fradin), - l'erreur du faussaire, - boursouflure vaticinée, -
pirouettes, - il Truffatore, - une Tulupinarura di primo carrello, - fouilles 
truquées, - inventaire d'objets faux, - [e fléau de l'archéologie .• 

Tout est de cette saveur. el laisse le lectcur perplexe, à la pensée qu'un 
tel vocabu laire court sans effort sous la plume d'un membre de l'Institut, 
ct qu'il a retenti dans les temples sereins de la Science. 

Sa Suffisance M. Dussaud oubliail que dans une affaire touchant à des 
problè mes essentiels de l'Hiswire humaine, la plus élémentaire probité exige 
du savant qu'lI apporte au débat uniquement des faits bien prouvés ct des 
assenions sévèrement conu ôlées. 

2. - Lei accusations de M. Dussaud . 

Dans une brochure cAutour des inscnptiom de Glozel., parue chez 
Alean , en \927, M. Dussaud présente au public une commu nication faite 
par lui. en comité secret , à]' Académie des Inscriptions ct Belles-lettres, sur 
l'examen des signes graphiques qu'on a donnés pour de l'écrirure phéni­
cienne .• ct qui se sont trouvés fabriqués comme à point nommés pour répon­
dre aux critiqu es à mesure qu'elles étaient formulées.. 

JI met en cause l'honnêteté du docteur et sa probité scientifique, en 
affirmant froidement:. la publication de M. Morlet sur la tombe explorée 
le 2\ juin 1927, est truquée comme la fouille elle-mème •. Mais quand on 
vérifie le bien fondt de SeS reproches, on ne trouve qu'affirmations fausses, 
erreurs voulues, flagrantes inexactitudes. 

Car cc travail de vérification a été fait minutieusement par le docteur 
Morlel . Sans laisser à l'agresseur le temps de cueillir une victoire qu'il escomp­
tait facile , ct le suivam pas à pas dans les affirmations truquées, Morlet réfute 
un à un [es arguments de son adversaire contre l'authenticité de J'écriture 
glozélienne : d'abord dans la Chronique de Gloul du Mercure de Frllnce ; 
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puis dans I( Cahier de Glozel n ' 8, intitulé : Mes rEponus il M, Dllssalld, 
Si ]( 1(C1(ur V(Ut bi(n s'y reporter, après avoir pris connaissanct' de-s 

accusations, il n( IX'rdra pas son temps, (t verra se compléter, par IX'tic(s 
touches I(ntes mais sù rcs. It' portrait d'un savant qui abrite ses asscrtions 
Fausses sous son duc dc mcmbrc dc l'Institut. 

Examinons les poinu (sscntiels de ccs accusations ct la manière dont, 
l'une après]' aUUe, ellcs sont disséquées pour qu' appara..issc en pl(inc lumièrc 
le pani-pris d'incxactitude. 

3, - l.:I controvctsc Epigraphique, 

Toute la controvcrse: épigraphique est panic d'une contrc-vérité pro­
clamée par les amiglozélicns avec un tel acharnement qu 'elle a fini par être 
leur dogme Fondamental . ÛUe assc::n ion de base . inlassablcment reproduite 
dans leurs convcrsations, leurs brochurcs, leurs articles de presse, la voici : 
Les signes t1lphabéliques ne seraient apparus a Gloul qll'aprè! la "enlie de 
M, Clémenl, institutellr il la GUlïlermie, qui aurait montré il EmlÏe Fradin 
des docllment! préhù/oriques, 

Or Mlle Picandet , institutricc il Fe-rrières, qui, la première, a visité le 
gisement , a claircmcnt établi, dans une lettre publiéc au Merr;lIre de France . 
que plusicurs des objelS trouvés par Emile Fradin , lors dcs premières Fouil. 
Ics. portaient des signes gravés. Il suffit de sc rappclcr que ces Fouillcs datcnt 
de mars 1924 . ct que M, Clémcnt vint à GIOlel pour la prcmihe fois, le 
9 juillet suivant . 

Û SOnt deux FailS, cla..irs, irrt'futables parce que vérifiés , Alors, quc 
devient le point de départ - ainsi ruiné - dcs accusations? 

Bien plus, outrés par la mauvaise foi dcs agresseurs. quaranle·lroù 
lémoim. ont voulu certifier, d'abord par t'crit, plus wd devant Iejuge d'Ins­
truction , que , dès te mois de mars pou r les uns, cn avril ct mai pour les 
autres, ils ava..ient vu des signes alphabétiFormt's sur les trouvailles de Glo­
zel, ct notammcnt sur des tablencs . 

L' un d 'eux. M. Berlle, huissier au Mayet·de.Montagne , les vit scule· 
ment au mois dc juin , C'était encore plusieurs semaines avant que parût 
M. Clément . Ces Faits qu'il nc pouvait ignorer. ct dont il au rait dû, honnê· 
tement tenir compte, n'empêcheront . à aucun moment , M. Dussaud d' alté­
ter la vérit€ pour les besoins de la thèse . ct de le Faire allègremcnt,lorsqu'on 
vient l'interroger. Commcnt résister à la tentation de plastronner devant les 
interlocuteurs quc ses titres éblouissent ct qui boivent ses paroles comme 
le lait dc la vérité! 

Morlet le constate ironiquement, lorsqu'il écrÎt qu'à propos de GIOle!. 
on a vu naître une branche nouvelle de l'épigraphie : la Falsigraphie . 

En erret, M. Oussaud prend l'avant-dernihe ligne de l'inscription que 
porte la tablette trouvée à Glozel. Ic 2 mars. I~dcmain de la découverte 
initialc , ct il co Fait unc équation. 

t En janvier 192) , explique-t-il au rédacteur du Matin (29 déc. 1927) . 
Emile Fradin apporte triomphalement une tablclte gravéc dc chiFFrcs plus 
ou moins déFormés, des 3 renversts , des 4 ancien modèle , un ), douze 7, 
dcs 7 retournés voire même une véritable équation .• 

Et le voilà pris :i son jeu: il donnc au journaliste éberlué son équa­
tion : <II 7)7 - 7 V,X .•• que le docteur Morlet , I"2.vi, oppose aussitôt il la 
véritable transcription de la première tablcttc, publiée depuis longtemps 
par ses soins , Quelques jours plus tard . Ouss..aud . acablé par l'évidencc. 
eSt forcé d 'avouer dans Ic Malin . qu 'en effet <II Morlet a raison : les signes 
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de l' équation SOnt un IX'u Fantaisistes •. Mais , tcnace : il "ominue ,d ' affirmcr 
que son principe cSt juStc, ct que la tableue. cst signee: Fradm, élhe i 
l'école primaire.. . . . 

ûne Fois l'insinuation s'aggrave ct devlcnt dlffamallon , Elle devait 
poucr ses conséqucnccs, puisqu 'Emile Fradin imt'nta sur-le·champ un pro-
cès à M, Dussaud , CI le gagna . . 

Mais il aurait Fallu bien davantagc pour que ce CUrieux homme aban­
donnât son gOÛt étrange dcs conuc-vérités f1~grantcs . C'est 2insi ':lu; .S210-
mon Reinach , ayant F2it remarquer quc le. 8 , Ig~oré des alph2belS I~nques 
arch2ïques , n'existait pas non plus parmi les slg~es de Gloz~I , qUI les ont 
précédés, il affirma Froidement qu 'on l'r uouv:u.t , alors qu aucun relcvés 
publiés depuis longtemps par Morlet , n en conue-:lt, ., 

Même tactique pour leS os: .. La prcuve est Fanc. éertt-II, que pas un 
cadavrc n'a jamais été enseveli ou incinéré au Ch2mp d.cs MortS de ~Io­
zel. : Quellc preuve? En tout ct pour toUI. son 2ffirmanon. ~mmc SI cc 
non rageur asséné sur des rf:lJités qui crhent lcs yeux poUV21t dtmontrer 
autre chose que sa partialité! . . 

La controverse jullian.Dussud cst plus réJOUissante . Nous avons exposé 
la thèsc de l'illustre hislori(n, qui traduisait certaincs tablett.es dc ,Glozel , 
à l'aide de l'épigraphie luine, .11 disait : . Ce qlli ~s! (1'!th:nllqlle ,/e le tr(1-
duù .. ce que je ne pellx Iradlltre eH donc fou~ , C ctalt dune loglquc per­
sonnelle assez rigoureuse , si l'on admet qU ' II y, a pour. chacun ~a vétlté. 

Ma..is la logique du pourfendeur ~e GI~zel n app~aJt pas mO,ms savou­
reuse . Avec l'inimitable suffisance qUI le Fan r(connatue entre mille : <II ~ 
wlductions dc M. jullian. ttanche-t· il , ne sont pas bille~esées . PUisqu II 
déclarc Fausscs les dernières tablctlcs qu'il ne peut tradUire , c' eSt que les 
prcmièrcs qu ' il a traduites SOnt également Fausses.. . 

En tOUI cas. dans cene controverse: , cc n'cst pas nous qUI déFendrons 
l'épigraphie latine dc Cami lkjullian , sévhcment a.n~lysée dès le début ct 
condamnée par son élhe, dcvcnu il son tour un malUc . Ic doycn Audol­
lent , spécialistes des tabletteS magiques. 

4 , - Un cas d( " glol.t:litc" aigüC'. 

CcIX'ndant quelque chose: gêne beaucoup M. Oussaud : cc sont les nou­
vellcs découverteS d'écrilUre semblables :i celle dc Glole!. sur le:: tesson 
d ' Alvaô (Portugal) ct dans la grotte dc Puyrave!.:i qu~lqucs kilo~ètres de 
Fcrrières, Il CSt difficile en cffet dc prétendre que le J.eune Fr~dlO,est ~Ilé 
en Portugal pour enFouir des objets Fabriqués en séue. Eh blcn . qu on 
liquide ccs trouvailles import,unes. e~ 9u'o~ ~'en parle plus! <II De même 
que Glolel est une mystification, écru- II. alOSI cc teSSO~ récemment trouv~ 
:i Alvaô , en Portugal . revêtU de signcs g~oléliens FOrt , dlfféren~ de ceux ~UI 
furent relevés sur les prcmières trouvaIlles portugalscs, cst 1 œuvre d un 
mystificateuu . 

C'est péremptoire ! Magistcr dixit ; le maÎtrc a parlé. 112 prononcé le 
verdict au nom de la science , tOUt simplemcnt . Flaubert n' cût pas manqué 
de dire : • C'eSt hénaurme ! • . 

Mendès-Corréa répondit dédaigncuscmcnt i r::u~aud : . • Ce sonl les 
fait! qlli décident dll sorl des -,h~o".·es, ~t non les, Iheones .9"1 c0m,manden.t 
les foi/ho Il était sur place . lUI ; .11 S étal~ dérang~ pour vo~. conuolcr , vér~. 
fier ; sa probité scientifique lUI donnan le droit de quahfier leS procédes 
de l'autrc ct sa désinvolture- : 
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t iLs d€(ouv<=n~s d'Alv2Ô (non SC'ulcmcm cc tesson, mais ks objets 
antérieurement publiés) appom:m une excellente confirm2tion de l'authen­
ticÎté de GIou!. Voilà leur défaut aux yeux de M. Dussaud. qui s'est donnE 
la ptine bien Jourde de d€masqucr partout de faux glozéliens . Il ne rfussira 
poin! à s'cn dtbarrasscr par le procéd€ commode CI facile - mais nulle­
ment scientifique - de la négation gratuite .• 

Ainsi durement EtrillE, le pont ife se drapa dans sa dignité pour Mda­
ru qu'il ne pouvait c 2.Cccp[C~ r le (On. de ceue a1gu2de. 

On retrouye le même. pouvoir de divination. , (le mOI cS( du S2V201 

portugais) à propos des autres découvencs de la va lire du Vareille : c Si. 
comme on J'2ffirmc. les galets Mcouvcns d2ns le Ch2mp Mercier ct dans 
l:l ,grom: de Puyravel. portent l'écriture dt: Gloze!, aucu n doute n'est per­
mIS , les gravures de ces galets SOnt fausses. . Et d'ajoUier. avec son impaya­
ble suffisance: • Quand on conn:ûua les conditions r~elles dans lesquelles 
ce galet (de Puyravel) fut trouvé le mysthe .sera vite éclai rci •. 

Cette réflexion de Trissmin-Dussaud eût enchanté Molière . 
Mais il n'a pas de chance. car voici la réponse de M. Depéret. qui avait 

fouillé la grotte avec une équipe de savants lyonnais .• Ces conditions, que 
vous diles ignorer. SOnt très claires. et je les ai publiées. En voici le résumé: 
Plusieurs personnes éta.ient entrées avant moi dans la grotte de Puyravel, 
notamment mes collaborateurs, MM . Arcelin, Mayet et Roman, qui avaient 
fait un grattage superficiel du plancher de la grotte el s· étaient arr~tés, parce 
qu'ils pensaiem avoi r atteint la roche solide de ce plancher. Arrivant huit 
jours après. je me dis 9ue les hommes n'aura.ient pas creusé une grol1e où 
Ils ne pouvaIent se tentr debout. et J'eu! le premur/'idée dc continuer la 
fouillc plus bas. A coup de pic je fis dffonccr Je plancher formé de blocs 
de granulite ciment€s par une argile compacte. Sous cc plancher . tri! dur 
et invioléi 0 m 40 de profondeur. j'eus le pla.isir de recueillir. moi-m~me , 
un beau ga.let schiSteux avec, d'un côté. une I~te de cheval. CI de l' autre. 
une page d'€criture idemique à celle de GIOlel, puis un autrc galet rond 
de granulite dure , couvert de caractères gloléliens. Les conditions de la trou· 
vaille SOnt impeccables et défient toutes les critiques de M. Dussaud . Sa con· 
clusion. quand il dÎl :. En somme. le galet uouvé par M. Dupéret est faux •. 
eSt donc une affirmation gratuite , sans aucun commencement de preuve ... 
II me sera sans doute permis de dire que M. Dussaud parle trop souvent 
de choses qu 'illl'a pa! vues. méthode dangereuse el IOUI à fail contrai re 
i l'esprit scientifique .• 

II y a bien des manières de rappeler à la décence un vaniteux qui tri· 
che. Le colonel de Saint-Hillier , avec sa verdeur militaire. l'avail fa it une 
fo!s, i Moulins . en jelant à la face de M. Dussaud un mot bref et péremp­
tOl~e. Le doyen Depirer, savant courtois, mais incapable de maquiller la 
vérné, prenait son adversa.ire en flagrant délit de mauvaise foi, el le disait 
durement. s~ns. hau:se~ le I.on. Et malgr~ ses livres, ses litres acadfmiques. 
ses communIcations a 1 Institut . malgré 1 assurance de ses réponses aux jour. 
nalistes. le m'as-tu-vu étai t comme avalé par cc mépris souverain , qui le 
rc:léguait , sans colère, ni violence inutile, dans sa vanité minuscule . 

Oui, parler trOp souvent de choses qu'on n 'a pas vues , décider du vra.i 
et du faux avec autorité. parce qu'on CSt un personnage officiel. est une atti­
tude qui ne va pas sans risques. Servir le beau et le grand n 'est pas à la por­
tée de tOUt le monde , sunout lorsqu 'on est instinctivement porté vers le 
petit, vers le laid . On s'eSI organisé une vic de 10UI repos, douillette, déco· 
rati~. encensée ; on a cru pouvoir jongler avec la vérité, la repélrir. la façon­
ner i sa guise lo rsqu'elle apparaît g~name . 12 véri té se venge en s'affirmam 
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mlacte. Et le vaniteux mécontent tfOUvera. dans cette résistance, des sujets 
de rancune qui ne passeront jamais. 

) . _ Un maître en tours de passc'p'J.SSe. 

Mais nous n'avons pas encore faille tour du personnage à qui la falsi. 
graphie ne suffit plus . Il va bien vite y ajouter de surprenants tours de passe-
passe, à l ' ai~e de faux arguments ; . ; _ _ . . 

• Ah 1 51 les lablettes de GIOlei avatent revele la plus anCIenne écnture 
phénicienne, celle de d' Ahiram. par exemple, alo.rs que le docteur Morlet 
cl son entourage ignora.iem cette écriture, nous eussIons été vra.iment impres­
sionnés et il nous aurait fallu nous demander commCnt l'écriture d'Ahi­
ram po~vait sc ratt acher sans aucune évolution à celle du G lolélien.' 

le faux argument dresse déjà le bout de l'oreille. Et voici comment: 
notre bon apôtre tienl complt uniquemen~ t(es lableaux comparatifs. dres­
sés paf Morlet . entre le glozélien ct le phén l~len. td qu'on !rOuvece dernier 
dans le Dictionnaire de Darembcrg el SaglLo. Or ce phénicien·là eSI celui 
d·Eshmounnazar. c'est-à·dire le plus récent. le docteur Morlel, évidemment, 
ne pouva.it comparer le Glolélien avec le Phénicie~ de la stè le de Méca qu'il 
ne connaissait pas, el encore moins avec le plus anCIen, celui d ' Ahiram, puis· 
que le livre du Dr Coutenau. q~i le ~évél~ a~ mond: saVant, n 'ava.it pas 
encore paru . Que penser d'une diSCUSSion aInsI conduite. et qui spécule sur 
l'ignorance du lecteur .. pour m.ieux le duper 1 . 

Insistons néanmolOs , en faIsant remarquer que beaucoup de !tgnes du 
plu! vieIl alphabet phénicien, celui d'Ahiram, se trouvaient dan; le! publio 
cationI antérieuru du docteur Morlel. 

Sur ce point crucial, où /'illuIionnÙle pense dùcréditer la bonne foi 
de son adfler!atre, lIoici textuellement un pa!Jage du • Rép0nIU il M. 
Duuaud •. 

• Notre deuxième fascicule de la Nouvelle Station Néolithique. conte­
nant les signes inédits des neufs dernières tablelles, paraissait le 1) mars 
1926, lA Ci"ilùalion Phénicienne, du docteur Contenau. donnant l'a.lpha­
bel d'Ahiram, n'a paru qu'au mois de septembre 1926. Or l'aleph d ' Ahi­
ram, encore inconnu et très frappant. se trouva.i~ parmi nos nouveaux signes : 
n ·84. Le n · 83, absent de la stèle de Méca. étatt exactement l'M d' Ahiram. 
Le n ·86 (une circonférence entourant une croix droite, au lieu d'une croix 
inclinée comme dans Mésa) allait se retrOuver exacte ment semblable dans 
Ahiram .• 

C'est ainsi que. &sle mois de mars 1926, la preuve irréfutable qu'atten­
dajt M. Dussaud lui est offerte . il suffisait de tendre la main pour la saisi r. 
C'est pourquoi une conclusion s'impose. aveuglante, telle que la formule 
Salomon Reinach dans les Ephéméride! : • Comme on ne PCUt accuser Dus­
saud d'inintelligence. on eSI réduit à une explication moins indulgente •. 

Et celle conclusion s'impose d'autant plus q.u'il n 'y eut pas simple. 
ment un Jeul alphabet phénicien. évoluant de CelUI d' Ahiram à celui d·Esh· 
mounnazar, mais de! alphabets phéniciens qui se transformèrent . chacun 
pour son compte, et dont les empruntS aux syllabaires péri-méditerranéens 
s'éta.ient faits de façon indépcndante . Or cela, M. Dussaud ne pouvait 
l'ignorer. 

Il en fut de mt:me pour les alphabets ibériques. qui se ressemblent . 
mais SOnt loin d'hre identiques. bien qu'issus d'une couche commune: 
l'alphabet d ' Alvaô . 
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Et :il cc propos, pour J'honncur dc la scicncc épigraphique, représentée 
génét:.l.lement par des savants pour qui les faits observés passent avant les 
Ihéorics, voici un passagc d'une lettre ouverte, publiée dans le Mercllre de 
France, CI adressée au docteur Morlel par M. Valez, l'éminent linguiste de 
la Faculté dcs ~rtres de Clermont-Ft:rrand. Cc sera un pt:u d'air pur avant 
dt: rt:spirt:r l' atmosphht: naust't:uSt: dt: ct:naint: It:urt: anonyme, dont il nous 
faudra biemôl parler . 

• En examinant l'alphabet glozélien que vous avez publié dans vos deux 
brochures : Nouvelle Station Néolithique, 2' f:lSCicule, Ct Formation indi­
gène de l'alphabet de Gloze!. j'ai été frappt de la simi litude que présentt: 
un signt: da.s.s( sous le n" 29, avec un caractère inédit de l'alphabet ibérique , 
que j'ai relevé dans une inscription céramique sur un tesson que j'ai trouvé 
:il Mece, en 1899. Je ne connais pas d'autre specimen de cc caractère, dans 
aucune écriture , 

• Il s'agÎ[ donc, à mon avis. d'une Jerne encore inconnue, dom très 
peu employée, de l'écriture ibérique. Quam à sa simililUde avec un cat:.l.c. 
the glozélien, jt: ne me considère pas comme qualifié pour en risquer une 
explication. ct je vous laisse le soin de juger s'il faut y voir ou non un nouyel 
argument en faveur de l'origine néolithique des alphabets méditerranéens .• 

Cc faisceau de preuves écrasames met en rdief crûment la légèreté de 
M, Dussaud, sa yolonté cynique d'accueillir sans l'ayoir vérifié tOUt cc qui 
peUt faire tOrt à Gloze!. Humainement parlant, ses poses aYantagt:usc$ dis­
simulent ~z mal l'inquiétude ct la hargne ramassées sur dlcs-m~mes. la 
crainte du savant qui, ayant fait de cc coin de la protohis[oirc une chasse 
gardéc, voit ses thèses contrcdites par une découvcne sensuionnel le. Au licu 
de s'informer, dt: vcnir yoir, de vérifier, il pan cn gucrre conue Ics trouvail­
les dc Glozel C[ Contre leurs autcurs. Pour nc pas avoir à rcttifier ses th€o­
rics, en les ajustant sur dcs faits nouvcaux qui 001 €mu le monde cntier. 
au nom dt: la scicnce il met cn accusation ces gênt:urs aventurés sur son 
domaine , 

Sans avoir visité le Champ des MortS, sans le moindrc examen des objclS 
innombrables mis au jour par Ics fouilles, il décrètt: a priori, du haut dc 
son infaillibilité, que [OUt es[ truqué, quc le jcunt: Fradin est un faussairt: 
Ct Morlet un nau, Pas un instam, ct:t épigraphistc renommé, qui dcvrait 
être un observatcur doublé d'un psychologue n'a song€ à l' invraisemblancc 
criante, :il la bouffonneric du scénario quc sa furcur lui dictc. A-t-il seule, 
ment r€fléchi que sa thèse aboutit à faire d'un petite pays:m de dix-huit 
ans, qui n'a pour tout bagage que son certificat d'élUdt:s, le plus étonnant 
génie de notre époque, un cerveau capable d'assimiler à une vitesst: inima­
ginable les secrets de l'épigraphie , science complexe entre toules, un artiste 
brusquement surgi, graveur exquis, sculpteur animalier, con naissant bien 
l'anatomie sans l'avoir jamais élUdiée ? 

Bien plus, cet anistt: surgi comme un mét€ore ~u firmament dt: l'archéo. 
logit: , se double d'un artisan capable de fabriquer dans le plus grand secret 
près de trois mille objetS, aYct une dextérité, une variété, unt: fantaisie, qui 
confondent l'imagination, Et cc faussaire génial. qui mériterait d'être élu 
par acclamations:il l'Académie des Inscriptions et Bclles-Lcmcs, cc héros de 
roman policicr, plus insaisissable qu'Arsène Lupin, déjouant tOuS les pi~­
ges, à la barbe des jaloux qui l'épient, trouve moyen d'enfouir en tt:rrain 
vierge. et sans laisser de traces, silex ct os gravés, urnes. colliers, tablcttes, 
avcc habileté de prestigitaleur, qui sait distingut:r la coucht: archéologique 
de la coucht: Yégétale, placer une brique graYée entre deux mottes d'argile, 
de telle manière que des savants renommés, venus en grand nombre sur place 
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Cl méfiants par nature , ne soupçon neront rien. Ct qu'il aura fallu rimer-
. d M 0 ssaud pour démasquer la fraude, 

venll~~ ;'ur~it.~n justement retourner à noltc dénicheu~ de farfi cette 
hrasc de sa brochure : • Quelques tours de P2;SSC-P~se Ont onc s~ 1 po~r 

~blouir d'excellents sayams, dépourvus d'espru ccmque, comme c est so -
~ent le cas chez Ics scientifiques purs. , _ 

En 10Urs de passe-passe , il se révèle un manre. 

6, - ~ coup de 12 Ictue anonymc. 

Souvent l'amour-propre b/t:ss€ ôle toute me~ure:il des gens par ail.leurs 
pondérés, CI quand la crainle s'y ajoute, on les VOit perdre prudence CI Jouer 

leur rCé,pulat,io~ sur uMn g~~~s:~~lyopoq~;'intimider un critique scientifique 
est alOSI que . , , cl 1 nonyme 

lui faire abandonner la défense de Glozel, lUI a ressa une ~ure a . ' 
CI, arut dans Coma::dia. en fllC.Jimile. Nous n'en parleflons pas, 51 cet 
~Ii!cnt n 'était dl/ domaine pl/blie . Mais il est bo':l ?,e le rappeler 'dur mO~d 
uer:il quell($ manœuvres Ont cu ~ecours, ,sans pme, sans remor s, qua 
il s'agissait de déshonorer la famIlle Fr~dlO , ,. . 'fi d } , . 

Cctle /t:me fUI envoyée:il M. de Vangny, crmque SCJenu Ique u 0 11 

nal du Déban. En voici le lexte : 

• Paris. le } septembrt: 1927, 

Monsieur, , " \' b' t' ité de vos 
• Permettcz :il un lecte~r qui a beaucoup appre~~eyi;îr~~~~t l'anony­

artides sur Glozel. de vous slgna1Icr" t?ut ed gard':;c~uvertes d'opposer M. 
mat qu'il ne suffit pas. dans a wu,quc e ccs , 

11: ~ M S imon Reinach ct vlce-vcrsa . 
Ju 12Vn a . a °/t:yé le point 'faiblc de l'argumentation de M. Bégouen, 

ous ayez re ' un n2( décisif cbns 12 bonne 
Mais cc point rectifié, son argumentclauon marq~e clr'M V2yson de Praden-

. E ff . • 'J'outez la émonstrauon e . . ' vOIe ne ct, SI YOU .. Y . F ' • 6 1927) qUI a pm 
nes (Bulletin ,de la Soc!ét~ Pré~istOflq1;1t '~~~~:'c~nte~table q'uc les faux 
le jeune Fradm .Ia ~alO b ans de ~~., Il nCela a été l'opinion du Dr Capi­
abondent. dans ~e brcllc::ilI·, ra~ ~ 10;:u:lle aussi de M, Seymour de Ricci , 
[an, :il qUI on a Inter Il acc s ca l , 

d'autres encore , . ' 1 ma'orité des spicialistes, c'esl-à-
Dès qu~ ce pOlOt sera,acquls poursead'in!ecyenir pour démontrer que, 

dire il ce.qu' ll m~ ~fa~I:, 1; ;;c~~~~:s inscriptions , I Olilei IeJ inJcnplion~, 
aU prt:mler rang ,e , ''1 ponerait la d€ de ces textes; ma _ 
M,J ullian ayait,lals;sé espé~er qu 1 ':~~~:~es spécial isles de la cursivt: luine 
heureusement Il n ya qu une ~OI . l'in éniosité ct précistment :il causc 
pour reconnait~~ q~c: q~:lIe 9ï e~ SOI~ !n déchiffrement est inopérant. 
dt:s prodi~es ~ mge~IOSlte qu 1 ~ecc~~tdémonuer comment les fraudeurs 

, Je ,SUlS des ma~~~;a:: f~rt:tde tort à pclsonne _ s'y SOnt pris pour 
- Je dIs : lu , po P . bl bl Cette fumisterie esl d'une rare 
constituer cct alphabet IOvfalSCm 2 ;~re quand on spécule sur la souise 
bêtise ,; mais ~n ne ,peut tOUt se ~~~:n l'idée de cet infini, , 

hum~;;ie~~MI~n:~~~~ ~~sn;~~mentS très distingués, ct vcuillez VOlt dans 

ces ligncs l'estime d' Un lecteur assidu .• 
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~~II(: ~~ur~ anonym~ s~ dist.ingu~ par un épanouis~m~nI prodigi~ux 
d~ satISfaction , Dans k chœur bl~n accordé d~s adversair~s d~ Glozd s'il 
~St ~tai qu 'aucun ~xécutanl ne doutait d~ soi, on ~Ut dir~ que celui-li'~ul 
aV2tt C~tt~ plénitude et ce ,sour!rc, ct jamais il n~ parut plus agr~ssif ni si 
cOnlent. Dh lors, sur c~rtalns visages off~nsanls, qui affrOnl~m I~ plein air 
av~c une tdle suffisance? 

. '!s ne ~avem que dire : moi j~ !,., moi, j~ me pro~ d~ démomr~r !", 
mo~ , )~ SUIS en état d~ prouv~r ! .. , moi, je démasque la fumiste rie ~t la 
tKu~ ! ... moi. moi , moi! 

Eh non L .. ô vase d'érudition, r~mpli SUrtOUt d~ fatuité jusqu'à ras 
bo~d, vous n'~~~s capabl~ qu~ d~ barbouill~r d~ voue mieux d'honnêtes g~ns, 
qUl ,om (('mplt kur dcvoir envers la vérité, La polémiqu~ doit h r(' sincèr~, 
équitable: ménag('am l ~s ~rsonn~s. r('s~([am I~s caractères , Faut-il que 
vo~s s~nll(,z voue cause peu sûre pour passer tOUI de suite aux gros mOIS, 
qUI détonn('m dans la bouch~ d'un m~mbr~ d(' l'Institut? pour vous ('mpor­
~~r d(' la sone, ~n ~onnant 1(' speClacl~ afflig~ant d'un maître de la sci('nce 
lllcapabl~ ~~ domlll~r ~~s n~rfs, parce qu'on :avait menacé les positions su t 
l~squell~s ,I! s(' croy2Jt mexpugn2~Je ? N~ seriez-vous qu'un d~ c~s d~mi­
savanu qUI J~g~nt est SOUV~nI déchlr~nI qw.mité d~ m2Îtres, viv21lu ou mons, 
dom l~ mértl~ surpass(' infinim~nt l~ l~ur ? 

Il Y a qu~ I~ pr~mier ~as qui coûte, Aprh la l~ur~ anonym~, voici une 
2U,tr~ m,a~œuvr~" non m,Oins é lég2nt~ ~t IOy21~ ; t~ntariv~ d 'intimidation 
SUIVI~ d 211leurs d ~xécul1ons d~s m~n2ces . Et comme nous n':avançons ri~n 
S2ns pr~uv~, c'est un~ déposition ~n jUSlic~ qui ('n fail foi : le 16 mars 1931 , 
s~r mandat rogatoire du Tribunal de CUSSC't, l~ comte d~ Bourbon-8u.ssc=t, 
a,lde ~~ ~;1.Illp du M~réchal .F~h, ~n 1918, ~t chargé par lui d~ t('«('voir pour 
1 armlsltc~ I~s pléntpot~nltalr~s 2l1em2nds, dédua cC' qui suit : 

c V~rs 1.2 fin d~ fév ri ~r 1928, j'C'us une enuevue au journaJ Le Millin , 
av~c M. GUltt~t,V2uqudin , 

, ., Il, ~St eX2Cl que M, Guitt~t-V2uqudin m'2 dit qu'il ven2it de rece­
vOlr!2 VISlt~,d~ M. Duss2ud , v~nu le trouver pout qu'il fit 2rr~u=r la plaint~ 
~n dlffa~21t01-? déposée contre lui pu Ftadin ; qu~, sur son r~fus , M. Dus­
saud ét21t paru mécom~nt ~n disant : c Puisque IIOIIS ne IIoulez plIJ Il"é1er 
I~alfoire, nou~ /'1I"ilero.n~ lIulr~menh , Je ne puis affirmer qu'il ait été qu~s­
Iton, d~ deux )our,s, mais le pUiS c~rtifier qu(' c(' f2it s'est passé trois ou qU2-
ne JOurs au, maximum avant 12 perquisition .• 

Nous vlvons,en un t~ml?s où I~s bassesS('s n'éton nent plus, Et si parfois 
quelqu~s témétaJr~s, s'oubl121lt la plume à la main, viem à les sou lign~r , 
très sérleuS('ment les auteu rs de c~s 12ides choses s'étonn~m d~ (~nconu~r 
encore sur 12 l e r~~ quelqu'un qui os~ S'2tt2q u~r 2UX pontifes; et un senti­
m~nt mal défi~1 S~ r~mue au fond de leu t v2nilé chiffonné~, Ils pen~m 
qu~ I~s g~ns qU I S('~ouem,leurs bouto~ dorés de mand2.fins pourraient bien 
èue coupables de 1~S('-m2Iesté, el qu'il faut qu'on I~s jug~ , C'est ainsi qu'ils 
s'efforcèrem d'~nvoy~r I~ j~un~ Fradin ~n prison , t'épisode vaut Ill. pein~ 
d'hr~ comé, 
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CHAPITRE X 

OU L'ON VOIT INTERVENIR LA POLICE 

1. _ Des saVôlnlS fonl 2p~1 au bras séculi~r. 

M, Guillet-Vauquelin, rédacleur en chef du Mlltin , n' avait null~ ~nvie 
de céd~r 2UX injonctions fon ~u courtoi~s de M; Dussaud. 112V:ut e~~cl~é 
d~s fouilles de conuôk à Glozcl, ~n d~hors du gISement, dans un peut tail­
lis bordant à l'ou~St le Champ des Moru, Ay2nt découv~n quelqu~s obj~u 
qu'il fit 2nalyKr, son opinion était iné~r21lIabl~ sur 1'2.uthenticité,du g~­
m~m , Fort de c~tt~ conviction, et aussI parc~ qu~ son Journal avait publté 
la diff;1.lllation d(' M, DusS2ud, il n'était pas fâché de I~ voir attaqué afin 
qu~ la lumièr~ fût fait~ , L'ac2démicien n~ l'ignorait pali , ct c'est pour ce 
motif qu'il 2V2it t('mé d'agir sur lui , 

[kY2nt le r~fus du journ2list~, M, Dussaud s' ~mpresS2 d~ meure à ~xé­
cution KS m~naces, car il VOUl2it à tout prix éviter I~ procès ~n difbmation 
intenté par Emile Fradin . 

I1lanc~ d2ns la b2taill(' 12 Société Préhislon'que Française qui ne d~man­
dait pas mieux , Lors des fouilles de la Commissio,n dite Internation21~,' cell.e 
grne Société, p(is~ à son tout de frénési~, n'avalt-elle pas assuré qu Il ét2U 
nécess2ire de fouiller r2pidemenr et cn dehorJ de.'a préJence de I?UU per­
JOnne étrangère à 111 CommisJion ? C'('Ût été, éVld~mm~nt parmi tOUS I~s 
procédés de sabot2ge, Je plus expc:ditif ~t Je plus sûr. . 

Lorsqu'on est en si bonne voie , il n'est plus q~est,ion ,de reculer, ma~s 
il faut trouver mieux , Or, Vayson de Pr2dennes v~11l2lt : li n~ pardonnait 
pas aux Fradin I~ur refus de lui vendre la colleClion, et à Morletl'2Igarad(' 
méprinnte que lui avai~nt attirée ~s faux-fuyants et ses m('m.ccs. II alten­
d2it le mom('nt d(' frappc=f un gtand coup , 

Sous son inspiration , I~ 2) févri('r 1928, la Société Préhistorique 2ppelle 
la police à la r('scous~. sous prétext~ qu'un de ses membr('s a p.2yé quatr~ 
francs pour visit~r le musé~ de Giou!. En son nom, Me Maunc~ G2rçon 
dépo~ 2U Parquet de Moulins une plaint~ en csctoqueri~ contre inconnu , 
Cc:tt~ plainte viS('. l'entr~priK p(cuni2ir~., c' ~Sl-à-dire 1(' modique droit 
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d'enuée qu'on paye pour voi r. les produits d'une mystification •. Mais ce 
qui est plus beau: ce qui eS[ une géniale bouffonnerie, c'est qu'on met sur 
le compte de Fra~IO , afin de prouver l'escroquerie, c les tematives faites pour 
vendre I.a wllecuon •. alors qu'en réalité. ces tentatives ont été entreprÎses 
en sens IOverse , pour acheter et non pour vendre . Les plaignantS estimaient 
que .Ia fabrication des objetS devait se faire â peu de distance du champ, 
à l' aide de galeu des cours d'eau voisins, et concluaieOl qu'il fallait cher. 
cher d'abord à Gloze!. 
. C'est ainsi que ~a brigade mobil~ de- Clermont·Fe-rrand vint perquisi. 

lIonner .chez les FradlO, sous la condUIte du président de la Société, le doc­
te~r FélIX Regnault . Les choses sc: passèrent sans douceur, et même avec bru. 
tallté dont le scénario avait été soigneusement préparé Il fallai! meure les 
gêneurs hors de com bat en les déshonorant . . 

2. - La perquisition policière (25 f~vrier 1927). 

Toute, la presse en pa.rla, et l'on peut dire que ce coup de théâtre pro. 
vo~ua de 1 étonnement, sinon de la stupeur, dans tOUS les milieux qui su i­
vaient cene querelle aux plripéties sans cesse rebondissantes. 

Les policiers se présentèrent à Glozel vers 15 h 30. au nombre de huit. 
A cc moment, trois visitC'urs éraient dans le musée, qui furent invitls sans 
douceur à vider les lieux : 

- Fichez le camp! ! VOtre place n'est pas ici . 
Le: commissaire Hennet, monuant son écharpe à Emile Fradin : 
- Nous venons perquisitionner chez vous, dit-il. 
Et l'u n de ses hommes - détaiJ significat if - s'enquit tOUt de suite 

de la grange , d«.luam qu'on devait commencer par là. Pendant que le gros 
de la lfOUpe fOUille la grange et l'étable , le commissaire entraîne Emile au 
g~e.nier Ct lui fait. retourner la paille sans y rien dlcouvrir. Apercevant de 
Vieilles casseroles Jetées là au rebut , il en choisit une pour l'emporter, ainsi 
qu ' un morceau de fer et les débris rouillés d'une dent de herse . 

Pendant cc temps , le docteur Regnault et les policiers, awsÎl6t enués 
dans l 'é!able ~Ont ~roit au fond . L'un d'eux prend une de ces grandes cais. 
ses à claire-VOle qUI servent à. emmenc~ les petits porcs à la foire, l'applique 
au mur, monte dessus C't artemt un peut trou dans la maçonnerie . Il en retire 
un objet : 

- En voilà un ! s'écrie·t·i!. 
Et s'adressant au grand·père : c Ce n'est pas moi qui l'ai mis cel ui-là . 

Et je ne l'avais pas non plus dans mes poches. . 
Mais il refusa de montrer l'objet. Puis on déplaça J'établi non sans 

annoncer comme une certitude qu'il y aurait bien quelque chose dessous. 
Quelques morceaux de schiste s'y trouvaient . \ 

Il y avait là des outils à travailler le bois. dont le pète Fradin se servait 
pour fabriquer ses instruments agricoles. 

Un des policier.; , avisant une mèche , déc lare , péremptoire : 
- Voilà l'instrumem qui sen à percer les an neaux . 
Le vieux haussa les épau les: c Essayer voir de percer une pierre avec 

ça ! Vous ne voyez pas que c'est une mèche à bois ! .. 
Même comédie à propos de limes. Il fallut leur expliquer que c'était 

pour affûter les scies. 
- C'est peut·être bien pour autre chose! dit un des hommes d'un 

air soupçonneux . 
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Tout le monde revint à la cuisine , non sans avoir exploré le four . Le 
Commissaire dit au docteur de choisir les objets qu'il jugeait bon d'empor· 
ter . Celui.ci explorait le musée à la lueur d ' une lampe ct déposait sur la 
table ses ptélévemems. 

Emile, demandant un double de la IÎste des objets emportés , reçut cene 
réponse étonnante : , Ça n'est pas ton affaire ... 

Et comme il insistait. le commissaire le menaça d'une gifle . On emporta 
même des débris d 'usieues , de bols et de verres. trouvés dans la cour. 

Bien d'autres détails rapportés par la pr~ , Ct qui ne furem pas démen­
tis, prouvent que la perquisition fut pralÎqué"t sans douceur. Cenes, les poli­
cie-rs prennent rarement des gants pour exécuter leurs mandats; mais si l'on 
en juge par les détails tout chauds donnés par le jeune homme aux journa­
listes , la rudesse de leurs propos et de leurs gestes terrorisa les Fradin , au 
point qu'ils crurent avoir affaire à des cambrioleurs déguis€s en policiers. 

Etait·il nécessaire au succès de leur mission d'empêcher la grand-mère 
de sorti r pour aller chercher de l'eau ? ou d'interpeller un des filles de la 
maison, une adolesceme qui reOlre chez elle à la nuit, comme délinquante 
prise en flagrant délit ? 

I..c Commissaire et ses acolytes agirem, ce jour.là. en exécuteurs des bassa 
œuvres de la conjuration antiglozélienne. exécuteurs bien stylés, qui , sans 
souci de civilité, traiŒrent ces paysans comme des malfaiteurs, tout simple­
ment parce qu'on le leur avait dit . Epousa nt les rancunes et la hargne de 
leurs employeur.; , ils envahirent en force une maison d ' honnêtes gens, comme 
on vient cueillir des condamnés qui se cachent . Et cela sur la si mple affir· 
mation d'un plaignant que son outrance même rend suspecte, ClC les motifs 
de la plainte n'om pas grand-chose à voir avec la Sc ience, mais relèvent plu· 
tÔt d'une vanité blessée. 

II faut égalemeOl relever cc détail étrange et qui fait réfléchir : pour 
commencer leurs recherches , les inspecteurs VOnt droit à la grange, à l'éta· 
bic et. dans un trou du mur ignoré de toUt le monde, mais bien catalogué 
dans leur esprit, dénichent des galets gravés Ct manifestement faux . 

Qui donc les avait renseignés avec tant de pr&::ision ? 
Bien mieux, le président de la Société s'enferme seul dans le musée , 

pendam plus d ' une heure , après avoir fait expulser tOUS les membres de 
la famille , qu'on rassemble dans une autre pièce sous la garde vigilante des 
policiers. Tour se passe comme si cet homme avait pleins pouvoir.; et com­
mandait l'expédition. 

Le lendemain . cet humoriste qui s' ignore déclarera sans vergogne aux 
journalistes que la perquisition fut c régulière, circonspecte Ct prudente ... 

C'est ainsi que la Société Préhistorique de France entendait maintenir 
le d€bat sur le terrain scient ifique . 

3. - Remous de la perquisition. 

La perquisition machinée par les antiglozélcins avait donc ét€ minu· 
tieusement préparée. Ils s'en rendirent si bien compte qu 'aucun des galets 
miraculeusement découverts dans le trOU du mur ne fut soumis aux experti­
ses de M. Bayle , ct que nul d 'COIre eux n'osa plus en reparler. 

Mais la hâte insolite des agresseurs à frapper se comprend beaucoup 
mieux , si l'on est aveni que , deux jours auparavant, les Fradin , dans une 
lettre publiée le 23 février par le Malin , avaient demand€ qu'une expertise 
complète fût entreprise en prlsence des deux parties. Or ceue per.;pecLÏve 
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tlail jnacc~pI2blC' pour la Socitt( PfthistoriquC' , m:lissunoui pour ceux dont 
die ttait le truchement. 

la lente ~is~it : '" Nous so,?mes complètement à la disposition des 
savants CI splCl:lllStes que le Tribunal voudra nommer. Bien plus. nous 
demandons instamment. puisque nos détracteurs préu:ndC'nt quC' (cnains 
objcu SOnt fabriqués avC'c des os frais. qu'ils vienne", cux-m~mC's indiquer 
aux experts du tribunal les objcts qu'ils disC'nt réCents. 
. • Il nC' suffit pas de taxer lC's gens de faussaires: il faut au moins qu'on 

2n le cou.ra~c d'accepter les C'xperrisc=s . Enfin, pourquoi le Tribunal ne 
procédC'taJl-Il. pas à une cnquhe complètC' dans le pays ? 

O r. au lIeu de CCIIC' cxperti~ faitC' en pleine lumière . on pU! voit une 
chose effarante : la panic civile s'installanl IOUtC' seule dans le muséC'. pour 
y ~nC'r ~~ tém?ins. L'anomalie ~tait fla~ ran.te, et tous ceux qui n'avaient 
aucu n paru pm le signalèrent, td ce Journaliste Indépendant qui, se deman. 
da.nt .iI. quels manèges suspects la panie civi le avait pu sc livrer dans le musée, 
faIsait cette remarque dure, mais justifiée- : 

" Quand il eut bien exploré les vitrines, il. la lueur d'une lampe , le doc. 
teu~ ~egnault fi t emballer dans une- caisse les trouvailles personnelles des 
poliCiers : galets, casseroles, limes d'acier. tessons ramassés dans la cour . On 
mi~ d~ns une autre .caisse les échantillons cueîJJis au cours de la ~rquisition 
solitaire, sans témOinS, donc sans garanties. Et il convient de souligner ceue 
chose énorme : un. ~I~ignant, dont nul ne sait de prime abord si sa plainte 
est fondée , ~rqUlSJuonnant lui·même chez l' adversaire sous l'œil bicn. 
veillan~ d~ la police . Pour qud homme de bonne foi un ;d comportement 
ne SCflllHI pas SUS~Ct ? Nous avons vu qu'Emile Fradin, quand il voulut 
demander, comme c'était son droit, un double- de la liste des objets empor. 
tés par la b~içade mo.bile, sc fit ho~piller et faillit recevoir une gifle . 

Les poliCIers. parurent avec les caISSCS : la première fut tfllnsponü au 
Parquet de Moulins; la seconde, confiée pour analyse il. M. Bayle , chef du 
service de l' Identité judiciaire . 

L' admirable , en (('Ile folle histoire est que les conjurés aient pu faire 
écrire avec une impudence tare , par le correspondant du Jal/mal, que " les 
méthodes de polémique violente du docteur Morlet avait dû Impllltenler 
ses adversaires. 

Admirons l'euphémisme . Ainsi. le vrai coupable, c'était lui! ... Quand 
la passion antig lozélienne de l'acadtmcien Dussaud sc manifeste par une 
leure anonyme, la faute en est il. Morlet. Quand le comte Bégouen lance 
un faux télégramme pour influer sur les déliblrations de la Commission dite 
internationale, la faute en est il. Morlet. Quand le comte Bégouen lance un 
faux télégramme pour influer SUt les déli bération! de la Commission dite 
internat ionale, la faute en est il. Morlet. Quand miss Garrod eSt prisc en fla. 
grant délit de truquage su r le terrain des fouilles, haro SU t cc gêneur de 
Morlet. 

Souvent cc procédé, vieux comme l'humanité , réussit auprès de ceux 
qui ne connaissent rien à la querelle. L'agresseur cric plus fon que la vic. 
time , et réussit il. convaincre les spectateurs que c'est elle qui a commencé. 
Après quoi, ayant terrorisé les uns par un déploiement de force , déconcené 
les autres par son impudence, la conjuration fait imprimer dans les jour. 
naux à sa dévotion, cette phrase: " Ainsi se trouve clairement établi que 
la station néolithique de Glozd est une mystification •. 

En ré2.lité ce coup de force ~u rduisant ne terminait pas le conm!. 
Car nombre de savants parmi les plus notoires continuèrent de proclamer 
authentique le gisement, sans faire 2p~1. eux du moins , au bras sicu lier, 
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et leur cenitude tranquille n'était pas de celles qu'on réduit au silence par 
des gestes de matamore . 

Quant au fameux atelier de faussaire , sur lequel cenains journalisres 
avaienl laisst leur imagination déborder. voici cc que déclara M. Hennel . 
le commissaire divisionnaire , chargé de la perquisition , dans unt" entrevue 
avec un journaliste clermonlois : 

- N'avez·vous pas saisi égalemenl des oulils. des limes, des râpes, 
des poinçons, tOUI un matériel de graveur? 

M. le Commissai re sc rerien! visiblement pour ne pas éclatt" r de rire . 
- Un matériel de graveur ! ... C'est possible ; mais la chose certaine , 

c'est que les outils trouvés chez les Fradin, nous les aurions découven a~S5i 
sûrement chez n 'importe quel propriétaire , sUrlom dans les hameaux ISO, 

lés, où les cultivateurs SOnt obligés de procéder eux·mêmes il. l'entretien et 
à la réparation de leur matériel. 

Et voilà réduit il. sa plus si mple expression l'atelier de faussaire repro· 
ché au jeune Fradin par des ennemis résolus à fairt" flèch t" de tOm bois, Ct 
qui avaient perdu le sens du ridicule ! 

Même amenuisemen! d'une autre accusation concernant les galets sai· 
sis à l'écurie . 

Voici la déposition de M. Mosnier devant le juge d'instruction: Sur 
la réception d ' une leure d'un :lmiglozélien avéré, il (M. Mosnier) monte 
aussitôt à Glozel. va dans l'écurit" avec Emile Fradin , Ct dit en le regardant 
bien en face: 

- Qu't"s(·ce que ces galets que vous avez Iii. sur le bord de la fenêtre ? 
- Cc SOnt les galets d ' une des lOmbes. Comme ils ne sont pas gravés, 

je voulais les jeter. Mais M. Morlet m'a dit de ne rien perdre de cc qui vient 
du gixment . Alors je les ai mis là . 

Et M. Mosn ier d ' ajouter :" Le regard Ct la voix de M. Fradin était"nt 
tranquilles • . 

Cette tranquillité n 'était pas feintt" , puisque les policiers, venus po~r 
la perquisition , trouvèrent dans l'érable les mêmes galt"ts au même endroit . 

C'est un fait également qu ' au lendemain de 12 ~rquisition, le doc· 
teur Morlet trouva deux autres galets sur une pouue de J'érable . L'un por· 
tait une mauvaise copie de l'ours publié par lui ; l'autre , des signes de fan · 
taisie , le lOut superficiellement gravé . D 'où provenaient· ils ? On pUt noter 
leur ressemblance, étrange avec ceux qu'un jeune homme , au moment des 
fouilles de la Commission internationale, avait remis à Fradin pour le doc· 
teur, avec ces mots : Hommage dt" l'auteur. On l'avait vu cherchant il. s' intro· 
duire il. l'aube dans le Champ des Morts , sans y parvenir. El sa déconvenue 
s'était traduite par cc: geste de dépit vainement teinté d'unt" lourde ironie . 

Fam·il croire qu'une absence de mémoire des exécutants Ct de leur guide 
empêcha seule la confiscation de ces galets? On ne saurait penser à tout. 

Une dernière constatation, éloquente aussi dans sa briéveté ; la presse 
fut loin d'emboîter le pas aux journaux qui montaien! e-n épingle les moin· 
dres communiqués antiglozéliens et le$ proposaient comme parole d 'Evan· 
gile. On vit même cenains journalistes de gaucht" et d ' extrême·gauche fl é· 
trir cc qu'ils ap~laient drôlement" les procédés obscuran~is(es. des agres· 
seurs et du gouvernement qui n ' avait pas hésité à les favonscr , en mettant 
la police il leur disposition . 

Celte protestation panait d ' un bon naturel ; mais nous ne voyons pas 
bic" cc que l'obscurantisme vient faire dans celte guerre des briques. Car 
il n 'est pas nécessaire d 'appartenir il une obédience politique ou religieuse 
pour condam ner l' injustice. Et l'on ne peut que sourire quand" NoIre point 
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de IIue_ conclut sut un Ion tugubr~ : c Le dOCicur Morlet CI Je jeune Fradin 
Ont de la chance que la torture soit supprimée . sans quoi L .. • 

4. - Pourquoi lam de hâle i.i poursuivr!! ? 

Mc José Théry, avocat du Malin, icrivaü ~u après, dans le Mercure 
de France : c Toulcsles circonstances palll.isscnt dfmonm:r que J'opérluion 
faite à Glozd était décidée ct org2niséc avant le dtpôt de la pLaintel. 

c'é~air lui ~ui avaü rédigé les concl usions dcmandant que des expertS 
fus~cn! Im~éd.lalcmcnt ~omm~s : les Fu.din désiT1l.icnt CCltc expertise. ct 
II CUI cré diffiCile aux anuglozéllC'ns. rcpréstntés par Duss:lud , de s' y oppo­
ser. puiqu' die sc serait dEeculle en présence de tous les intércssis. avec IOU­

les les précautions possibles. 
Or, la veille de l'audience où j' avocat dc=vaît présenter ses conclusions 

dcvam la 12< Chambrt: corr«tionndlt:, la Sociltl Prt'historiquc fit ouvrir 
2 Moulins une inSlrunion judiciaire, dans des conditions qui, maimt:nam 
encort:, à trentt: ans dt: distance, par2issent t:xtraordinairt:s , Pourquoi ceut: 
~âtt: ~nsolit~ ? Il n'y avait ni f1a~rant délit, ni révélation d'un fait grave 
Jusqu alors Inconnu , Malgrt' cda, inStantanément k Parquet dt: Moulins non 
5(:ulemem accueillt: la plaintt: t:( ouvrt: l'instruction , mais dt: plusordonne 
d'urgence unt' opérallon de grand style 

Vnt: autrt: circonstanct: aurait dû retenir les magistrau de Moulins d'agir 
avtt tant dt: précipitation t:1 dt: fairt: un Id dép[oit:mt:O! dt: police : car t:nfin 
la plainte n 'esl pas dépoJÙ contre lu Fradin, maù conlre X , 

Bit:n au contrairt:,1t: jugt: d ' instruction, avtt unt: docilitl qui surprt:nd , 
ordonnt: aussitôt unt: dt:scentt: de polict: à Glozd, Si le plaignant visait efftt­
tivt:mt:nt les Fradin , il fallait exigt:r qut: la plaintt: fût ponét: Contre t:ux, 

Oui , mais c'€tait fOrl gtnam _ Au contr2ire. la plainte €ram reçue con­
ut: X .. , It:s Fradin ne pouvaient intervt:nir ; ils n 'avaient pas le droit d'exi­
gt:r que It:s opérations fussenl conduites en leu r présence, Une subtilité juri­
dique pt:rm,it ainsi, au nom dt: la loi , de les tenir €Ioignls de la JX: rquisition _ 

• AUSSI, ,one/ul Me Théry , l'on put vt:nir au domicilt: de citOyens fran­
çai~, qui n'ltaient pas inculpés, qui jouissait:nt, dans leur pays, de ]'t:stime 
uOi~ersdle ; on pUt les placer so~s la sruveiJ/ance de policiers, randis que 
des Insp«teurs, gUIdEs par le plaIgnant, fouillaient la maison , vidaient It:s 
tiroirs, compulsaient correspondance et papiers domestiques: 10Ut cela parce 
qu'u~ monsit:ur, ,arri~é de Paris pc:u auparavant, t:t qut: It:s magistrats dt: 
Moulins nt: connalSSluem pas, - Ils l 'ont affirm€ - prért:ndait avoir indû­
mt:m vt:!Sé la sommt: dt: quaHe francs. 

• Vraiment, It: Parquet dt: Moulins fait bon march€ dt:s droits dt: 5(:S 
justiciables ! 

S'ils pt:uvem agit ainsi impunément, que dt:viennt:nt la sécurité. l'hon­
neur , la lilxn€ dt:s justiciables ? 

On se souvient qut: les Fradin avaiem poursuivi M, Dussaud en diffa­
mation, Or la ptemi~rt: cons€qut:nct: dt: l'information judiciairt: prescrite par 
Moulins, fUI d'~r({t: r le procès dt: Paris qui semblait gtnt:r si fon l't:nnemi 
dt: Glozd, la 101 sur la presse est formeUt: : lorsqu'une instruction est ouverte 
sur des faits qui SOnt l'objt:t d'unt: poursuitt: en diffamation, It: tribunal 
est oblig€ de sursroir. 

. El C't:SI ainsi qut: l'exJX:rtÎ5(: demand€e ne put ({rt: ordonnt't:, On pt:Ut 
ainsI comprt:ndre pourquoi It:s antiglozt'Iit:ns st: donnhent tant de mal à 
la vd Ut: du jour oil le tribunal devait ordonnt:r l'expt:nist:, car jls voulait:nt 
que It:s opérations judiciairt:s fussent faÎles sous leur direction, CI ne pou-
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vait:nt y parvenir que par un C?UP de for~t:, . ~ 
Leur crainte €tait sun oul qu une n:pt:ntse condune en prescnct: de IOUles 

1t:5 panics. €tablit l 'au tht:nticité de ,dit: manière qu't:nsuite aucune discus· 
sion n't:ût étt' possible , 

Les Fr2din la dt:mandaient ; leurs adversaires hisaieOlloul pour l 't:mpt:-
cher. Cda juge leur bonne foi . , 

De son côté, k Const:il municipal de Ferri~res-sur-Slchon voului adrt:$-
5(:r au Ministre une alleslation sans rt'5(:rve de la parfaile honor2bilité de 
5(:S compatrlOles : 

• Monsit:ur It: Minisut: , 
Le Consdl municipal dt: Ferrihes-sur-Sichon , réuni ,en séanc.t: ordinaire 

It: 9 juin, croit de son dt:voir d'affirmer qut: toute la famille F~dln . de GI~­
zd, a toujours joui dt: la plus compl~tt: t:stime, due à sa parfaite honorabl' 
litt' t:n tOUIt: circonstance , 

Intt:rprhe de tOUie la population de Ferrières, !15(: pt:rmt:t, .Monsieur 
le Minis!tt:, d'appclt:r rt:speclucu5(:mt:nt voue attention su r les bnmades de 
tOUS genres, dont ct:ut:,camille si ~onora~lt: est}ictimt: dt:puis q~a!tt: ans, 
sans It:s mériter t:n quoI qut: ct: SOit, ct:rtaiO qu il suf!it dt: vous signaler ce 
fait pour qut: vo!tt: haute justict: y trouve unt: solution. , 

Que ~5(:nt les équivoques ct les manttuvrt:s lO~ueu~s ,dt:s au~eurs, 
u~s conscit:nts de ct:s brimades. à côtt' dt: cene protestation, Indlgn« d hon­
n~tt:s gens qui' en Ont a.5S(:Z ~~ voir impu,nt'me:'t salir une famille qu'ils con­
naissent el dont l'honorablhté fut touJours Intacte ! 

Qut: 1(:5 savant disrutt:nt entre t:ux ; qu'ils fouiJlt:nt à leur tu:isc, ~(, m~mt: 
qu'ils bafouillt:nt, cda nous est égal, à nous les pr?faf!t:~ , !'!aJS qu II~ par­
Ient d't:scroqut: ri t:, de falsificuio:" parce qut: [eu~ IOf~lIlblh(é fut mise: t:n 
doutt: t:[ lt:ur vanité blt:ssée ; qu'lls cherchent à fa ire ltIomph,t:r leurs the5(:s 
par d'autres armes qut: celles dt: la co:nuovecst: loyale . e~, f~l1sant ap,?,,1 a~ 
bras s(cu!it:r, alors nous prolestons blt:n haut . parct: qu Ils onl syStt:mall-
qut:mt:nt brouill€ les cartt:s t:t faussé la panit: . , ~ , 

Quand on connait l'âmt: paysanne. ses habitudes, scs reacllons Ct ses 
si lences, on n'ignort: pas qu' il scr2.Î1 impossiblt: à un hC?mmt: dt: la lent: ~t: 
faire ct: que ks d€tractt:urs sarcastiques d' Emilt: Fradin lUI Ont rt:proché. VOilà 
un pauvre hamt:au bourbonnais de quatre maisons , ,b.âtit:s les unt:s à cÔlé 
dt:s aU(tt:S où chacun emre familihement cht:z le VOISin, à tOUle heurt: du 
jour, parc~ qut: les pones ne SOnt jamais ft:rm€es : t:t .l'on voudr2i, fai r~ c~oil'(: 
qu'un jeune cultivateur d~ 18 ans" dont le ,bag.agt: Intd,leClud et artistique 
n ' a jamais Mpassé les nOllons de 1 t'cole pnmalct: , t:ull astuct:, a~ cours de 
ses rares loisirs. dt: fabriquer plusieurs millit:rs d'objets, dont pluslt:urs SOnt 
de vrais chefs-d'ttuvre et dont 1't:nSt:mblt: t:ÛI t:Xigé Ixaucoup de temps , 
On insinut: ensuÎle qu ' il aurait conStruit dans cc cha~p deu~ tombes avt:c 
des pit:rtes sèches parfaitt:mt:OI encastrées, t:t les auraJl ensul,tt: rttouv~n(:S 
de 't:rrt: , qu'il st: $(:raÎ, procuré des ossements d 'une tact: anCienne ~t radés 
au siJn: : qu'il aun.Ît incinéré dt:s cadavres ct fabriqué d~ V:lS('S d'argllt: pour 
y introduirt: les cendres t:[ puis I~ en~t:rrt:r sans jamais coru:,ondre la tt:rrt: 
végétale t:1 puis les t:merrt:r sans Jamais confondre la ~erre v~gétalt: ,avec la 
couche archéologiqut: ... Et tOUI cela sans qu'aucun vl!lag:Ols t:n ail t:u le 
soupçon ! ... Dit:u sait pourquoi à quel point il t:St dlfficde aux champs. 
d'lchappt:r à la survdllance des voisins, " 

Nous demandons simplt:mem à tout It:cleur de .bonne fOI combl,en 
d'ann€c:s il aUr2it fallu à ce créatt:ur génial pour concevOir t:1 mettre au POl,nt 
ct:([t: ttuvre énorme avt:c une (dit: pcrft:clion qut: des savants de premlt:r 
ord rt: s'y serait:OI laissé prt:ndrt: ? 

99 



, Car, tOUt d~ ,mêm~ , on oubli~ trOp qu~ d~s archwlogu~s ~t d~s préhis. 
~orl~ns dom les tLU~$ valent c~ux des amiglozéliens, Ont proclamé I~ur foi 
lOébranlabl~ ~n l'authemicité d~ la découv~rt~ , 

~ , - Les dé(~nseurs contr~-a[(aqu~nt , 

La famill~ Fradin avait chargé M~ Campinchi de sout~nir s~s imtrêts, 
~nd~nt qu~ M~Jost Théry déf~ndaitl~ Malin, dans la pJaim~ ~n diffama­
tion Int~mt~ il M, Dussaud . 

9:u~nd les journalist~~ vinr~m l'int~rrog~r, M~ Campinchi, avec un~ 
férocué JOy~u~, fi! un vtruabl~ massacr~ d~ la plainte déposü par I~ Dr 
R~gnault ~t d~s ~glss~m~nts du Parquet d~ Moulins. Voici quelqu~s passa­
g~s d~ son ~ntretJ~n .avec un r~d~ct~ur de l' J.nlransigeanf (29 févri~r 1928) : 

- Un~ qU~SlIon prtbmlOalr~, Maitre : Y avait-il là élémem 
d'~scroqu~rie ? 

Me Campinch i ouvr~ Je Cod~. ~I nous dtsign~ J'articl~ 40~. 
~ Tous les homm~s du Palais connaiss~m C~t articl~ Ct c~ qui p~Ut 

consutu~r J'tlém~nt d'un~ ~scroquerie... Manctuvr~s fraudul~uscs ? Où SOnt­
elles ici ? }..es Fradin se sont bornés à dir~ : Nous avons un champ, nous 
y avons d~couven d~s chos~s, c~s chos~s SOnt là. Cela ne suffit pas: il faut 
qu ' un~, ~spéranc~. chimérique ~n soit I~ résultat .. , selon l~ (~ rme du Cod~. 
Enfin, ,II faut. avo[~ c~ro.q~é. ou tenté d'~scroqu~r tout ou parti~ d~ la for. 
tu~~ d autruI. Et Il S agit ICI d~ 4 francs d'~ntré~ dans un must~ où vi~nt 
qUI V~Ut . 

- Alors? 
- Alors. il y a d~ quoi pouff~r de' rir~, parc~ qu~ ri~n n~ perm~t ici 

dëtablir un~ plaint~ ~n escroqu~ri~ . 
- Mais comm~nt ~xpliqu~z-vous qu~ I~ Parqu~t a marché ? 

, - Ah! tOUI I~ sccr~t est là, préci.stm~nt . J~ plaidais, il ya quelques 
JOurs, da,ns un~ affau~ d 'assassinat à Moulins. U, j~ fis la connaissanc~ du 
sympathlqu~ procure'ur Viple. Vous connaissez? ... 

. '7 Assez ?i~n .. JI a,étéyun des pr~miers à s'occuper d~ Gloze!. On 
lUi dOl! même, I~ Cf OIS, d aVOir saccagé la pr~mièr~ IOmbe qui fut dérouv~n~ . 

- J~ ~roya ls uouv~r un jurim:. C'est un préhistorien qui s'~St dressé' 
d~vant mol. 

M~ Campinchi réfléchit de'rrièr~ son binocl~, hésit~ : 
- Eh bi~n ! oui, j~ suis cn défianc~. 
- ? .. , 
- ~ourquoi ? " . Le: Parqu~1 de Moulins a accu~illi un~ plainte qui scrait 

vaJ~ble SI I ~ Ch.er de c,~ Pa~qu~t n'avai,t, pas d 'idé~ préconçue ou. pou r êtr~ 
molOS t~nd~nCl~ux . sdn aVait pas d Idé~ tOUt arrêté~ su r la question . 

, - MaIS qu~ f~rez·vous , Maître. de c~ fait qu~ I~s policie rs Ont étL, 
disons accompagnts par I ~ plaignant lui·même, M. R~gnault, présid~nt d~ 
la Société pr€historiqu~ d~ France ? 

- Un mo~ d'abord ! Il ~st drôle, cc plaignant qui a subi l~ préjudic~ 
d~ 4 frs f1o~o,!~tltrement donnés. Il a, pour quaUl:: francs, ach~té le droit de 
fan~ p:c~~UISItIOnn~r la famill~ Fradin , Avouez qu~ c'~St pour rien . Mais un~ 
perq.ulsltion ~51 , chosc: grav~ , On j~ne le discrédit sur I~s ge'ns, sunout ~n 
proVIflC~ ... Cc dIScrédit, au fait, c' est c~ qu' on ch~rchait, c' est cc qu 'on ch~r. 
ch~ dans c~u~ affaire. 

- Qu~ va d~venir maintenant I~ proch d~ Paris, la plaint~ ~n diffa­
mation des Fradin ? 
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, 
- Le procès suit son cours , Nous allons d~mander fixa tion en mai , 
- Alors l~ procès d~ Moulins ? 
- Je vous fais le pari qu~ I~ Parqu~t d~ Moulins va fair~ !OUt~ dili· 

gence pour "Rriller" celui de Paris. La p!!'tite affaire scra ~n état dans quinZ(' 
jours.. . L~ Parqu~t d~ Moulins a besoin d~ lauriers. Eh bi~n ! il les aura, 
J~ vous assur~ , c~lIe affai re' ~St " hénaurme' ''. 

- Croy~z.vous qu~ la question d'auth~nticit€ puisse ~U~ résolu~ par 
celte prét~ndue escroquerie, et par les résultats mêmes de la pcrquisilÎon ? 

- Vous tombez à pic. T~nn ! voici pour condur~, le d~rni~r docu­
m~m qu~ j~ vi~ns d~ r«~voir. C'est un~ l~nr~ d~ M.P. ViennO[ , anci~n nor­
mali~n . chef d~s travaux de géologie appliquée, à la Faculté des Sci~nc~s 
d~ Paris. 

J'ai fait p~rsonne1 l~m~nt d~s fouill~s à Glozel, où j'ai passi d~ux mati· 
néeS ~n sept~mbre' 1926, La premièr~ fois, j'étais en compagni~ d~ MM . 
Dép~r~t et Morl~t ; la s~cond~. av~c M, Morlet seul. A chacun~ d~ c~s visi­
!~s, j'ai e'xtrait de la lOu rb~ a rchéologiqu~ une briqu~ à caractères 
alphabétiform~s . 

J~ n'ai pas jusqu'ici publié m~s obs~rvations personnelles: 1<1 par défé­
renc~ pou r M. Dépér~t, qui m'avait invité il l 'accompagn~r ; 2' à cause d~ 
la tournur~ ~xtra·sci~ntifique qu'a prise ass~z vit~ la discussion, 

M~s obscrvalÎons, quoiqu~ fragm~ntaires, m'ont laissé la conviction 
absolu~ qu~ le gisem~nt ~St auth~mique ~t I~ t~rrain non r~manié, ainsi qu'il 
était dit dans la I~nr~ lu~ à l' Académi~ des Inscriptions ~t $igné~ d~ M. D~pé· 
ret ct d~ moi-mêm~ . Av~c le doct~ur Morlet, j'ai ~xtrait du gisem~nt un~ 
briqu~ à inscriptions, qui se trouvait dans I~s condilÎons absolument incom­
patibl~s av~c tOUt~ hypothè~ d'introduction réceme dans l~ t~rrain . 

J'ai pris d~ Ce[[~ briqu~, dégagé~ mais encor~ ~n place dans la rran· 
ché~, un~ pholOgraphie stéréoscopiqu~ qu~ j~ vi~ns d~ fair~ agrandir : la 
régularité d~ la ~paration ~ntre la terre at2b l~ et la couch~ archéologique', 
ainsi qu~ l'exi.stenc~ visibl~ d~ racin~s sur la verticale ct en avant d~ la brio 
qu~, prouv~nt qu~ c~ l1 ~-ci n'a pas pu êu~ introduit~ v~nical~m~nt. (con. 
uair~m~nt il l' ~xp lication fourni~ par la Commission Internatjonal~ pour 
sa propre brique), ni horizontaJem~nt . 

J~ vous soumelttai bien vo lonti~rs cc docum~nt photogt2phique, dont 
l'im~rprétation m~ semble' probante. Et j'ac[~pte rai, si vous J~ jug~z utile, 
d'être cité comme témoin pour dir~ sur qu~l1~s donnéeS est étayé~ ma con· 
viction de l'authe'nticité, L'hypothès~ du faux anci~n. à la rigueur compati· 
bl~ av~c m~s obs~rvations, apparaît tOUt à fait i nv raisemblabl~ à de nom· 
breux points d~ vu~ .• 

6. - Où intervi~nt la Ligue des Droits d~ l ' Homm~, 

Dans un~ longue' lettre à M. Louis Banhou, ministr~ de laJustic~ , M, 
Victor Baseh, présid~nt d~ la ügue des Droits de l'Homm~, vou lut rt'su· 
me't, à son tour, l'opinion d'un~ foule de g~ns, étrangers aux questio:-~ 
archéologiqu~s et qu~ la rigueur des brimad~s officiell~s avait émus, En VOICI 
d~s pa.ssag~s : , 

• Pour mi~ux favo riser ses d~sseins, la SociétE PréhiJlonque Franf'lIJe 
port~ p laint~ ~n ~scroqueri~ comr~ inconnu, laissant au Parquet le so~n d~ 
r~ch~rch~r l'auI~ur d~ la soi·disant ~scroquerie. Or les motifs mêmes JOvo· 
qués à l'appui d~ la dit~ plaint~ indiquai~nt qu~ nul autre n'aurait pu hr~ 
coupabJ~ qu~ I~s Ft2din, puisqu~ c'était la pcrc~plÎon d' un droit d'~ntré~ 
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dans leur "musét·" qui élait consid€rée comme ba~ du prétendu délit ... 
En résumé. 10UI Rmble avoir été conçu pour cmp~chcr les Fradin de 

$(: d€fendre contre inconnu, d'où impossibilité de les convoquer. de leur 
lKrmelUc d'assister à l'instruction en pré$(:nc(' de leur avout : irruption de 
la police chn eux, sans qu'ils puissent fme autre chose que d'assÎ5tct impuis. 
saou à des S2Î$ic$ qui étaient censées fictivement ~trC faîtes hors de chez eux. 

II y a là une violation aracréristique de domicile CI un Id mépris de 
la libené CI de la propriété individuelles que le Parquet qui a autori~ sem· 
blable procédure mérite de faire j'objet d'un s€vèrc rappd à l' ordre .• 

lX son côté, M. Massabuau, sinatcur. MPOS2Ît 2U Sénat une proposi. 
tion ainsi conçue: c u Sénat invite le: Gouverncm('nt à faire une cnquetC' 
adminisu'l.[iv~ sur l'instruction ouv~rt~ par I~ Parqu~t d~ Moulins dans 
l'affait~ d~ Gloul., car il convi~nt d~ r~ch~rch~r la r~sponsabili té prof~s· 
sionndl~ d~ M. I~ P rocur~ur Viple. qui nous la baille belle, en affirmant 
qu~. par discrétion, il S'~S I récusé ~t à fail marcher son substitut. 

D' ailleurS M~ Garçon n~ s~ g~nera pas pour avouer qu~ c' ~St. av~c fré· 
nési~. - I~ mot ~Sl d~ lui - qu~ l~ procureur reçut la plaint~ ~n ~scroqu~· 
ri~ contr~ X. El la carrih~ [apag~use, éblouissante parfois du grand avocat 
d'assises a monué d~puis lOfS qu'~n fait d~ frénési~ il ~n r~dout~ aucun~ 
comparaison . Dans l'euphorie de c~ qu'i l croyait un écnsant succès, I~ j~une 
Maitf~ ~ut la langue un p~u longu~, ~I prouva un~ fois d~ plus qu'on n '~st 
jamais trahi qu~ par les si~ns . 

Et c~ qui n'est pas moins curieux, c'est que M. Viple se conu~dit à 
quatre jours d~ distanc~ dans ses Mclaratios. A l'~nvoyé du M/Jlin, le 28 
févri~r, il déclare : • J'ai voulu absolument évit~r d'en conn:ûtr~, ~t j'ai prié 
mon substitut au correctionnel d~ suivr~ ( l'affair~) ~n tOut~ uclwivité •. Mais 
I~ 4 mars, à l '~nvoyé du Joumal, il dit un~ phrase lourde d~ s~ns : • Les 
ins~ct~urs qu~ j'/Ji chargés d~ la p~rquisition." . 

Malgré les précautions d~ langage . il sembl~ bi~n qu~ cw~ dunièr~ 
affirmation uprim~ la réalité. EIl~ ~rm~l d~ compr~ndr~ la t2pidité sur· 
prenant~ avec laquell~ fut m~n€~ l'opération , Le: Mroulem~nt m~m~ des 
faitS ~St éloqu~nt. 

D'ordinair~, il faut plusi~urs jours ~ntre I~ dépôt d~ la plaint~ ch~z 
I~ jug~ d'inmucrion ~tle réquisitoir~ introductif du procur~ur, A Moulins, 
au contrair~ , le plaignant arrive un v~ndr~di, ~n fin d~ soiré~ , Il ~Sl immé­
dial~ment reçu par le procureur. antiglozéli~n militant , qui s~ trouve à point 
sur l~s li~ux pour l' accu~iIIir. U d~rni~r. par souci d'impartialité, dit.il. passe 
l'affair~ à son substitut , présent lui-mtm~ aussi comm~ par hasard. afin d~ 
r~c~voir c~tte mission , 

Sans désempar~t,1c subst itut signe un réquisitoi re d'ouv~rture d'jns· 
truction . El comme 10UI va, d€cidément très vite au Palais deJustice, le jug~ 
d'instruction ~Sl aussi là. tOUt à côté, libre de son t~mps . Un uail de plume! 
l'i nstruction e:st ouverte . 

Le: plaignant reçoit le: bulletin e:t court au gr~ffe: qui. par chance encore, 
n'~sl pas f~rmé ; il v~rse sa caution . Tout est en règle , Maintenant rien ne 
s'oppose à une action brusqué~ : on décide que. dès le lendemain, samedi, 
la police lombera comme la foudre sur Glozel . 

C'est déjà troublant. 12 suite l'est davantage. 
12 ~rquisition sera faile par le Commissaire d~ Clermont CI six inspec· 

teurs, Effectivement. samedi matin , â la première heure. la brigad~ mobile 
est à Moulins CI se met à la disposition du jug~ el du plaignant , 

Mai; quand donc avait-elle été /Jlerlée ? 
Car c'est un fait qu'elle quitte Moulins samedi matin, Ct qu'une panne-
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l' • ha d'arriver avant midi , • 
m:dencontreuse em~c é peut s'empècher de conclure : L 'ope-

Et le le<:t~ur le molO: pr ~'enu ne: • 1 d. )ôt de la plainu ? 
rrJt;on n 'éta,t.ûle paJ de"dee avant rnerne e e 

7. _ l 'explicltion d ' une hâte insolite, 

, ' h ' b amment Me Maurice Gar· 
Ainsi les antiglozélLcns trIomp d alef\u~: victimes : avec sa c frénésie. 

l'on faisait la danse du sca!p autll°':l r cs u,"" '" ses 'lunes proportions cett~ 
, -- dl 1 no qu on a 1II1 c ram .. , coummlere , c ara f .' çait de devenir une escroqu~t1e 
av~nmre qui. dc vasle u~lslt~tle . ,mena a',outant qu'il y aurait plusieurs 
d'envergure • . Et il sc frottait cs mains en 

inculpations, .' Il ' de bon cœur pour naufrager les trOU-
Le Procureur moullnols y a ait, d . lissant au début le revt:te­

vailles de G1oz~1. afin de montrer qu ~~t ~:~es sort~S de frag~~nts dans 
ment d~ la fosse ovale: Ct ~n accumu ,a ne rare crs ieacité. les reproches 
un sac à avoine. il avait fall Ph"udve t u cha~ . ;ar cc coup de théâtre 
d~s Glozéliens étaient une ée ar e ans sa . 

il s'en débarrassait. 'II f ttait les mains, en remerciant Ic p~. 
M, Dussaud. tOUt gUi er~t, se ~o ~ s uc lui avait intenté Emile 

quel de Moulins d'avoir .ainsi, stOppe .It ~roc~ ~êm~ pas réagi sous la volée 
Fradin . Dans son ~uphone crOlss~nte, 1 n avait 
de bois vw administrée par Gee Lo,:,don . isscnt cet adage de droit: 

c Trop de gens. disait le journahst~, con~a'nt~ contre leur adversaire 
le crimmel mn/le cml en l'étal. et ponent p 1II 

- " 1 sûrs de nrrdre .• dans un proces qu 1 ~ SOnt, l'~ ' l' - 1 procédé en chargeant une 
M. Dussaud . lUi . avait encore ame lore e 

société de porter plainte i sa place" . 1 e tellement au-dessus d~s 
Bie:n mieux. cet homme su~tldeur p anl 12"h-mbre il r~fusera de 

1 9 f ' ' 1929 evant a ..... • 
contingenccs que. e 2 ~~mr "1 . attirera cette remarque d~ Mc José 
faire preuve de sa diffamai Ion. u qUI , UI . d'ffamatC'ur refuser qu'on 
Th/" . c C'est la première fois que )ell/vOls. un D' 'ordinaire ils la sollici-, '", de ses a gauons . • . 
fasse tOUle la lumlde autour dl" brite sous le boISSeau. sous 
lent, ils l'exigent. Et M. Dussau . UI , sa 
l'éteignoir. , . d B 1 Car on ~nse bien que l'élat-

Il préférait amndre Icsexperuses
ù 

e ay e. do '"~ l, richissime: Vayson de 
, / P ' h' 'que 0 comman .. . .1:. major d~ la SOClét r~ IstOtl '. p .~ d police n'avait pas mont.; 

Pradenn~s, gendre de M, \..ozé" anc~en re '~\ree bien a~uré d~ cdui auquel 
la perquisition av~c une tdle mlOuue sans s e 
seraient confiées les analyses. 
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CHAPITRE XI 

ESCARMOUCHE AU PALAIS 

1. _ Où il esl question de l'exlXttisc lmaie. 

l'offensive brusquée contre les Fr2din. les procédts. pour k moins sin· 
guliers. des exécutants -avaient conquis de nouvelles sympathies à la lh~sc 
glozélienne. Car d:ansl2 plaint cn escroquerie, il était uop facile de ne: pas 
deviner [Qut de suite un coup fourré . 

Mais la b,uaillc juridique "lIait commencer quatre jours plus tard. à 
Paris. devant la 12· Chambre corrcclionncllc. On sc souvient que les Fn.din 
avaient inu:mé un proc~s cn diffama!ion à René Dussaud CI accessoirement 
au journal le Malm, pour avoir écrit Ct publié que les objets de Glozd sont 
comme. signés: Emile fradin. élève de l'époque primaire •. 

Après leS coups de théâtn: de la dernière heure. b. presse avait supposé 
que les adversaires demeureraient au moins momentanément sur leun posi. 
tions, et que, des deux côtés, les avocats demanderaient le renvoi . Bien au 
contraire . quaue jours après la perqu isition ils engageaient le fer. Et l'on 
pu t constater une fois de plus combien cette querelle était bouillonnante 
de passions et de surprises. 

Rien ne faisait présager un débat mouvementé . puisqu'il s'agissait seu· 
lement de fixer la date du proc~s. Or. au dernier moment. ce fut un 
impromptu sur l'opportunité de l'expertise judiciaire que les Fradin avaient 
réclamée peu de jours auparavant. 

Emile Fradin est la. paisible, indifférent aux regards curieux qui s'éten· 
dent vers lui. C'est un jeune paysan, mince ct brun. au teint fortement 
coloré; ses yeux petits, fixes. u~s brillants. n'expriment ni la ruse ni ['opi­
niâtreté sournoise que ses adversaires lui prêtent si généreusement. Il sem­
ble bien voir. mais parler peu. En face d'un interlocuteur. il commence par 
le regarder avec insistance, puis bai.sst-Ia tête, réfléchit ct ne se décide a répon­
dre qu'une fois bicn assuré de ce qu'il va dire. Pendant toute l'audience . 
on le verra rester immobi le comme un frêne de sa terre. attentif aux passes 
d'armes des avocats. mais ne laissant rien para.îue des sentiments qui l'ani· 
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meO! tOUt 2U long dc:s :lSSaUfS de cc duel confus. 

l '2ffairc com.mcnça p,ar u,nc p~aidoiric dC', 1'2voc:n du Maltn, M' José 
~t'r)' , c.?:*dua,m a la noml~atLon cl c.xpt'ns qUI, co pré~n(c des deux par­
Iles, prelcvcl"2lcm aVec SOlO les objets dfcouvcns. CI Icur feraient un 
examen physique ct chimique. 

- Nous dIsons ~ux 2rc~éologucs : • Eloignez-vous! Les passions qui 
vous ammem pourralCOI nUire à la vérité ... ,. 

. Pour (aice la lumihc définitive . il faut une cxpt'nise. qui nc pèche 
~JOt pu la ba~., com me cdlc qui poUCI"2Îl résulter d'une JX'rquisition 
(alte sur les indications d'une société hislOriquc plaignante. 

les m~th~(s sc!cn~jflqucs actuelles pourront fixer 12 date ct les prod. 
dés de f:.abru:auon, amSI que 1:.1. date d'enfouissement des objets litigieux . 
Et (CI~( mesure, acc(pt~bl: pour les deux panics . u ns préjudicier à personne. 
sua 1 une des étapes mdlspensables vers la vérité. 

- Je présume, conclut-i l. que la partie civile sc trouvera d'accord avec 
nous . La parole eSI maintenant à M, Dussaud. 

2. - Les avOC'.us aux prises. 

C'esl le substitut FaJco qui lui répond spirilUellernent : 
. - Le Mi~ist.ère public ,n'cst pour ricn dans les poursuites. Si je n'écou. 

tal~ que la cun.osl,té: je seraIS d 'accord avec vous , Mais je dois me plac(T au 
poInt de vue jundlque ; la preuve n'cst pas admise, Ct la bonne foi de 
M. Dussaud n'cst pas en cause. L'expertise eSI donc inutile, 

- Alors, s'écrie M' Campinchi. c'est l'acquittement? 
- La bonne foi ne supprime pas le délit. L'expertise n'csi pas recevable. 
- Elle CSt nécCSS2i re . réplique M' Théry. pour connaître les circons, 

tances du délit . 

- Je m'incline devant les conclusions, dit M' Campinchi. 
Puis il déclare, imperturbable : 
- M. DUSS2ud ne peUt qu'être satisfait des conclusions du Moltn : elles 

sont un moyen de parvenir à la vérité. 
•. Mainten~nt il décoche une rosserie à la Société Préhistorique Ct à son 

preSident qUI .• à leur tour, Ont découvert quelque chose : une occasion 
d'entrer dans la notoriété_. 

Le PrésidentJ~ïS voudrai~ b!en empêcher le débat de s'égarer. Mais le 
défense~r des Fra~1O ~St lance; Il charge à fond de train contre le P2rquel 
de Moulms. dOnt Il fau ressonir la célériti insolite . l'ordre de perquisi!Îon 
exécuté sa~s ~ése~ parer, ct 9ue. dit-il. M' Maurice Garçon, invisible CI pré­
se~t, paralssall dlflger , tandiS que le docteur Regnault . plaignant, la prési­
dan trop efficacement. 

- Le Parquet de Moulins m'inquiète. conclut.iL)'ai plus de confiance 
dans les juges de Paris . 

Une auue surprise vient de M' Garçon, qui représente M. Dussaud . 
JI ~e sépare. d; M" Théry. avec lequel il semblait avoir partie liée, Ct, à la 
SUite du MmlStère public, repousse l'expertise. 

, - Pas de preuve à faire, la loi de 1881 est formelle. Les Fr2din sollici­
taient une enquête.iu~ciair~: j'ai couru à Moulins pour qu'elle fût OUVerte. 
Un. expert? DepUIS hier SOif, M. Bayle CSt chargé de l'expenise, CeSI lui 
qUi examinera les objets saisis. 

Passez muscade ! Le prestidigitateur accomplit son tour de force CI pour 
un peu. !'on croirait que c'est poUf faire plaisir aux Fradin. que cet h~mme 
au cœur Innombrable est venu provoquer la perquisition, l'inspirer , la diri. 
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ger de loin , ,. . 

Conue tant d'assurance. M' Campmdll bondit pour lancer une remar· 
que assez caustique : , 

- La perquisition a t:lé régulibe ! .. , Qu'en savez-vous, pUIsque ,vous 
n'y étiez pas ? C'est une manœuvre oblique : vo~s avez .omis d'avertir Ics 
avocats de la panic adverse ',Tout dans cet.t~ .affam: est, etrange. Il y a u~ 
plaignant , M, Regnauh, préSIdent de la Societe Pr€lllsronque de France , qUI 
s'offre à hre victime, moyennant une somm~ de qua,tee ~~cs qu~ pe~nne 
ne lui réclamait, ct qu'il a versée pour avou le droIt d eu~ part!e c lv l l~ ... 

Il ironise sur la conclusion péremptoire de son adversaire qUi, doue de 
seconde vue. omnisciem, invisible Ct présent, dans la grange com~e ~ans 
l'étable. déclare avec une suffi sance digne de son cliem : c Je :~nnals 1 ate­
lier de contrefaçon; je sais avec quels oUlils Ct sur quels malenaux elle est 
effectuée ,., _. . 

Vraiment le savoir de M" Garçon est encycJopéd lq u~ ! . 
Au fond . cc narquois. au sourire dédaigneux Ct néghgen.t, est ravI du 

bon tour qu'il a joué, d' un air nonchalant. à l'équipe glozél.lenne, tel un 
coureur cycliste qui , levé de bon matin, enfou rche sa machme CI pldale 
ferme, alors que ses concurrents, ~al réveilJ~s, sc f~o[[em encore les yeux. 

Lui . il avait fi lé tout d'une italie à Moulms, fan ordonner des mesures 
d'instructions à la requhe des préhistoriens . entraîné le dOCleur Regn~,:,h , 
en lui souffiam ses auilUdes solennelles de p(:re noble, réglé le bal,lcl pohcI~r. 

A vrai dire. Mo Garçon se moque éperdûment de cette Société Pr~~ls. 
torique et peu notoire, Clics to~at,e~ qu'e!le a r~~es po~.r ~n appanuon 
devam les juges, semblent le ravir d aIse. C est t~utj~ste .s Il n a pas soufflé 
à ses confrères de l'appeler fossile m,?n-né, ~f Il salt ~I~UX que perso~ne 
qu'elle aurai! été fort embarr'llSle sIon avan voulu venfier ses pouvOirs. 
ct qu'elle n'avait aucun droit à se prétendre lésée. • . 

Un ironiste comme lui devait goûter la saveur de cet episode burles· 
que. Pourquoi. à l'exemple de M. Regnauh, la Société des c POts cassés_ 
de Charroux, ne pourrait.elle imenter un procès au Mus€e de Coutansouz~ 
pour les étiquettes erronées apposées sur ses vitrines ? Et uns doute n' eût-~I 
pas fallu le pousser btaucoup pour lui faire ~vouer. contemplan~ ces ~ntl­
fcs dom il défendait les intérêts, que la crédulité des savants, p?~r e.lre d autre 
sorte que celle dcs ignol<lOts, n'en es~ pas mo!ns souvent. tlllmltée . 

A les voir t:t à les entendre, cc sceptique auran pu collecuonner que~qucs. 
unes de ces gafft:s monumentales que la .science officiel le dissimuk , pieuse· 
ment Ct d'un air entendu, c dans le linceul de pourpre où dorment ks 
bobards mons _, 

Il it2Ît trOp Intelligem pour.n~ pas ~evin e.r q~: l'acharnement de.ses 
clients contre d'obscurs paysans diSSimulait des Interets cachés, trOp réahste 
pour ne pas comprendre qu'il est impossible de truquer une contrée avec 
un burin. des ciseaux ct des clous , 

Cc qui ne l'e,:"pêcha pas .de McI~er :.. ., . 
- Jétais parti pour MoulinS sans inqUietude ; J en reviens complète­

ment rassuré , 
U-dessus, M' José Théry sc borne à répliqu~r: . . ~ 
_ M" wçon ne veut p,:" d'exJ?Crti~ à Par~s, maIS II en veut un; a 

Moulins. C'est la première fOIS que Je VOIS un diffamateur refuser qu on 
fasse toute lumière autour de ses allégations. Pourtant c'est une bc!le occa· 
sion offerte à M. Dussaud de fai re la preuve indiscutable de ses dires. par 
k moyen d'une expertise qui serait au·dessus de (Qut soupçon , 

El. sarcastique. il condut : 
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- D'ordinaire un diffamateur la sollicite , cettc lumière , il J'exige. 
M. Dussaud, lui . s'abrite sous J'éteignoir. 

. ~ans le feu de la bataille , on oublie Fradin qui. ancmif. impassible, 
su.1I 1 orageux déb~t. Nul éclat dt' voix . nulle agiu.tion de manches ne sau. 
rat.t troubler sa qUIétude . Et même J'épithète de faussaire lancée il pleine 
VOIX par M< Garçon. ne provoquechcl lui qu'un sourirt' discret . On le dirait 
absem du procès. 
, et dam le br.ouhah.a de la sortie. quand les photographes le mitraillem 
a bout portant . Il souma comme un enfam . 

J. - Le rour des humoristes. 

L '~umour ne perd j.amais .ses droÎ!s. Pendant que:: la conuoverse battait 
son ple::m . Ct que les passIons déchaînées trouvaiem un alimem nouveau dans 
les p?~émiques?ù s'affromaient les journaux gloléliefl5 et leurs rivaux ami. 
glolellens. on vit les chansonniers s'en donner à cœur joie , les revues mettre 
en scène I~s antagonistes, à grand renfOrt de vers spirituels et de caricatures, 
où la" mlsc en boite. s'était faite avec impartialité pour les deux camps. 

Lt's échotiers chamaient : 
A Mouhm, à Moulim on va vite, 
A Moulùu, à Moulms, on vllforl. 
L:un ? 't'~x publia mêmt' la sensationnellt' information suivante , qui 

dut faite me Jaune It's mandarins de la Société Préhistoriqut'. 
UNE PERQUISITION AU MUSEE DU LOUVRE. 
Escroquerait·on le public en faisant payer 2 francs d'enlrû ? 
Une pllllnie de III SocliiE des Am'; des IIleux IlIbleaux. 
Les loiles dll LOllvre mnl·elles lIulhenliques ? 
La police. IIU cours d 'Jne descente . emporte de nombreuses plices à 

conlltcllon. 
t . On sait qu'un~ violemt' polé~iQue s'est engagée depuis quelques 

semalfl:s t'nue Louvrr~ns et Anulouvrrens, les uns prétendant que les toilt's 
du Mu~ SOnt authentiques, les autres affirrru.m qu 'on ne montre au public 
que de pâles copies des grands chef.d 'œuvre . 

Hier, après·midi, les événements sc SOnt précipités . 
A une h~ure, la SoaiiE des Amu des vieux /ahleallXdéposait une plainte 

en .e~.toqulerl.e coln~re:: les conservat:urs du Musé~ . A dt'ux heures. une per. 
qUISltI?~ etan. d~cldée et. vers troiS heures molOs le quart. une douzaine 
~t' pollClI~rs fa~alent ~rusquement irruption dans les galeries. sous la direc. 
lion de:: la SOCIété plaIgnante . M. Dussac lui.même. 

Malgré les protestations des gardiens et des conservateurs accourus à la 
hâte , le~ pol!cier~ firent. une abondante moisson de pièces à conviction. que 
leur déSignaI[ , d un dOigt vengeur, M. Dussac tom frémissant : lajoconde, 
~es _Noc~s de C:ana, la Nat/VIii'. et une cinquantaine d'autres toiles furent 
Jetees pele·mele dans des sacs qui furent ensuite d1)ment scellés . 

Au [~urs de la perquisition. quelques statues , renversées par mégarde . 
furent légerement endommagées : le tOrse de la Vic/OIre de Samothrace 
notammem. est en miettes. ' 

. Apr~s l'opiration , nous avons pu joindre M. Dussac, qui s'est déclaré 
ravI : 

. - Je réserve pour mon avocat. nous a·t·il dit, cenaines dtclaralions 
qUI confondront définitivement les Louvriens. Laissez.moi signaler seule. 
mt'nt qut' nous allOns lrouf/e

l 

des boÎtes de pelnlures dans le bureau des 
conservateurs, et que nous avons surpris, dans une salle des primitifs, deux 
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Anglaises , assises devam des chevalets. au moment même où elles avaiem 
l'imprudence de commencer des faux . 

Nous lÎendrons nos leCieurs au couram •. 
PROSPER 

(Echo de Pan; du 8 mars 1928) 

Quelques jours plus tard. le romancier Marcel Arn~c pub!iait ~am 
Cyrano. un Code de la Fouille . il l'usage d~s . parlt'm~nt:l.lres qUI auraient 
à intervenir dam l'affaire de Glolt'l. En VOICI les articles : 

ARllaE PREMIER. - Les fouilles som libres, sans formalités ni impôtS 
- sau f cc qui suit... . ' 

ART.2. _ Tout individu désireux dt' pratiquer des fOUilles devra en 
faire la demande au Service des Mines, Grolles et Catacombes . sur papier 
ümbréà 1 fr . 2). en centuple exemplaire. et joindre à chaque exemplaire : 
son certificat de naissance, son permis de conduire::, sa carte d'électeur,. ses 
diplÔmes universitaires, la p~otOgraphie ~u. d~teur Reg~~ult. sa dernl~rt' 
quittance de loyer. un bulleun de santé dehvre par la mame de son arron· 
dissernent. une attestation de bonne vie et mœurs, et 1 J) fr .9O en mandat . 
bon , timbre ou chèque postal. 

A.RT. }. - Tout individu ayaOl satisfait aux conditions ci·dessus. po~rra 
retirer au Service Néolithique . contre la somme de 8.786 fr . 7) .. ~I1;ls It' um· 
bre , un permis de fouiller qu'il ?evra pr~.sente~ . il t.01;lte réqUisltl?n . 

ART. 4. _ Muni de ce permis de fOUIller , 1 IOdiVIdu en quesllon peut 
prodder il. des fouilles . Mais il doi~ le:: faire sans. avoi r .recours il.1:empl~i d'ins· 
truments contondants . En outre , Il devra se faite asSISter de M Mau!lce Gar· 
çon (pour les galets), et du docteur Paul (pour les os). 

ART. ). _ A ces condi tions. il pourra faire des trOUS panout. sauf il. 
demander l'autorisation au Ministère:: de la Guerre. s'il s'agit de tranchées . 
au Ministhe:: des Travaux Publics s'il s'agit de puits, au Ministère de 
l'Hygi~ne , s' il s'agit de cavernes. et il M. Ba~er, s'il s'agit de~ g~leries . 

Il ne pourra pinéuer dans les grottc.s qu avec de::ux feu.x a 1 ~vant .e::t 
un feu rougt' au derrière, .l' échap~ement libre demeur~nt tOu/out.s Interdit . 

Il devra tOujours tenu sa drolU: , corner da.ns les vltages. et ceder le pas 
aux fouilleurs qui déboucheraient à sa gauche . 

ART. 6. _ II ne devra s' approprier, ni toucher. ni enlever. photogra· 
phier , ni contempler les objets: vases, statues, ustensiles. ele. ..• qui pour· 
rait:nt se trouver dans les lieux découve::rts, restant entendu que : 

a) Le contenu appanient de droit au Fisc : 
b) Le comenant, au Minsitère des Beaux·Arts ; 
c) Le reste. au susdit individu . . 
ART. 7. _II est défendu, sous peine d ' amende , de burmer le long 

des murs. De même. tOUS hiéroglyphes tracés sur des galets de l'âge de pierre. 
pour affirmer que t Ginent' vous aime pour la vie _. ou souh~iter .au~ ~a~hes 
un trépas prématuré. peuvent ~aloir il. l' auteur. ~es ~ursul[es JudiCiaires . 
la Société Préhistorique française se portant partie CIVIle. .. 

ART. 8. - Si les objets découvertS ne datent pas exactemt'OI dt' 1 age 
dc pierre. le fouilleur est passible des peines suivantes : 

Retrait de la cane:: de fouilles 
Une brique néolithique à chaque repas . . ' . 
Il ne reste plus qu 'à souhaiter bonne chanet: aux lOué~l~es fO~III~~rs 

(s ' il en reste) et faire U'1e pri~re il. Saint Fisc pour que nOlfedlSungue MIOIs, 
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tre des ~inances, fon de cette loi récente, n'oiXre pas trOp de fouilles ... dans 
nos fouIlles . 

4 - Du Tribunal au wrde des Sceaux. 

Marcel ARNAC 
(Cyrano, du Il mars 1928) 

infat.igable polémiste, le docteur Morlet, aussitôt après la perquisition, 
protest~ v~vet;lent par une leure à M. Louis Banhou. G:ude des Sceaux , contre 
la paruahré Ino~ïe . avec laquelle avait été menée cene opiration . 

Il. demandait SI un procureur ayant pris violemment pani conue Gloze! 
,,?uvalt o.rdonner une enquhe judiciaire dans le musée qu'il s'était efforcl 
d anéantir. 

Si C:~t~it chose lég.ale qu'o~ pÛt voir un plaignant diriger ouvertement 
la perqUls~ uon et détrUIre les obJers que d ' auues savanlS trouvaient précieux 
pour. la scIence: comme cc fut le cas pour une rablelte entière ct une idole, 
réduites en miettes et cachées par lui sous la table ? 

Il s.e pla!gnait ~e la brUlalité d;s poli~icrs, d'autant plus inutile que 
les Fradln étalent alles au·devam de 1 cxpentse. dans leur leure du 23 février 
au journal le Malin . 

Il signalait cc fait étrange. anormal. les enquheurs allant tout droit vers 
la grange, traînant une caisse pour s'en servir comme d 'escabeau, et ten­
~ant la main avec précision dans un trou minuscule pour y saisir des galets 
Inconnus. 

- C'eSt à vous, Monsieur le Ministre, qu'il appartient de faire respecter 
la Justice. en veillant à cc que vos subordonnés sc rappellent que, si laJu$' 
lice a des droilS, elle a aussi des devoirs. sans lesquels elle ne seraÎl plus la 
Justice _. 

On apprit aussitôt que, pour répondre à l' interpellation du Sénateur 
Mas.sabuau . le Ministre avait demandé au Parquet de Moulins un rapport 
sur les conditions dans lesquelles fut effectuée la perquisition au domicile 
des Fradin . 

Le 3 mars, nouvelle lettrc au Garde des Sceaux. Ceue fois il s'agit de 
M. Dussaud refusant l'expertise. En voici les passages essentiels : 

• . '-:a.plaint~. en e~roquerie, déposée à Moulins par M. Regnault, Ct la 
perqulslUon qu Il a faite lui·même d~s le lendemain , ne SOnt que des pré­
texte~ pour évite.r l'expertise , complète ct loyale . rédamée par MM. Fradin , 
ct lUi en subsutuer une autre, préparée ct réalisée par les plaignams 
eux· mêmes •. 

. ~ Pouvo~o_us , dans ces conditi?ns, être assurés que les objets venant 
sol·dlsant du Musee de Glozel. SOnt bu:n ccux exhumés du champ de fouil­
les? Rappelez·vous que M. Regnault CSt resté seul plus d 'une demi.hcure 
da~s le .m~sée . ~ndan.t ~ue les policiers explorai<i,nt d' autres pièces, ct 
qu ensuite Il en a Int~rdl.t 1 entrée a~x membres de la famille Fradin . préle. 
vant ct. ~pportant I~I-.mem~ les ob,elS en vtac dans deux caisses déposées 
il: la CUISine . Un poliCier agISsant de concen, avait mis sa chaise à côté de 
la pone du music; qu ' il ~uvrait ct re!e,rm~t sur I~s va·et·vient du plaignant. 
Et ,~. Reg.na.ult ~ est toujours refu~ a laisser VOlt il: MM . Fradin les objets 
qu Il empilait pele-mêle •. 

• Aucun ca.che.t ."'a été ~ppos€ sur aucun d 'eux. Si bien qu'à J'heure 
aCluelle, la parUe CIVIle peUl Impunément faire annoncer par une cenaine 
presse , conlre IOUle &lé dIt', qu'on a trouvé des galeu gravés dans la chambre 
de M. Emile Fradin .• 
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c Est.illégal. Monsieur le Min istre, qu'un plaignant non seulement 
dirige une perquisition maisl'oiXre lui·même, exigeant l'éloignement des 
intéressés? •. 

• Quelles garanties peuvent actuellement nous donner des analyses ct 
des examens , faits avec la science qu 'on voudra, si nous ne savons pas sur 
quels objets ils SOnt exécUlés ? •. . . . , 

-Je vous demande inslamment , MonSIeur le MI~l5ue .. ~ ?rdonner 
qu'une expertise soit faite, complète CI loyale , sur des obJels mis a J~ur dans 
le gisement par les expertS eux-mêmes en présence des deux parties . • . 

_ Veuillez agréer. .. etc .... 

5. - Trop d'habilel': nuil. 

Vichy. le 3 mars 1928 
Docteur A. MORLET 

Cene lettre met en relief les irrégularités de la perquisition ct le cynisme 
du plaignant qui, sûr d'être le plus fort, a fouit aux ,Pieds les lois .les pl~s 
élémentaires de l'équité, dirigeant l'enquête . en indIquant cc qu' Il f~lIalt 
faire, faisant meure lcs propriétaires à la pone de chez eux, ct sc condUIsant 
comme en pays conquIs. . . 

Emile Fradin demanda il des garanties. C'étail au commtssalre de les 
lui donner sous les formes d'usage. Il ne l'a pas fait. L'équité, semble·t·il. 
exigeait que les pièces saisies fusse nt placées, en présence du jeune homme, 
sous des scellés numérotés. avec étiqueues descriptives portant le cachet ct 
la signature du commissaire. ~ur circ te~ant les bouts de ficel~e, de faç0!l 
qu'il fût impossible d'en reurer les obJelS sans rupture. PUIS les scelles 
devaient être supprimés. leur contenu changé. les étiquettes refaites. Le Com· 
missaire Hennel dut convenir qu'il ne l'avait pas fait. ct il en donnait comme 
explication que son ca~het constitua.il. une gara~tie suffisan~~. Or. sans 
connajtre les règles classiques de la saiSie , nous obJccterons qu Il peut 10U· 

jours refaire son cachet en dehors de l' inculpé, ct quecelui.ci n'a de garan· 
tic complète CI régulière que dans s~ signature. En somme la r.éponse ,du 
Commissa.ire revient il: dirc : Ma conscIence suffit. Certes. sa consoence, c CSt 
beaucoup : mais il faut cependant quelquechosc de plus, puisqu'il y a des 
règles. . '. _. 

Autre détail. qui montre que le Commissaire s est coupe : Il est allé 
l oul droit prendre les galets SUSpeClS dans les trOUS du mur de l'étable: ct 
cu la naïveté d'ajouter que c'eSI la cachette ordinaire dans les campagnes. 

Allons donc! M, le Commissaire. Vous n'étiez, cc jour-là, qu ' un cita­
din mal renseigné par d 'autres citadins. Sinon, vous auriez su que la cachette 
ordinaire, c' est le grenier, toujours fermé, où ne monte aucune personne 
étrangère. Ce n'eSI pas l'étable , presque toujours ouvelle, ~urtOut en. cette 
saison , pour soigner le bétail, et où pinètre librement qUiconque Vlcnt il: 
la ferme . 

Nous affi rmons, nous, qui sommes de la campagne ct en connaissons 
les habitudes immuables, que, si l'on est allé tout droit à l'étable ct même 
aux trOUS du mur, c'eSt qu'on avait une indication, un renseignement . Or. 
ceue indication. on devait la communiquer à l'intéressé . Peut·êue en sera.it·il 
résu lté quelque lumière sur l'origine des galets dont la découverte a étonné 
tellement Emile Fradin. 

On n'en voulut rien faire : nouvelle anomalie, ct combien regrettable ! 
Car toutes ceS habiletéS à sens unique, cet appel à la force publique pour 
rra.ncher une controverse purement sc,ientifique , ces précautions hâtives. cette 
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frénésie, n'est-cc pas la preuve évidente que les :antiglozéliens. criÎn:ant pour 
I:a g:alerie_ dOUl:aient fon de voir réussir leur camp:agne Ct leurs :ass:aUts ? 

Une dernière remuque. m:ais de poids 1 
D'ordin:aire , le juge d'instruction envoie sous pli ses commissions roga­

tOires :au Commiss:aire de police, qui prend tout son temps pour les exécu­
ter. CI qui, p:arfois, am'nd même un rappeL 

D:ansce cas singul ier, les anomaliescrèo,oent les yeux. On 6 ite la poSte ; 
on fait venir d 'urgence i Moulins un Commiss:aire clermontois. pour lui 
remettre en mains propres la commission, et pour y ajouter. sans doute :aussi, 
des explications verb:ales qui stimuleront son zèle étonné, Puis. toute affaire 
cessante, ur le Senel du Roi fonctionne tOujours en République, notre corn­
missaire. talonné, doit refaire s:a rouie en sens inverse pour exécuter son m:an­
dat, comme si ch:aque minute ét:ait capit:ale, d:ans une :affaire d'Elat . 

Tout ccl:a. pour une plainte m:al motivée, pour un délit m:a.l C2l1lctérisi! 
Comment le spectateur , étonné d ' un tcl déploiement de force. ne se 

demandera-t·i l pas le motif de cette exception? 
Ainsi le di:able porte pierre , et l'habileté de M' Garçon. ce monstre de 

souplesse, va se tOurner contre sa thèse en la discréditant . Eh quoi ! il a fallu 
tOUlesces manœ uvres obliques, toUt cet ét:alage de force. tOUt le fr:acas inso· 
lite de cc coup de théâtre, pour que les antiglozéliens aient pu faire publ ier 
que leur thèse tr iom phait su r toute la ligne . 

Jadis, quand le maître avait pulé. - magister dixit -. les disciples 
s' inclin:aient, et l:a discussion était close. D:ans celte affai re , ce n 'est plus un 
maître de science, m:ais le juge qui est appelé i trancher le dfb:at. Or le juge 
a pour mission de rendre J:a justice ct non de se prononcer sur l'authenticité 
de Glozcl. 

Dans ceHe entreprise, où l'odieux le dispute au ridicule . un peu de 
bon sens eût évité ce r«ours au bras sécul ier et une sci:ne de farce que Molière 
eût aimée. 

6. - Les juges de Paris disem NON. 

Le 8 mars, la 12' Chambre correctionnelle rendait son jugemem su r 
les conclusions d'cxpenise déposies par M' Th€ry, 

Le tribunal rejeta la demande ; 
- Attendu que, dil-il. notamment, su r une plainte déposfe p:ar I:a 

Société Préhistorique cOire les mains du Procureur de la République de Mou­
lins. une inscuuction a été ouvette , Ct que le juge d 'instruction a désigné 
un expert pour examiner les pièces et objets s:aisis à Gloze! en vertu d'une 
commission rogatoire ; attendu que. d:ans ces conditions, il n'y a pas lieu 
de recourir à une expertise qui pourrait faire double emploi ... 

L'affaire de la plainte en diffamation imemée par CI:aude ct Emile 
Fradin, à la suite d' une leme de M.Dussaud publiée dans le Malin, devait 
veni r, pour le fond, le 16 mai suivan t. 
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CHAPITRE XII 

L'EXPERTISE DE M. BAYLE 

1. - Présent:ation du personnage . 

L' intervention brutale de la police n'avait pu qu 'a l imc~ter la ca~pa­
gne d'injures ct les accusations de fraude qui, depuis ~es mOIS, h:lrcela le~1 
Morlet ct la fami lle Fradin , Et la vigi lance des ennemis de. Glozel. n'a~la't 
rien épargner pour discréditer ces audacieux sans titres offiCiels. qUI osaient 
faire front. . 

Aprh la perquisition, vint l'expertise, qui ne.dcva.it .p~ h re.molns rete~­
lissante . Elle mît en lumièn" une étonnante phySionomie, IOqu lé~~nte aUS:SI, 
de savant contestable et contesté. que Balzac eût été heureux d mtrodulte 
dans sa " Comédie Humaine.. " . . 

Il s'agissait de M. Bayle, Chef de l' IdentitéJudîcialte de PariS, qUI devau 
périr tragiquement peu aprh, 

Il eSI mort ! Paix à ses cendres 1 
Mais nous devons quand m~me parler de lui. et le représenter, à trente 

ans de dist:ance, td qu'il fut .en son vivam , Car il s'agit de l'h~nneur d'une 
fam ille. contre laquelle pe rSistent encore, sous des plumes légercs, les. accu­
sations de faux que cet homme a sc iem~ent renforcée~ de tOUI le poids de 
sa si wation officielle. Et le présent travail a été entreptl~ pour monuer avec 
quelle légèreté chez les uns , avec quelle volonté de nl;ll.re, chez les aultes, 
fut conduite cette entreprise d'étouffement et de démolition , HOnn(lemen,t . 
une telle controverse aurait dû , pour ~trc fructueuse, rester sur le terram 
scientifique. On viem de voir comment ceux qui l'avaient susci tée, la firent 
délibérément passer sur le plan jud iciaire , afin de fermer la bouche aux 
gêneurs récalcilrants. ,... 

M. Bayle prit parti comre G loze!. C'était son droit. MaiS avant n:'e~e 
d 'avoir terminer ses travaux d 'analyse, il exprima violemr:nem ~n oplOl~n 
abandonnant la sérénité du savant pour la hargne du p:artlsan , C est ce role 
d'homme engagE dans une coalition , qu ' il faut rapporter , avec preuve! il 
l'appui. 
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CtS prtUVt5 , il suffit pour Its trouvtr, dt consuhtr la prtsst dt l'tpo­
qUt . Par (>(:rittS touchts discrè!(:S, un porerait s'ébaucht t[ $(: dtssint, qui 
n'a qUt dts rapporrs lointains avtt l'impanialité. l'obj«tivÎlé d'un hommt 
dt labor2toirt . 

Ajoutons qUt lts précisions qui suivtnt ne jl/Tenl JamaIS dEmentlel . 

2. - M. Bayle tt la justice bf:lge. 

On lit dans un journal dt Lyon, lt 6 octobrt 1929 : c A l'tnconut du 
provtrlx, M. BayJt n'était prophète qu'tn son pays. Aussitôt la frOntihe 
passée, on voulait savoir sur quoi sa scitnct s'appuyait. Et comme le prin­
cipt dt ctne science était StCrel , il arrivait que ce directtur d'un laboratoire 
de e riminologit fût convaincu d'ignoranct tt dt prétention .• 

Voici, d'apr~s les journaux bdgts, qudques aspttU fort édifiants d'unt 
discussion qui s'éleva. en juin 1929, aux Assists d'Anvers, au sujtt de deux 
crim inels , entre dtux txptns bf:lges, lts proftssturs Van Durme et de Rech­
ter, d'une part. 

On lit dans la Nation Belge, du 10 juillet 1929 : 
e le dOC[tur Van Durme va à la table dts pi~ces à conviction . Lts jurés 

SC' I~vtot, tt le professeur txplique l'idtntificnion par le menu . Ceue txper­
li$(: tSt doublt . Lts tracts de mélal de la panne droitt du mantau trouvé 
chtz Sche(>(:cs (J'un des assassins) sont imprimé(:S dans l'os du crâne. D'autre 
part , unt gtj(ft dt Ifois stri(:S, ap(>(:lét paut d'oit pat les txpens, (:St repro­
duite dans l'os. 

le- Président invite Its accusés il s'approchtr de la tabk. Ils refusent. 
L'apri:s-midi, le docttur de Rechter dépo$(: : 
- Il y a idtntification entrt le marteau et son action de percussion ; 

identification également emre k jeu de suies qui St voit sur l'os t[ la panne 
droite du marteau . Chacunt des identifications est suffisantt tt corrobore 
l'auut . Nous pouvons dire qu'aucun doute n'est possiblt . Dt mêmt, d(:S 
imag(:S dt micto-photographit du ctint , tirées sur papit[, s'idenrifjtnt abso. 
lumtnt avtc cdlts du marteau. 

M. le P,iiidenl : Lts accusés n 'ont-ils rien à dirt ? 
Scht(>(:rs fait signt qUt non, dt la tête . Hoste nt bougt pas .• 
TOUt fitr d'être sorti dt la batail!t dt Glozd, voici M. Bayle, expert 

de la dé(tnst . D'un mot, il VtUt effactr It rapport dt M. dt Rtthttr, Ct 
qui fait sourirt les audÎlturs . Brandissant il son tour le crâne, il St rtnd au 
banc des jurés . 

- e La coadaptatÎon dt la pannt droite du maneau avtc le cdnt, dit­
il , ptut·être produitt par la pannt gaucht, ou par un auut objtt dt pierre 
ou dt fer à angle droit. Vous pourritz obtenir le résultat avtt n'impone qud 
objtt tO métal que vous avtz en pocht. Vous aurel"des rayures identiquts. 

M, de Rechler : j'acctptc le défi . 
M. Bayle : M. dt Rechttr n'est pas un mathématicitn ; tt Its tayurts 

nt SOnt pas mathématiquemtnt idemiquts. 
Il trace alors seize snies sur un morceau dt papier : 
- Voilà seize rayures, dü-il . ElJessont tn concordanct . On pt"Ut voir. 
Un JllrE .- Mais non ! Ellts nt concordtnt pas. 
M. &yle : Elles coïncidtnt tn majeure partie. 
L 'A lIQcal GEnErai : C'eSt une conctssion à rettnir. 
M. Bayle s'efforce de monuer que les rayures correspondent . Il son une 

pholographit de comparaison . 
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_ Voyez-vous 1. .. les lignes coïncident . 
Un jllré : Non! . . 
M' Mark : El lIolre jel/ de ltml ul agrandit 40 fou ! . 
L 'AlIOCat GEnErai : Et malgré cda , voue expéntflCt n'a pas tO[o[e réUSSI . 
Le Priiidenl : N'inttrrompt"z pas. Nous perdons assez de temps .. 
L 'AlIOCal GEnErai : Mais il faut inttrrompre, lorsqu'on enttnd de partll-

ks énormités. 
Le doc/el/' de Rechler .- En fait, M. Bayle n'a rien prouvé du tout . Avtc 

son systèmt dt ligo(:S, il enfonct une po~e ouvene . lia parl~. ~ucoup pour 
ne rien dirt .Je vow mets au défi, Monsltur, dt prouver qu LI n ya pas con­
cordanct entre ctS strits tt celles du crânt. .. 

M. Bayle tente de répondrt au docteur. Il reprend son papier t( refan 
sa JX"tÎtt expérien~e .. . .. . . 

Un jurE .- MaiS Je ne VOIS pas la cOlnCldtnct de vos lignes. , 
Doc/eu' Van DI/rme .- M. Baylt a fait appel au bon sens, toU~ à 1 heure. 

Eh bien! It bon sens dit qut nos conclusions doivtO( êtrt malntenuts .• 
Ce compte rendu ne manque pas dt. savtur , pa~ l'ironit discrète avtc 

laquelle il présentt au naturd un Tartarm de la SClenct . . 
e Un autre journal belge, le XX' Siècle, confirme l'étonnemtnt dts Jurés. 

du tribunal tl de l'assistanct ; et il ne se g~ne Pa: ~ur conclure : ; 
e L'impression générait, apr~s cette audltnct, etaH nt[(tment ~t(avo­

rablt pour l'ex(>(:rt qUt la déftn$(: avait requis . Celle-ci, sembl~-t~11. a vu 
disparalut son mtilleur atout. II lui en COÛtt 50.000 francs, disait-on au 
Palais.. , . 

lt trait final tst d'une btlle rO$$(:[le. . _ 
Que!qutS jours plus tard , la Nation Belge rtvtnalt a la chargt , tn ttr­

mes décisifs, où la suffisance verbeuse de l'exptn, dûment étalét, apparut 
commt n'ayant d'égalt son insuffisanct (>(:r~nndle .: .. 

e Quant à M. Bayk , arrivé ici triomphant, Il.croyatt poUVOIf dire commt 
Jula Cisar : Ven;, lIidi, lIid. /1 :~t part.i san~ Uio":,phtr, ayant vu que sa 
expériences étaient vaints , et qu Il fallaJt au ,ury d Anvtcs aUlfe chose que 
sa facondt .. ; _ 1 

Ce mêmt journal, le lendemain , cite l' Avocat Gtntral analysant t rap-

pon Bayk : d" " " 
_ eJe n'accordt aucune confianct .e~ M .. Bayle, Isalt ce. magIStrat, 

d'abord parce qu'i l a dit qu'on ne pouvait Imprimer par percussIOn un dts­
sin sur un crâne, alors qu'on fabrique des .boutons en os, par Ct moytn, 
ct qut sur des os, on grave lettres et dessms. . 

cjt n'accorde pas ma confiance à M. Bayle pour une stto.nde raison. 
A la double idtntification dt MM . dt Rechtttr et Van ~urmt, Il nt répon: 
dit que par une affirmation fausse: . Il ~rma que Its lignes tracéts par lUI 
concordaient alors qu'dIes nt concordalcnt pas .• 

Et co~e dénoutmtnl à celte JOUtt scientifique , les deux accusés furen~ 
conda";nés sévèrement , malgré l'inttrvention fracassant~ de l'h.omme qUI 
n'avait su répondre aux t~~rtS belgts .que e par unt diffamation fauSSt. 
suivant l'txpression du MlOlstèrt ~ubllc. 

CtUt affirmation fOluSSt n'étau pas la seult . c:ar, ~n prêt~nt sermtnt 
devant la jWtÎCt belgt, il s'était permis une premlèrt IOtxacU!ude : 

- Etes-vous médttin ? 
_ Non! je suis doc~tur ~s-sciencts . 
JI était simplement licenCIé. . . • . 
Et voici une autre touche au portran . On lit dans le XX S;èc/~ . 
e Ce dtrnitr commence sa déposilÎon tn déclarant que, lorsqu on a 
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demandé son intervention, il a rel evé dans le rapport de M. de Rechler une 
telle accumu larion d'erreurs qu 'en consc;e'nce il ne pouvait pas ne pas venir.. 
( 10 juillel 1929). 

Et c'est à la fin de ce même article qu'on apprend quesa venue à coûlé 
~o.ooo francs à la défe'nse. Un cas de'conscience de' cc prix· là, en 1929, c'eSt 
quelque' chose ! 

Aussi k professeur SOde'rman, rapporte'ur général de ta Commission 
de police inte'rnationale' , ayant cu l'occasion d'examiner les pièces du pro. 
cès, à Anvers, peul·il en une phrase résumer l'affaire : 

e Comme le cdne eSI conservé par les expen5 belges, ta contre.vérilé 
de M. Bayle y eSt inscrite pour les générations à venir .• 

J. - D 'a uues pelÏts faits vrais. 

Nos aCtes nous suivent, CI ils témoignent pour ou contre nous. Ceux 
de M. Bayle témoignère'Ol tellement que l'un d'eux lui coûta la vic. En voici 
quelques·uns : 

Dam /'a!foire Almazoff, il avait été chargé de' préciser l'origine' d'une 
tache sur un vête'mcnl. Son rappon affirme: • la tache relevée' su r le pan. 
talon d'Almazoff ct celle relevée sur le' coton de l'évier SOnt du Sllng humain ... 
us ml.ceS de sang SOnt réceO!es ct remontem au plus à quelques mois. Il 
s'agit de sang coulant. 

.... u sang de ces taches ct le sang de Rigaudin sc comporteO! quami. 
tativemeOl de la même façon, vis.à.vis de la réaction de Bordet.Wassermann, 
CI qualitativemem vis·à.vis des bacilles typhiques CI paralyphiques A CI B .• 

PrOlcslation immédiate du docleur Verne qui déclare: • La réaclion 
de Bordet,Wassermann, non plus que la mienne , ne peut donner de résul. 
tats qUe sur du sang vivant, ct même en prenant d'infinies précautions •. 

Le Professeur Labbé eSI du même avis. 
De son côté, le docteur Munermilch . cher de laOOraloire à l'Institut 

Pasteur, ne craint pas d'écrire : • C'est une grosse faute de technique d'essayer 
de pratiquer la réaction de Bordet·Wassermann sur du sang desséché .• 

Et . d'une phrase, il cingle l'escamotage à prétentions scientifiques, 
auquel se SOnt livrt"s les expens policiers : 

cll ut ceNa;n que n "importe quel Jang deJJéché de n'importe quel indi. 
"idu humain Je comportera de la mime /Ilfon, "il·j·"i; de la réac/ion de 
Bordet-W IIJJeTmann, jUJtemen/ parr:e qu'elle ne donnera aucun rliultat .• 

Nmons qu' il s'agissait d'un rapport officiel de J'JdentitéJudiciai re , ct 
que la the d ' un homme était en jeu . 

Mais le plus incroyable de cene histoire, Ct le plus effarant , c' CSI qu'après 
les analyses sciemifiques de nos expertS policiers faites sur cc qu'ils appe. 
laient aVec force le sang de Rigaudin, il fut démontré celle rois par un exa. 
men sérieux, que cc sang était tOUt simplement. .\ de! matière! [ûaleJ Il! 

Sans commentaire! 
DanJ l'Q./foire Noumc·Duqueme, les erreurs de M. Bayle devaient enuaj. 

ner des conséquences lerribles. 
Sous cc titre : Une demande en révision, l'Action Franfalle du 12 ffvrier 

19J 1 met en cause la mémoire de l'expert . 
e Cc n 'eSt pas seulement ignorance et présomplÎon qu'on a dû repro. 

cher à Bayle en ses diverses expcnÎscs . Et parce qu'il est mon, faut·il cesser 
de ré~ter que cet homme était un fabricant officiel d'erreurs judiciaires, 
par servitude envers ses malucs ? Le référé qui , après ~a mort , révéla des 
dfpenses somptuaires bien supérieures à ses dépenses connues, a rendu ciro 
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onspec15 leS derniers défenseurs deS Vérités rfficielles sorties de l'antre 
~ystérieux qu'était l'Identité Judiciaire au lemps de Bayk ,. . . 

Sur la même affaire, dans Le Soir. du Il décembre, Paullanglols éen· 
vait sans crainte d ' être démemi : 

, • Sachant que la défense pourrait discuter son rapport , M. Bayle ~~ra, 
JOt/J la/al du Jerment, qu'il était d'accord avec les Sllvams des Am ct Mcuers. 
Là il mentait JClemment ct cela est grave .• 

Voici la preuve de cc mensonge , administ,rée p'ar le profeS5("ur Dauuer, 
des Am CI Métiers. On lui demande ap~ès 1) audience: 

_ Avez·vouS lu les pièces en question . . 
_ A aucun moment , répond· il. Je n'ai donc pu donner mon aVIS, ct 

encore moins approuver un rapport qui fourf!1i11e d 'erreu rs. ..' . 
L'expen en tableaux valait l'homme de SCience. Le A!-ercure du 1 JUIO 

19JO conta spiriluellement la mésaventure de ~ayle aunbua~1 un ,ablc~u 
à Piero di Lorenzo , peintre florentin du XVI' Siècle. ~uthcntlqu.e~ la 100le 
aurait valu des millions. Or il s'agissait d 'une vulgal~e modernlte' . 

Ainsi présentait·on comme officielles des expe'rmes erronées. 

4. - L'affaire Philipponel . 

Le procès Philipponel.Dichamp devait avoir un dfnou~mem na~iq~e. 
A propos d'un bail. le premier, locataire du second, accu.salt le propnétalre 
d ' en avoir surchargé les chiffres, menant ~~ .OOO frs au h~u d~ ?~.OOO. par 
crainte de • sc faire pincer en f1agram delu de spéculatl<:, n Illtme • . 

D' après /'Aclton FrilnçalJe du 1 ~ janvier 1930. d~ux msp«t~~rs de la 
brigade des garnis, chargfs d ' une enquête sur la pl~nte .de, P~lltppone[, 
avaiem attestf que e le propriftaire, M. Dichamp, aval! fau .1 <:,bJet de p~u. 
sieu rs plaintes analogues, ct qu'il avail bénéficié dl" l'ammstl.e de 192 • . 

Le tribunal nomme un premier l"Xpefl , M. Vigneron, qUI dépose dcs 
conclusions formelles : . .. , . è 

• us chiffres ont f té repiqués., dédare·t-tl . Et li ~Joute ; c J al ~ tr s 
lisiblement apparaître, sous les chiffreS en rouge, la Silhouette des chiffres 
formant la somme initialement ponée. Chacun peut le constater avec une 
loupe puissante •. 

M. Dichamp eSI inculpé. Il demande M. Bayle comme cont re·expert , 
ct Philipponet sans méfiance y consem. . . . 

Voici ce qu.'on peUt li~e dans le numéro de' Po/tee MagaZine, qUI rap· 
pona cette affai re en Mtall : . d 

e M. Bayle- dépose un rapport où il dédare exactement le contraire e 

M. Vigneron... . CI ' d M B le 
Le rapport de cc dernier avait neuf peilles pages. e UI e . ay 

cn "il ~uarante.sept grandes . Il est savant, t~rr.ib le~eOl savan~ .. Ce ne sont 
e qu'exuacteurs de Soxlec., • millièmes CI mJlltonOiemes de mllhgra~meu, 
e électrolyses», • atomeS mftalliques excités par ses ~fch~rges électrique::' 
e rayonnementS ultra-violets. ct • sp~cuogramf!1es a .opuques de qua~ . 

e Cc sont Ics merveilles de la Science. MaiS mOI, profane . une c o~ 
me chiffonne un peu. A quoi bon tam d'analyse~ spectr~les, lanl de .physl­
que ct de chimie, pour savoir si l'acte a été ralslfié, pUisque tOUI Simple­
ment avec une bonne loupe !!! ... . P r 

• Car enfin, M. Vigneron l'a dü : TOUl le monde peut le VOIl. ou· 

quoi n'y pas regarder ? . . . d ' M B 1 l'a 
e Pourquoi? .. C'esl q~e cette pani~ IlIIgleuse a ISparu . aye 

anéa.ntie ne faisant ses admirables expénences .• 
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Le: propriétaire: obtie:nt un non· lie:u. 
Philippone:t , e:xaspéré par ce:tte: dc=struction, voit rouge:. Il gue:tte: M. 

Bayle: e:t le: lUe . 
Maisce: ne: fut pas tout. Trois sc:maine:s aprèsce meurtre, M. Vigneron. 

menacé de révoC2tion, dut abandonne:r sa charge: d'e:xpc=n: près le:s tribunaux 
de la Se:ine:. 

Et Police Magazine de souligne:r : 
• Le pauvre Vigne:ron payait de: sa situation la faute de n'avoir pas été 

d'accord ave:c l' infaillible: et impe:ccable: M. Bayle . En même te:mps, l' accu· 
sation évitait un dange:re:ux témoin à décharge:. et Philippone:t pc=rdait le 
sc=ul homme: qui aura.it pu appone:r à son crime de:s circonstance:s atténuante:s .• 

L'e:xpe:n Vigneron n '(" n fut pas moins net ("t C2tégorique au procès Phi · 
lipponet quand il vint déposer comme: témoin . Mais c'était un témoin auquel 
on avait pris soin d'enlc=ve:r tOUte: autorité, e:n le: contraignant à la démission. 

• Les chiffre:s om été lavis, affirme· t·il. Me:s e:xpiriences ne: laissc=m aucun 
doute: à ce: t égard . j'ai eu une: preuve formelle . qui me: dispe:nsait d 'e:n dire: 
davantage . j'ai vu à la loupe:, sous le: chiffre: l , pre:mie:r du chiffre 12.000, 
la silhoue:tte: du chiffre: }, pre:mie:r de: 30.000 frs. (cité par J'Œullre du 15 
janvie:r 1930). 

Et le Petit Panjim du même: jour ajoute: ce détail sugge:stif : 
• On lui montre la pièce: qu'il a autrefois expertisée:. Qudle: n 'e:st pas 

sa stupéfaction! Les endroits délicats om été d&oupés ! s'écrie· t·i!. . 
u jou r du ve:rdiCi arriva. 
• L'avocat du meurtrier, lit·on dans le Mercure de France. avait réuni 

sur la personne de M. Bayle et sur se:s expertise:s comme che:f de: J' Identi té 
Judiciaire:, une: re:doutable: docume:ntation ... Or. quelque:s jours avant 
l'audie:nce: , l'avocat fut changé, on ne sait par quelles mancr.uvres. Il ne: fal· 
lait pas charger M. Bayle , La Justice: défe:nd les sie:nu 

Et j'Œullre d'ÎnsÎste:r sur ce: tt e: care:nce: opportune: 
• JU$[e:me:nt, ce: qui e:St grave:, c'e:St que:, dans une: affaire où un homme 

risque: sa tête: , de:s avocats prennent le dossier cinq jours seuleme:nt avant 
les débats, Déjà, dans la précéde:nte: audie:nce:, l'expe:n Vigne:ron a pu être: 
démoli sans que: Ie:s avocatS de: la défe:nsc: inte:rvie:nne:nt.. 

Citons encore l'Ere Noullelle : 
• M, Maurice:Jacob. ancien patron de: Philippone:t , donne: su r lui Ie:s 

me:i lleurs re:nsc=igne:me:ms e:t affi rme: sa sc.rupule:use: honnête:té. 
M. Oge:r, administrate:ur d' Indochine: e:n re:traite:, lu i succède à la barre:, 

ct déclare: vouloir remplir un devoir de conscience, Il s'est trouvé devant un 
douloure:ux conflÎl de de:voirs : rompre: une: vid lle amitié. ou bien ne pas 
satisfaire: la justice:. 

Sa femmt' est une amie: in time de: la premihe femme divorcée de M. 
Bayle:. Ell e: est la mamine de: son e:nfant. Il sail par là que: Bayle: n'était pas 
un honnête homme:, Q uand Ic: drame: s'e:st produit. apprenant que: Philip. 
pone:t n 'étai! pas fou, mais honnêtt' homme , il S'c:lt de:mandé s'il dc=vait 
re:sté i ndiff~re:m ... 

Pourquoi a·t· il voulu déposer ? Parce q u'il avait la conviction que Phi · 
Iippone:t e:St un honn~te: homme: ... 

- Or, dit· il. j'a.Î il déclarer que M. Bayle: éta.Ît un mal honnête homme, 
ct je vais en donne:r les raisons .• 

Après l'Ere Noullelle, journal de: gauche:, m~me: son de: cloche: dans 
l'Action Fnznçaùe, org2ne: royaliste: . Elle: appom I~ précisions SUiV2nte:S, qui 
ne: purem être: contestée:s, 

L2 première: fe:mme divorcée: de: M, Bayle dit à M, Oge:r : 
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• - Il Y 2 99 ch2nce:s su r 100 pour que: Philipponet ait e:u de:s raisons 
profonde:s d'agir comme: il l'a fait ., 

Elle: ajoUl2Ît : • Je: ne ve:ux pas être déshonorée: par un scand2k.Je n'ai 
voulu piétine:r un mort ni soui lle: r l'honne:ur d'u ne famille: . .l'ai de:mandé 
à être: e:ntendue par le Procureur général e:n sc:cre:t. On me: l'a rc=fusé .• 

Et M. Oge:r de poursuivre: son jmplac2ble: témoignage: 
• - M. Bayk gagnait officielle:me:m 60.000 frs par 2n , dont 40.000 

d 'appoimeme:nts e:t 20,000 pour sc=s e:xpe:rtises, O r, d 'après sa prt'mière 
femme, il e:n gagnait 400.000. A côté de: son laboratoire officie! de l' lden· 
tité Judiciaire:, il e:n avait créé un autre, où il s'occupait de toUte: autre: chose, 
e:t dom il tirait tOute:s sone:s de: profits,. 

Aucun de ces faits , aucu n de ce:s chiffre:s cités e:n justice:, ne: put être 
déme:ntÎ. 115 fure:m à nouve:2U établis d2ns la procédure qui, après la mon 
tragique de ce:t homme , suivit 12 liquidation de: sa succe:ssion fami liale:, 

11 fallait montre:r, par pe:tite:s touches, tel qu'il fut e:n son vivant, le: 
savant come:stable: e:t come:sté qui s'ét2it chugé de: déshonort'r scientifique:· 
me:nt Ie:s Fradin, 

Tous ce:s détails 2urne:n r.ique:s l'om dépdnt au naturel , en montram 
quel crédit mérita.Ît , dans k domaine: de: l'e:xpe:rrise, un profe:ssionnel dont 
Ie:s e:rre:urs ne: se comptaie:m plus. un fonctionnaire pe: rsuadé que: sa si tua· 
tion officiell e: b ie:n assise: le me:tuait toujours il l'abri des ind iscrets e:t des 
gêne:urs. 

5. - M. Bayle: e:t Gloze!. 

Ce: fut se:ule:me:m quatorze: mois après la pe:rquisition que M. Bayle:. 
en mai 1929 , fit re:me:ttre au Juge: d 'instruCiion de: Mou lins, non pas tout 
son rappon sur Ie:s obje:tS saisis à Gloze!, mais la pre:mière partie:. C'était 
un document de poids, au se:ns matérid du mot . puisqu'il compre: nai t 150 
page:s dactylographiées et 50 planche:s photogr2phique:s. 

El il ne: s'ag issait là que: des table:ttes, la se:cond~ partie ét2nt résc=rvée: 
aux autres obje:tS. 

Ici une: re:marque s'impose pour me:ttre en lumière: l' anomalie suivante: : 
ce: r2ppon étant une: pièce: à de: justice:, aurait dû re:ster secre:t. Or de:s indis· 
crérions, fragmenra.ire:s et toujours opportune:s, surgire:nt comme à point 
nommé, chaque: fois que la Société Préhistorique e:n e:Ut be:soin. 2fin d'ali· 
me:nte:r sa nmpagne: malvdllante: . Quand la presse venait l ' inte:rrogcr, 
l 'e:xpe:rt était intarissable . Par contre:, ce:s analyse:s qui ne: de:vaie:nt, selon se:s 
affirmations du début , lui demande:r que: huit jours, quinze: au plus, il ne: 
trouvait pu de te:mps pour Ie:s faire: . 

Au bout d'une année, il n 'av2it pas déposé une: se:ule: page: de: son rap· 
port ; mais par contre:, de:s divulgations prématurées étaie:m faite:s il bon 
esc.ie:nt . chaque: fois qu 'il fallait épauJe:r le: syndicat antiglozélien . ûs 
confére:nces de: prc=ssc= épuisaient son zèle: e: t paraissaient suffire à son ambition . 

Pour s'en re:ndre compte:, il n'e:st que: de relire ce:rtaine page du Petit 
Hùtonque de l 'affaire Glozel, où le: docte:ur Morle:t signale de:s coïncidence:s 
de: dare:s , précise:s e:t lumineuse:s : 

• Le: procb e:n diffamation Fradin contre Dussaud doit ve:nir e:n octo­
bre: 1928; o r tÎelle J octobre , M. Bayle divulgue: ses conclusions prééta· 
blies, pour Înfluence:r le: tribunal de la Seine. 

« Le procès e:st re:tardé : M, Bayle d€clare: aussitôt - oubliam qu'il en 
a déjà annoncé les conclusions - que: ses e:xpen ÎS(:s sont loin d'être: te:rminées. 
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Le: proci:s doit enfin avoir lieu au début juin 1929 : M. Bayle passe e qua. 
tre n~its blanches. pour fournir aupat2vant un embryon de t2pport, dom 
Moulins se COntentera pour prendre le pas sur Paris. Car, Ü 4 i"in 1929, 
M. Python , juge d 'instruction à Moulins, ne cr2.Înt pas de lancer contre Emile 
Ft2din l' inculpation gt2ve d'escroquerie, à la veille du jour où le proc~s en 
diffamation .calomnieuse devait enfin venir devant le tribunal de la Seine 
le , juin 1929. Maintenant, M. Dussaud est à couvert pour longtemps. ' 

5ws doute, Moulins n'ignore pas que le Tribunal de Cusset, dont 
dtpend GlozeJ, sera établi le 1" octobre. Mais il a lu dws les anicles de 
la loi !10uvelle, 9ue l:s :affit~es do~t l'i~rucùon est termin~ , resteront aupm 
du ~rlbuna.l qUi les inStruites. L affaue Gloze/ ne peut donc lui échapper, 
car Il sa~ra bien clore l'instruction à temps. 

MalS son acharnement même conue l'inculpé va lui faire perdre cette 
merveilleuse :affaire. 

Tout il coup, M' Torri:s et M< Mallat. avocats de M. Emile Fradin . lan. 
cem contre le juge d'instruction de Moulins un dEclintlloire d'incompélence 
pour gagner du temps et attendre le 1<' octobre . En effet. le jugement de 
la Chambre. des Mis~s en Accusation ne sera rendu que le 30 septembre . 
le lendemain , le Tnbunal de Cusset enuait en fonction .• 

Ai~si M. Viple , archéologue , S(: uouva dans l'impossibilité de faire appel 
à M. Vlple, Procureur, pour venger ses déboires glozéliens de 1924. 

e Par contre, au tribuna.l de CuSS(:t, le dossier de l'affaire est étudié 
et compl~té par des magiStrats qui n'avaient jamais été mêlés aux polémi. 
ques passionnées soulevées par les découvertes du Champ des Mons. C'est 
en tollt.e.objectivité, ~v:c sérénité, que M. Besson, procureur de la Républi. 
que, dirigera, le 2' JUin 1931. son réquisitoire de non.lieu . Il insiste sur 
le (ait que e de! Itlllanls noloire! 0111 repr'Û el reflilE/oUI les '"K"menls invo. 
qués. contre l'authenticité. 

e Aucun fait prEro II 'tl Pli êlre relenll à l 'encon#e dll prévenll. conclut.i1 
loyalement , à la Stupeur des conjurés, qui avaient dfjà cQJ1lmencé b. danS(: 
du scalp, en multipliant les anicles de presse autour de leur victime . 

e Le Templ du 30 juin voulait ironÎSC'r : e L'esprit de Salomon a visité 
M. Besson, Procureur dc la République à CUSS(:tl . Mais l'ironie grinçante 
cachait mal un furieux dépir. 

Dev~nt cet €~hcc .retentissant , qui était une gifle, M' Garçon, avocat 
de la Société PréhlStoflque, annonça dans la presse que sa cliente, faisant 
appel de ceue décision, alJaÎf dépoS(:r, devant la Chambre des mises en accu. 
sation de Riom, un mémoire pour fournir des documents inédits el tr~S 
imponants qu'elle avait pu réunir. 

Hélas ! le mémoire ne contenait que des redites cent fois réfutées, con. 
c~rnant la Commission Internationale de triste mémoire et les fameuses exper. 
tises de .feu Bayle . Cene nouvelle carence de la partie civile mit encore mieux 
en lumIère avec quelle légheté et quelappêtit de scandale ta Société Préhis. 
torique Française s'était lancée dans d 'a bsurdes accÜsations contre une hon. 
nête famille de paysans. 

Aussi , le 30 juillet 193 1, la CoUf de Riom confirma·t-elle l'Ordonnance 
de non.lieu, et condamna.t·elle la Société Préh istorique à un (nmc de 
dommages·intér~ts et aux dépens. 

e LaJu~tice a beau marcher pede clalldo (d'un pied qui boîte), écrivit 
Sa.lomon Remach dws la Relllle Archéologiqlle, un jour vient où elle con. 
fond la calomnie .• 

Ainsi s'écro~lait l'j~portant appareil judiciaire, monté de toutes piè. 
ces conue la famille Fradln, pour sauver du tribuna.l un diffamateur à hou. 
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tons de mandarin. 
Malgré ses faux·fuyants et ses appels du pied. malgré l' habileté de son 

aVQGlt, M. Dussaud, pestant et maugréant , dut enfin compal'lÛtre devant 
le Tribunal de la Seine , après avoir épuisé lOUteS les manœuvres dilatoires, 
pour retarder, plus de quatre années, cette comparution. 

Et là, en dépit des roueries d'audience du défenseur. qui parvint à empê. 
cher le docteur Mor/et de déposer longuement et complhement, il fut con· 
damné pour diffamation calomnieuS(: à un franc de dommages et intérêts 
et aux dépens, qui comprenaient, ironie énorme! les frais somptuaires des 
expertises de l'IdenlÎté Judiciaire . 

6. - Le nlppon Bayle et la rHutation de Morlet, 

MaintenaOl , revenons en arrière, car nous n'avons nullement l'inten­
tion d 'escamoter le rapport Bayle, dont les arguments n'avaient pu convaincre 
le magistrat de Cusset. On vient de voir que ce dernier - aujourd'hui Pro· 
cuteur général à la Cour de Cassation, --:- fut pa:ticuli~rement frappé du 
fait incontestable que des savants au moms aussI notOlfes que c~ux de la 
albale, avaient repris , pour les réfuter un à un , tOUS les arguments mvoqués. 

Fait incomeslable, disons· nous, car le lecteur a pu voir, au cours de 
cc récit, que IOllJeJ leJ Jérit:; d'objeu trouvés à Glolel avaient donné lieu 
à de nombreuS(:$ analyses en France, au Portuga.l, en Norvège, en Sui:de, 
par des savants de première valeur , et dont aucun n'avait été mi:lé aux pre· 
mihes controverses. 

Toutes ces ana.lyses avaient conclu sans r€S(:rve5 à l'authenticité des 
objetS, de même que les fouilles de contrôle , faites au grand jour devant 
témoins, prouvaient que ces objets, lors de leur exhumation, étaient en place , 
dans une couche archéologique, vierge de toUt remaniement . 

A l'occasion de l'anniversaire de l'étrange perquisition policière, M" 
José Théry put écrire, en février 1929 : 

• En préS(:nce des affirmations péremptoires et dédaigneuses de ce fonc· 
tionnaire (Bayle), se dressaient des conclusions absolument contraires, venant 
de tOUS les coins du monde et signées de savants éminents. Et il ne s'agissait 
pas d 'affirmations, de polémiques, non 1 Ca savants donnaient par le menu 
les détails des expériences, les résuhats .• 

C'est sur ces résu ltats que c'étai t appuyé le docteur Morlet , pour ses 
nombreuS(:s dépositions devwt le juge d'instruction de Moulins, puis devwt 
celui de Cusset. Mais à Moulins, où le sii:ge était fait depuis longtemps, dws 
une aonosphère d'hostilité soigneusement enuetenue, il éprouva toujours 
la péniblc impression d'argumentcr dans le désert. 

C'est ainsi qu'à la fin de sa plus importante réfutatio'!, le i.uge d'i~s. 
truction de Moulins , M. Python, visiblement ennuyé par ce smguller témom, 
qui refusait de se laissc:r étrangler, lui demanda: 

e -Alors 1 ... on ne peut pas arriver à prouver que ces objeu sont faux ? 
-Evidemment non , quwd ils SOnt authentiques !. riposta du tac au 

tac te bouillant défenseur de Glozel. 
Cene réfutation du mémoire de Bayle fut publiée dans le Pelil HÙlo: 

n·que ct parut peu avam le procès de Paris, pour lequel , d 'ailleurs, ce peut 
livre avait été rédigé. Peut.être, maintenant, semble·[·dle un peu longu.e 
_ l'auteur lui·même en convient - mais dans la fièvre de ce duel sans merci, 
où "on usait de tOutes les armes pour l'abattre, il ne pouvait négliger aucun 
détail. 
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. Tom de suite , quand on aborde l'argumentation du rapport Bayle, une 
différence .. parfois considerable, saute aux yeux tnue ks termes du docu­
ment rtmlS par l'expert au juge dt Moulins Ct ceux dts $(:n.S2tionnc:lles deda­
rations prodiguées par le m~me Bayk aux journalistes, bitn avant qu'il eût 
tnuepns ses analY$(:s. 

Il est bon dt souligne::r que, cédant aux suggestions des c::nnemis dt Glo­
zd, noue:: homme ~ prononct ouvtn:tmtnt conue l'authenticité. dès le , 
octobre 1928. alors que son rapport demandé par le Tribunal, aurait dû res­
ter ~c~e[, Ct qu 'au moment de sa mon, le 16 ~p[embre 1929, ~5 e::xpe::rti­
~s étalent encore en cours . 

Il en était charg~ depuis un an Ct demi! 
. Or, par un phtnomène ~tr,ange mais fréquent, les assenions ptremp­

tOlre~ et frac~ant~s du splcJaIJ.S[e:: de:: l'e::mrttie::n qu'ttait Baylt , restaitnt 
gravtts da,n.s 1 e::spm du, kctcur, parct qu'tilts étaitnt facilts à suivrt Ct que 
I~ur fa~ta l~le:: ne:: pouvait ~tre décelée:: par un profanc, tandis que la rtfuta­
lion scle~u~q~e du fam.eux rapport. basée sur les analyses de savants émi­
nenu, n arnvalt à convamcre que des hommes appliqués, objectifs, comme 
le Procureur Besson, de Cusset, ou M. Calemard, prtsident de la Chambre 
des mi~s en accusalion de Riom. 

P?ur la, foule, un homme qui parle haut et prend des posc::s avantageu­
ses, me::me SI son langage est creux, m~me s'il multiplie:: Ie::s affirmations faus­
ses, aura toujours figure de favori , 

El cda nous fait souvenir du mOt cél~bre de Voltaire : 
• -Mentez. mes chers amis ; mentez ! .. , Il en reste::ra tOujours qud· 

que chose._ 

7, - Bayle CI les briques, 

La réfutation du rapport Bayle parut en son temps, le I5 ~pte::mbre 
19.39, ?ans le: Mercure de France et SUriOUt , nous l'avons di!, dans le: Pelit 
HUlonque de l'Affaire de Gloul. 

Sans vouloir enuer dans le dftail, nous en présenterons le$ principaux 
arguments, 

Commenfons par les bn'ques. 
c Tou~ ces obim, avait ~éclaré B,:yle il une personnalité scientifique. 

Ont ét~ falSifiées av~c une dé~lnvolture Inouïe . N'importe qui. sans prendre 
la mom~re précau~on , auran été capable d'en faire autant . Et il ajourait : 
t us briques exammées Ont été fabriquées il y a moins de cinq ans Ct cda 
sans conteStation possible. . ' 

Or, il y eut des contestations, et fon bien motiv~es . 
Un des arguments dt Bayle contrc l'authemicité était l'absence de cuu· 

son des lablelles el f,oter:ies -.. Or toUS les visiteurs qui ont des yeux pour voir, 
Ont pu cory.st~ter 9u il exISte a ~Iozd da tablettes et des vasc::s en partie recou­
verts de vltnfi.cauon. Cdles-CI Ont pénétr~ les traits de signes alphabétifor, 
f!les, et co~sutuem pour l'écrÎture un vtritable sceau, comme les concré, 
liOns c,alcalres pour les peintures des grottes, 

Bien enten~u, le ~appo~t . Bayle: n'y fait pas la moindre allusion ; et 
c~~ndant parmi, les objets s~l5t510rs de la perquisition, figure une table::ue 
vltnfiée, cdle qUI est reproduite il la page 164 du Glozd du docteur Morlet 

Mais so~ons beau joueur, e~ parlons uniquement de celles qu'étudie' 
le rapport . SI ces tablenes n'avalent pas ~té cuitt::S, elles auraient conservé 
la temte jaune de J'argile: de Glozd, puisque leur composition minéralogi-
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que est la m~me . Or, d'après ks nombreus.::s explrienct::S fait.::s par divers 
saVUlts, celte argde ne prend la c%rillion rougeâtre des lableltes el des pole­
n-es qu'à partir de JOO ·. Mais une foiscuitt, dk ne ~e. r~olli[ ni ne s.:: d~litt 
plus dans l'cau . Pour qu'elle retroulle sa mallEllbzltle, loul en cOnJervant 
sa colorallon rougeâtre, IJ faul des nullun d'annùs, ks tableft.::s de Glotd 
sont comme celles de la civilisadon ~géo-cr~tois.::, qu'une simple pluie an~an­
tit avouait Sir Arthur Evans au docteur Morkt , 

, Aussi cc dernier, dans une letut ouverte, put-il meure Bayle au Mfi 
de & reproduire expérimentalement cc ph~nom~ne -, Et ('(:St un fait que 
notre expert, gonn~ de suffisance, n'a jamais rd(:Yé cc défi, qui fut pour-
tant renouvc:l~ plusieurs fois . "., 

Il peUt donc y avoir p~rtnnité dans le sol d objets fnables dam 1 eau. 
La couche archéologique de Glozc:l étant imperméable, comme l'a démon­
tr~ le doyen Depérel, étant aussi de m~me densit~ que les tablettes, assure 
leur cons.::rvadon indéfin ie , 

8, _ Une supercherie de Bayle, 

Bayle avait toujours re::fusé de ~aire p~élever o~ver~eme:nt de l'argile dans 
le Champ dts MortS, Mais ~ur faue cro~re que 1 argile de Glozel. ~ cha~f­
fée à moins de 150· _ prenait la coloration des tablettes, son espm ferule 
inventa la honteuse superchen'e dom le récit va suivre, Nous empruntons 
ce r~cil au docteur Morlet , dans son Pellt Hislonque. cn fitisant remarquer 
qu' il ne fut Jamais (IEmenll , . " ' . 

• Aux visiteurs qu'il attirait dans les laboratOires de l'Idenuté )udlClaue, 
&y\c: présentait un morceau de lableue anipigraphiquc:, Ct fragment , uo~ve 
ramolli dans le: sol. comme beaucoup, de: nos tablettes et d~ no.s potCtles, 
porle encore d ' un CÔI~ les .uaces ~u linge dans ~equd on l,avait remonté 
il la ferme, et qudques HallS de Signes alph~béufo~es (voir la p~otogra­
phie 44 du rapport des expertS, et cdle: de IllluSlralton du ~5 mal 1929). 

• On peut, en ouue, se rendre compte sur des reproductions photOgra­
phiques : 1· qu'il s'agit bien d ' une plaque d 'argzle comme les tablettes, 
avec brisures nettes des bords; 2· quc cc fragment de tablene porte e::ncor~, 
dans un angle , deux signes alphabétiformes, l'u.n entier, l'autre:: en ~anl~ 
coupé pas la cassure franche de la table:ne à cc ,OIv:au ,. Lon de mes r!tPOSI­
tians, j'al obligé le Jugt d'instructton de MoulinS a fi1.tre ces co".slallons sur 
la photographie 44,jointeau rûpport . No~ sommes ,Io~n d~ la f SImple molle 
informe. dont parlent les expertS et qUI .Ieur ~erv lt .a f~lr.e tant de: d~~s. 

c Car Bayle, et c'est là une superchene qUl'paramalt Incroyable: ~I 1 on 
ne connaissait la vie de cet expert, Bayle préscmall cette tablette glozé~le::nne, 
informe et redevenue malléable, comme 1 un morceau d~ terre pll1!tlq~e -, 
douce et crue, Puis la chauffant ostensib\c:ment il 120·. Il montrait qu dk 
avait bien la même couleur que l'argile rougdue des tablettes. Donc, 
assurait-il, les table:ncs de Glozd n'étaient pas cuites il pll;1s de 1~0· . , 

Oui, mais. la prétendue terre plaslÎque €t~il cui;e. depUIS des m~lénal­
res, puisqu'" s'agissait d'une lablelle e.n parue ~ntp,lgraphe Iroullet .".ans 
le gueme"'. Elle a,~ait donc la fT!~me teinte que 1 ~rglle?t::S ta~lettCs a Ins­
criptions, sans qu Il fût nécessaire de la chauffer a 120 ' MalS cc tour de 
passe-passe bernait tOUt le monde . . 

& M, Bayle , qui avait envoyé quc:\qu'u,:! pr.endr~ clandestinement de:: 
l'argile dans le gisement de Glozd se g~da1t b~en ~ effectuer avec elle ~ 
dfmonsualÎon des leintt::S semblable:s : teInte de 1 argile crue chauffée à 120 
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et teinte rougeâtre dc:s n.blcHes. Il s2vaît qu'clic trhouerait . 
• Aussi cc double phénomène (mall€abiliu= ~rsistant av« la couleur 

rougeâtre) qui nc ~UI ~uc reproduit de nos jours. est-il pour les tablettes 
glo:zélicnncs, une preuve indiscutable de haule antiquité, donc 
d'aUlhcmicÎté. 

• Pour Bayle. au contraire. nos tablctlcs 2uraÎcm dû sc désagréger dans 
le sol humide de Glozd. comme clle le font au contact de J'eau. El il am.­
chait une telle importance à cc phénomène de déliquescence que, dans son 
rapport ct d:lns les documents ~retS, vendus par lui à l'lll1lJ1T;1f10n, H don­
nait de nombreuses photographiques prises 2 intervalles de vingt secondes 
cl montrant j'effritement rapide d'un fragment de tablent' plongé :mifi . 
cidlemem dans l'cau .• 

• Mais le 1 ~ janvier 1929. le docteur Morlet avait rapporté dans le ft1er­
cure de France, que le mtme phénomène se produit pour les ta bleues égéo­
crétoises, qu'une Jlmple pluie anéantit, 10TJqu 'elles Jont retirEeJ du JOloù 
elleJ Etaie,,, demeurées intactes durant des md/énaires. 

D'ailleurs, ce phénomène d'effritement dans l'eau, que les expertS som 
si fie rs de meure en valeur par des pages entières de photographies, pour 
bun allirer l'œlÏ, a Eté reprodull expén"menlalemenl avu un morceau de 
tablelle syn'enne d'authentkité reconnue. 

Qu'on nOlis permelle de sIgnaler, li notre tour, que les phénomènes 
d'effritement dans l'eau el de mallétlbt/ité des lablelles de Glozel de cou­
leur rougeitre (donc CUIteS à JOO· enVIron), Joni un relourà l'élat argt/eux 
ancestral par réhydralallon au COUT! deI lIullénaires, et que, par conséqueOl . 
ils const ituent une preuve formelle d'authenticité. 

9 . - Bayle c r ses graphiques chlorophylliens. 

Lt procédé n'a pas changé à propos dela présence de fragmenlJ de liégé­
lauxchlorophylliem dans les tablettes. Les experts policiers se SOnt fait magis­
tralement contrer par leur adversaire dont nous allons exposer la réfutanion 
scientifique . 

Auparavant, qu'on veuille bien permettre à un simple profane cn 
matière scientifique de prendre, comme disa.iI Rouletabille, le bon bout de 
la raison, Ct de donner une opinion de simple bon sens. 

Quand les chercheurs uouvaiem des tablettes au Champ des Morts, ils 
les déposaient avec mille précautions su r l'herbe du talus qui dominait leur 
Hanchée , avam de les remonter il la ferme, où on les menait sécher sur un 
petit lOit il portée de la main , après avoir interposé une couche de foin entre 
les tablettes et les tui les du toit . Des brins d'herbe ou de foin n'ont-ils pas 
pu adhérer il l'argile malléable des tablettes ? S'y incorporer même ? .. Ct 
ne peut-on y voir l'origine de la présence de végétaux chlorophylliens ... si, 
vraiment, Bayle en a rencontré ? 

De plus , fréquemment, des tableues se cassaient pendant l'extraction . 
Ltur pâte étant malléable, on les recollait par simple pression sur les mor· 
ceaux. Mais ceue manipulation pouvait y mêler, sans qu'on le remarquât , 
des brindilles d'herbe et de mousse, des fragments de graines. Ainsi raison­
nerait un profane. et il semble bien que cette explication peUt avoir autant 
de pottée que les conueverses, hérisées de termes scientifiques, où veulent 
nous entraîner Bayle et ses acolytes. 

Et voici maintenant la réfutation du docteur Morlet , claire , simple , 
directe , à la portée même des nons initiés. 
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Pour la ch lorophylle , les experts policiers Ont également établi ~cs cour­
bes et des graphiques c tape-à-I'œ-il ", en partanl de planles d'.herbur,. pour 
démontrer que les débris végétaux des tableues de ~lole1 a~alent moms de 
cinq ans, jU!1e /e lemps nûessaire pour accuser E,,,,le Fradm, donl/es pre­
mières découllertes dataient de 1924, . 

c Pour cela, ils Ont également eu recours à de faux t.ermes de ~o~p.a"l1-
son : 1· en mettant sur le même pied la chlorophylle mcluse il 1 a.u h~r~, 
dans des herbiers: 2· en détruisam de la chlorophylle à 1 ~O· , mal~ à 1 au 
libre alors qu'elle ne subit aucune ahération dans des plaques d'argile sem­
blabies aux tablettes, préalablement séchées, puis port~es à 4~0 ·. 

c D ' ailleurs s'il eût été inconvenam de demander a des expertS de la 
police quelques 'connaissances en préhiSloire, bien qu'ils eussent accepté 
d'enthousiasme des expertises dans celte branche, nous ne sommes pas obhgés 
d'ignorer comme eux que, dans les foyers de l.'époque du renne de Schus-
senried, on a trouvé des mousses également Intactes. . 

c Quant à la présence de l'étamine.avu.grains de pollen, faut-II ~appe-
1er il l"l dentité Judiciaire même , on a Idenufié des g.l?bules rouges Intacts 
datant de l'âge du brome! Chacun connaît .130 fragilité des ~l.obules sa":· 
guins, qui éclatent dans l'eau, alors que les gralns de pollen y reSLStent a~~ml­
rablement . Et tOUS les botanistes savent qu'on retrouve dans les tourbleres 
de la fin de l'époque glaciaire des pollenssi bien ~on~(Vés ~u'on peut déter· 
miner exactement il quelles essences végétales 115 appantennent . 1 

c Mais la question de la chlorophylle ne se pose mtm~ plus. ~ne recen.le 
communication à l'Académie des Sciences a prouvé qu une fOI! JOUItralle 
li l'acllon de l'oXJgène, la chlorophylle peul se conIef1le!, inch~nf.û pen­
danl du muheT! d'année!, puisqu'on en a extrait de I:n~lns terU~lres, dans 
des gisements de Russie. (Compte rendu de l'AcademIe des SCIences, Le 
Temps, 2 avril 1930). . ' 

Après cda, que reste-t·il des graphiques c.hlorophylhens, tapageurs ~~lS 
faux dan! lellr applicallon, qu'avaient tracés MM . Bayle et A~ny ? Et d .all. 
leurs ne suffirait- il pas de leur opposer la preuve peremplOue des raclnu 
!oIJ/Ùsées ayam pént"ué les tablettes après cu~~ ? . , 

Quant aux prétenduesfibreI colorees li laI amlme, souhgnons d abord 
qu'aucun passage du rapport ne donne la détermination précise,de la l'a.ni. 
line . Et Bayle doit recc;mnahre qu~ c ~ul . 1e t~~cé d~ la courbe d absorption 
dans la région ultra-VIolette auran perm~1 d Identifier plus ~omplètement 
ces substances et d 'étudier les autres ... Et Il conclut: c Malgre de nombreux 
essa/J unlEl tkJnI ce bUI, nOIll avons dû renoncer à ces ru~err:hu •. 

Mais le simple profane que nous sommes ne pe~" que r!,~ d~uce";lent 
lorsqu'il apprend que cette pseudo-Mco.uverte a été (al{C par lel",gallon, c ~t­
à-dire en réduisant l'argile en poudre Impalpa~le et ~n la dda~~m ens~"e 
dans l'eau. Quoi de plus facile pendant ces manlpulauons qu~ d introdUIre, 
même sans le savoir, des débris modernes, invisibles à l'œIl nu ! . 

Bayle, peu après, dut en convenir lui-même .. et dédara ~~ . Br~et qu'l! 
avait c renoncé à faire état des filamenu de lame colorés a 1 ana!Jne, qUI 
pouvaient être véhiculés par l 'atmosphère ... 

10. - Où 1~ bluff continue. 

Examinant alors Lu objelJ en roches diverSe!, le~ e~pe~ poli~iers vou­
draient que la patine des traits qui y furent gravés SOit Idemlque a celle du 
cortex du galet. 
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c Nous avons bien appris, en lisant le rappon des expens. il ne plus 
nous étonner de rien, €crit le docteur Morlet . Mais cela depa.ssc toute mesure. 
Vouloir que III pIIIÎne IIrchéologÎque des traits gravés par les néolithiques. 
il ya cinq ou six mille ans. soit identique à la plltme géologique de la sur· 
face du galet, vieille de quelques centaines de mill€naires, et ayant parfois 
plusieurs millim~ tres d 'épaisseur , ne peUt ~tre le fait que d'une sublime 
ignorance des premiers él€mems de la pr€histoire ! Nous n 'avons pas à nous 
y arr~ter.. 

Enfin , à propos des analyscs qu 'ils Ont faites sur lel 01 gravû de Cio­
zel, pourquoi hésiterions· nous il leur opposer celles des savants €trangers, 
specialistes en ces panics? La notoriété mondiale de ces maîtres était incon . 
test€e , alors que Bayle . malgr€ ses courbes CI ses graphiques, ne fut jamais 
que specialiste de la poudre aux yeux. 

Insistons toutefois sur un cas typique . pr€senté par le docteur Morlet 
comme un exemple de ces diagnostics faux sous leur allure scientifique , mul· 
tipJi€s par ses adversaires . 

Il en traita d 'abord dans le Mercure de Frtlnce, après la remise des objets 
d'expertise, puis dans son Petit Historique, Et il en fit encore état plus tard 
il la Rel/ue de Criminologie, où le successeur de Bayle voulant c r€véler cam· 
ment un service pouvait aider à l'expenise des œuvres d'an t. avait cru bon 
de revenir sur le rappon de Gloze!. 

Voici le passage du rappo« Bayle , ayant trait à un peigne à quatre dentl, 
saisi au musée de Glozel ct qui, pour noue infaillible Tartarin , e date, au 
plus, de quelques années,t 

e Quant à la matière interstitielle, elle est parfaitement intacte, Pour 
rendre ce fait particulihement sensible, nous avons d€calcifi€ une seule dent 
du peigne, en la plongeant dans un tube à essai rempli d'une solution dilu€e 
d'acide chlorydrique . Au bout de 48 heures, nous avons constat€ que celle 
dent était devenue molle Ct flexible , sans avoir rien perdu de sa. forme, qui 
était demeurée ablolument ÎntlUte. (c'CSt nous qui soulignons). 

En face de cette affirmation cynique , le docteur Morlet a présenté la 
réalité, avec preuves à l'appui , dans le Mercure du l" janvier 1932 : 

c Or, comme l'a sou ligné un constat d'huissier. comme Ont pu s' en 
rendre compte les témoins nombreux qui assistaient à l'inventaire, comme 
Ont pu le voir les lecteurs de l'Œuv" (6 decembre 1931) qui a reproduit 
la photographie du peigne au moment de sa reslitution , la dent plongée 
dans la solution d'acide chlorydrique Il été pruque entÎèrement dissoule , 
Il ne reste d 'elle qu ' une simple pellicule mince Ct transparente . 

t Donc , contrairement aux affirmations des experts policiers. celle dent 
de peigne fonement minéralisée, c'est·à·dire fossilisée , puisque presque loute 
sa substance s'est dissoute en milieu chlorydrique • . 

Mais il y a mieux encore : ce fameux peigne, que le: docteur Morlet a 
pris soin de reproduire sur la couverture du Pet~t Historique n 'est pu en 
01, comme l'assuraient Bayle et Amy, mais en il/oire. De même . le harpon 
lymEln'que, le grand hameçon etlel aigullielles qui, pour l' Identité Judi­
ciaire, c datent au plus de quelques ann€es , ne SOnt pas non plus en os. 
comme ces messieurs , distraitS ou trOp press€s. J'affirmaient avec leur iné­
galable suffisanct, mais en bou de ceTliidE. 

En effet, le docteur Morlet , sc rappelant que l'examen d'une aiguille 
en matihe claire, effectu€ à l' Universit€ d 'Oslo, à la lumière uhra·violtlle. 
par le professeut)ohnson, avaÏl révélé qu'elle n'était pas en os. demanda 
au docteur Aimard. directeur du Service radiologique de l'Etablissement ther· 
mal de Vichy, d'examiner, aux rayons ultra·violets, ce peigne avec d 'autres 
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objets en matiht blanche très compacte , 
e Nous pouvons affirmer. drdara le docteur -:imard, qu'ils ne SOnt pas 

en os, Caf la fluorescence de l'os aux rayons uhra-vlole~ est blanc-bleu. tan· 
dis que celle des objets de cc groupe est nettement verdaue, analogue il ceUe 
du bois de ccrvidé ct de l'ivoire ,. 

De plus. le docteur Morle~ montr~ le ,peigne à des s~c~alitC5 en ivoire, 
et 10US furent formels : c'est bien de 1 IVOire. comme .lesvlSn~urs du musée 
peuvent s'en rendre compte par la vu~ et ~ar le poids ~p&:~que. 

El il concluait, avec cc petit soume .. d,scrheme':'-t lroOique , de rude 
jouteur, qui refroidissait net ses adversaues trOp hab,!es ; , 

c Aprh toUt, prendre de l' ivoire pour de l'os fral~ n est pas ptre quI': 
prendre des mati~res fécales pou.r d~ s~ng: Et c'~st molOs dangereux ~ur 
J' inculpé. D 'ailleurs. de tels détails, I?slgnt~ants a .1~u~s yeux: ne pouvaient 
u oubler Je sommeil des expertS de Ildenut€ JudiCiaire . pUISque, pour le 
public. la v€rité €tait cc qu 'ils la faisaie~u., _' . 

La conclusion est dure . On a pu YOlr qu elle etaH mém€e . 
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CHAPITRE XlII 

DE GLOZEL A ALVAO 

Autres d&:ouv~nes ~n Montagn~ Bourbonnais~. 

Au long des quatr~ années pc:ndant l~squ~lI~s M. Dussaud, bruyam· 
m~nt épaulé par l'Id~ntitéJudiciair~. fit rt'pou~r d~ saison ~n saison, sous 
I~s prét~xt~s I~s plus futil~s, 52 comparution devant I~ Tribunal d~ la S~ine, 
I~s découv~n~s de gisem~nts semblabl~s à celui de Glozel s'étaient 
multipliées. 

Or nul homme d~ bonn~ foi n'ignore qu'on n~ saurait apponer meil· 
I~ur~ pr~uv~ pour établir l 'auth~ntici(é d'un site. 

Les admirables fr~squ~s d'Altamira, par enmpl~, .. la Chapcll~ Sixtin~ 
d~ la préhi$[oir~., ainsi qu'on I~s surnomma plus tard, avai~nt été procla­
mées fausses par les plus notoir~s pontifes .sci~ntifiques de l'époque' : Gotbriel 
de Monillet . C2naillac CI leur suite. L'ingénj~ur Harlé, af2nt fail un~ analyse 
chimiqu~ d~ la pdntur~, l'avait trouvée modcrn~ . 

ÛS fr~sques n~ fur~nt admises unanim~ment qu~ lorsqu~ Rivièr~, fouil. 
lant I~s g ro[t~s d~ [a Dordogn~. ~n ~UI trouvé d~ semblabl~s. 

us gal~tS pdnts du Mas d' Azil ... av« d 'incontestables rudim~nts d'écri­
ture ., dit S. Reinach, fu rent considérés comme des faux, fabriqués par [~s 
ouvri~rs d~ Pi~tt~, ~t introduits par ~ux dans [e gis~m~m, jusqu'au jour où 
l'on s'aperçut qu'il ~n ~xistait d~ s~mblables. oubliés d~pujs long[~mps. au 
musée d~ Carcassonn~ . On p~Ut voir par là qu~ l~s adv~rsair~s systémati· 
ques d~ 10Ut c~ qui ~Sl nouv~au , inan~ndu , s~ r~pa5S(:nt . d~ génération ~n 
génération. I~urs pauvr~s argum~nts ~t I~urs négarions tranchant~s . 

Dans la montagn~ bourbonnaise, il y eut les découvertes de chez Guer­
rier, de Puy-Ravel, du Moulin -P;al, ~l m~m~ du Rez-de-Gloul, bi~n qu~ 
c~s d~rnièr~s soi~nt t~nu~s caché~s p:u d~$ voisins. 

Nous avons noté plus haut, qu~ la grott~ de Puy-Ravel fut en gr:lnd~ 
p:lni~ ~xploré~ par des saV:lnts d~ l:l F:lcu lu=~ de Lyon.l~ doyen Depéret, les 
prof~s.seurs M:ly~l ~I Rom:ln, le docleur Ancdin, :lSSistés d 'un :uchéologue 
madrilèn~ , Gom~z UU~C:l . 
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Nous connaissons d 'ailleurs la lettre de protcstation du doyen Depéret 
contre les allt"g:/otions de' Sa SufflS21lcc M. Dussaud qui. ~ cout( d'arguments, 
trouva plus simple de nicr (Qll! en bloc. Pourquoi sc ~rait-il g~né. même 
devant l'évidence. CC I homme à qui le sentiment de son infaillibilil€ scien­
tifique, avait fait perdre tOUt sens de la mesure ! 

Voici donc cC' qu 'écrivait M. Depérct dans If: Bulletin de l'Association 
de Paléomhologic CI de Préhistoire de Lyon : 

• L'authenticité de Glozd s'affirme maintcn:lnt par des décQuvenes 
similaires. faÎtC's cn dehors de Gloul. La conuC'ycm finira comme Ont fini 
les contestations semblables des silex taillés d' Ablx:villc, des sipultures paléo­
lithiques de Solum', ct des pcÎnrurcs magdaléniennes d'Altamira .• 

Il concluait ainsi : 4: Les grands gisemenu de Puy-Ravel ct de chez Guer­
rier SOnt des lieux d'habitation de l'époque de G lozel et constituent une 
éclatante confi rmation de l'authenticÎlé ct de l'âge nrolithique ancien de 
ce dernier gi~ment. La situation de la grotte artificielle de Puy. Ravel est 
à l'abri de tOUle critique, l'orifice étant bouché par un épais terre-plein 
d'éboulis anciens ct n'ayanr jamais été visité avant les fouilles , 

c L'existence, sous le plancher compact de cette grotte, de plusieurs piè· 
ces avec écriture de Glozel. en particulier le galet avec dessin de cheval ct 
écriture glozélienne, figuré ci·dessus, est à nom sens tOUt à fait décisive, 

c De même,. Chez Guerrier _, la présence de galets roulés, étrangers 
à la région, couvens de signes glozéliens, est également signifi cative, Il con. 
vient d'insister sur une gravure de renne a.nalogue à celle de Glozel et com· 
portant la conclusion d'un âge crès ancien dans le nrolithiQue ,. 

Les dtbuts de ces deux dtcouvenes Ont été racontés par le docteur Mor. 
let dans le Cahier de Glozel n " 3, sous cc titre : PUJ·Rtt"el el Chez Guemer, 

• Il Y a treize ans. labourant un champ léghement incliné à flanc de 
COteau, à proximité du village de Pur-Ravel. M. Fournier vit le terrain s'enfon. 
cer brusque?1ent sous les pieds d'un des bcrufs de l':melage , Après avoir 
dé~agé l 'anu~al. . on aperçUl un trou profond . que l'on tema d'explorer, 
PUIS le propnétane combla l'éboulement. et il n 'en fut plus question , 

• c,ependam, comme on,parlait beaucoup. ces temps.ci, de la galerie 
souterramc= de la Gourte·Barmer, que M, Guillet.Vauquelin venait de faire 
ouvrir, M, Fradin-Rongères ~ souvint du • trOU profond. de Puy-Ravel. 
Le 19 janvier, il alla trouver le propriétaire et se fil aUioriser à déblayer 
l'c=xcavation ,. 

A propos du gisemenr de Chez Guerrier, ce même Cahier de Glozel 
relaIe comment, au milieu de d€cc=mbre 1927, un cultivateur nommé Claude 
Merci,er, 9ui,Iabourait, rem~rqua .un gros C2i110U noir, comme il n'yen a 
p.as d ordm21re d2ns ce terram . LUI trouvant une ressc=mblancc= avec les piero 
res de Gloze! vues chez les Fr2din, il empota le galet pour le laver, ct aper. 
ÇUt une gravure d'animal avec inscription d'une vingtaine de signes. 

~ ' , 11 garda.son galet précieusement, '!lais hésila,.pendant un mois , entre 
le deslr de foudler son champ, • pour vOir. et la cramte d 'avoir à subir [ous 
les ennuis CI injures dont il voyait les Fradin 2ccablés depuis plus d'un an . 

• Cependant des voisins me firem savoir cette trouvaille, el je me ren· 
dis aussitôt, le lundi 16 janvier, au village de Chez Guerrier, M, Mercier 
labourait un autre champ; je lui exposait le but de ma visite et, comme 
j'avais eu l'occ.asion de soigner l'un des siens, je parvins a.s.sc=z vite à le met­
tre en confiance : 

- Je ,veux bien vous monuer mon caillou, Monsieur. dit·il , mais je 
ne voudraIS pas qu'on en parle , S'il nous arrivait [Ous les ennuis de chez 
Fradin .. ,. 

lJO 

El le docteur Morlet conclut ainsi son lrude sur les deux gisc=ments : 
Puy· Rave! nous a r€vélé l'habitat des premiers nlolithiques, derniers 

cha.s.sc=urs de renne, dom les fouilles de Gloze! nous avaient tout d'abord 
monué le lieu sacré de culte et d 'ensevelissement . D'autre part. l'ensemble 
des trouvailles de Chez Guerrier nous permc=t de considérer ce site comme 
un véritable gisement de plein air, et non comme un endroit où l'on aurait 
recueilli quelques objets 19arls par h.asard par les uibus glozéliennes, 

Les uouvailles glozéliennes du Moulin·Piat furent étudiles par M. Gat­
tefossé, ingénieur à Lyon, archéologue érudit, qui, connaissant Ic=s explora­
tions des savants lyonnais à Puy-Ravel et Chez Guerrier, prospecta..itla région. 

Au Moulin.Piat, les trouvailles avaient été faites en surfacc=, • dans une 
courbe prononcle du Sichon, analogue,:il de certains égards,:il celle que la 
Vlzère d€crit autour du site de la Madeleine , Les objets trouvés SOnt des 
polissoirs ou aiguisoirs, un anne2U en pierre dure, jaune-brunâtre, ponant 
treize signes alphabétiformes sur une face, ct deux sur l'auue. Il est à présu· 
mer que des fouilles méthodiques mettraient au jour des objets analogues 
:il ceux qu'on a rllcouverts à Puy·Ravel et Chez Guerrier, élargissant de plus 
en plus l'aire de sljour de la tribu si caractlristiquc=, dont la nlcropole a 
étl découverte à G lozel, 

Ces lignes sont de Gattefossé, donnant au Progrès de Lyon, un compte 
rendy de sa prospection ( 14 août 1939). 

Mentionnons enfin les trouvailles faites sur un mammelon en face du 
Rez-de·Gloze!, de l'autre côté de la route, Malheureusement , la famille 
Geneste, qui rllcouvrit ces objets et les monua ~u après à quelques voi­
sins, avait cu un procès contre les Fradin, au sujet du droit dc= passage par 
un petil chemin encaissé. le seul quj permette aux voitures d'arriver au 
hameau, non sans ~tre durement cwotles, Les Gt:neste prétendant que ce 
chemin leur appartient, voula..ient en interdire l'accès aux visiteurs, à l'lpo­
que où les curieux affluaient de partOUt à G loze! , Et voyant leur prétention 
rejetée, jaloux peut.~[fe aussi de la célébritl souda..ine de leurs voisins, ils 
s'étaient brouillls avec eux, et n 'om jamais voulu faire voir aux archéolo­
gues leurs galets. 

- L'Emile serot bùt trop con,;nl, l'ilt1'jin "ère qu'leI pillrre! ., se boma 
à dire François Geneste au docteur Moinet, qui avait pu obtenir des confi. 
dences et voir cenaines pièces , 

Néanmoins, ce médecin , trouvant grâce devant le paysan têtu et ran· 
cunier, fut autorisl à photographier un bloc de pierre portant des signes 
glozlliens, c On me parle, ajoute'l-il, d'un renne gravé sur un galet et de 
signes identiques à ceux du Champ des Mons. Mais ces objets restent cachés 
au fond d'un tiroir.. (Pttni-Soir, 27 juillet 1927), 

La poterie d' A1vao, 

Parallèlement aux rllcouvertes de Gloze! iprement contestées pour des 
motifs où la science servait de paravent à des rancunes tenaces, d'autres ~ 
produisirent, présentant des signes d'écriture nertement apparentés à ceux 
dont nous parlons, 

JI y eut les uouv2illes de Bagnères·de·Bigorre, d' Alvao , en Portugal, 
d'El Pendo, en Espagne. de Folticeni et de Bunesti , en Roumanie , sans par. 
1er de celles, plus réduites, de Seh.sch en Bohême, et de Bauuen en Lusace 
Saxonne , 

Celles d ' Alvao semblent avoir été les plus caractéristiques , Aussi nous 
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bornerons· nous à elles. en consdllam au le(leur que la question pourrait 
imérem=r, de se reponer au. Petil Historique. du dOCteur Morlet , et à son 
livre, plus réccnt des. Origines de l'écriture. , 

l'imponance m~me de la d&ouvcne d' Alvao lui valut d'2illeurs 2ussi· 
tôt, de 12 p2rt des 2miglozéliens, des 2U2ques cffrénées , enragées, d'où 12 
sérénité h2bituelle 2UX S2v2nts disparaît tot2lement . On ne s2urait mieux 
faire que de citer à cc sujet, l'opinion du professeur Mendès-Corré2, doyen 
de la F2Cuhé des Sciences de POrto, qui fut chugé, plus tard, de présenter 
le Cahier deJ AnayJeJ de Gloul, aprh avoir dém2squé le faux télégramme 
du comte de Bégouen. 

Sous le titre: Une Découverte inédile à AllJao, il «rivait dans Pn'mo 
de Janeiro , du 2 février 1928 : 

• Alvao fournit en ce moment un document d'un imét~t palpitant et 
de tout premier ordre ... 

• Il ya uois semaines environ, le P. V. José Brenha me l'apporta. Cette 
pièce lui avait été confiée par le P. Teloes qui en avait appris peu 2Up2t2· 
v2nt l'existence entre les mains d'humbles montagnards et 1'2v2it obtenue 
non sans peine . Ces paysans l'avaient extraite du sol. il y a quelques années, 
en arraCh2nt les fondements d'un dolmen . 

• Il s'agit d'un fragment de grand vase d'argile grossière, pOn2nt une 
inscription en caractères qui Ont plus de rem=mbl2nce avec les g2!tts ibéri­
ques, et SUrtOut avec l'&riture si discutfe de Glozel, qu'av('c l'alphabf:'t phé­
niei('n . l 'authenticité de c('u(' pièc(' (,St évid('nt(' : son c2raCtèr(' 2fchiique 
n 'offre aucun doute.' 

Puis , insistant sur la rem=mblance frappamc des signes alphab€tifor­
mes d'Alvao avec ceux de Glozel. il concluait : 

• C('ne ressemblance constitue. en ce momem, un argument de pre­
mier ordre en faveur da objets trouvés à Glozel. Car il CS[ diffkile d'admetue 
qUe le faussaire supposé de Glozel, un paysan du centte de la France. 2it 
si bien connu non seulement les !ttu('s décrites d2ns Portugalia, qui est une 
r('vue rare en dehors des grandes bibliothèques d'érudition. mau encore celle 
qu'on f/ient de découvnr. Sinon Ja faculté dtf/inatOlre Jerwit proaigieuJe. 

• Le témoign:age d'Alv20, inconnu de MM . Morlet Ct Fradin, il y2 que!­
ques mois encore, (,St d'une éloquence formidable .• 

En effet , dans cefte nouf/elle inscription d'Alv20, on pouv2it voir deux 
signes alphabétiformes, qui n'exisu.ient pas dans les anciennes, publiées par 
Ricardo-Sfvero, mais qui, par contre, étaient netlemc=nt car2ctéristiques de 
l'fcriture glozélienne: Ic=s deux barr('s horizontalcs et l'échelle à cinq 
branches. 

Ainsi donc les tablenes de Gloze! tif2i('nt de !tU! pn'onié, qui tout 
d'abord les avait desservies - à cause de leur nouveauté m~m!: - d!:s pr!:u­
v!:s indéniables. 

Après les dfcouvenc=s d!:s vallées du Vareille et du Sichon, le t!:oon 
d'Alv20, sans parler de 12 hache du musée d!: Foh.iceni , du blÎton d!: com­
mandement d'El Pendo, du poignud inscrit de Bagnèr!:·dc=·Bigorre et de 
plusieurs aUUes inscriptions 2bc::rranteS, comme celles d!: Bunesti, Je tesson 
d'Alvao fut pour Glozel ce qu'avaient fIé pour Altamira les pdntures de 
La Mouthe, ce qu'avaient été la galets lXims du musée de Carcassonne pour 
ceux du Mas d' Azil. 
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Opinions et jugements d'artistes, 

Now n'avons pas l'intention d'tnumér!:r, même sommairement, à 12 
fin de cet ouvrag!:, les différentes séries d'objets trouvés au Champ des Mons. 
l'éwde en a étf f:lite complètement par le docteur Morlet d2ns un m2gnifi. 
que volum!: intitulé : Glozel. 

DeV2m celte richesse el celle vuitté, tOut visiteur de bonne foi pen­
sera qu'un faussait!: , m~me génial, ne lXut recrier IOUte une civilis,uion jus­
ques et y compris les ossem!:nts d'une race inconnue. C'esl pourquoi touS 
les archéologues qui visitent sans p2tti pris le musée , si émouvant dans sa 
rusticité, ne peuv!:nt s'!:mpêcher de p2rt2ger tout de suite J'avis du Prof!:s. 
seur Birgier Norman : '" qu'il n'y a qu'une chose surprenant!: dans l'affaire 
de Gloul : c'est l'ent~tement de certains sav2ntS français,. 

M2is si les archéologues!:t les préhistoriens ne SOnt tOut de m~me qu'une 
poignée, l!:s connaisseurs en art 2nimalier sont assez nombr!:ux, et ceux qui 
aiment 1'2rt tOUt COUrt SOnt légion. Voici quelques opinions d'artistc=s émi­
nents, qui s'2joutent, comme preulJeJ eJlhûiqueJ, à tout ce que nous avons 
donné comme argumenlS d'ordr!: matériel!:t moral au sujet de l'authenti­
cité de Gloul. 

• C'est 12 vie m~me, l'2rtiste semble avoir suivi j'an im21 dans sa 
course ., écrivait dans les NoulJelleJ Littéraires le grand artiste qu!: futJ2cqua­
Emil!: Blanche, après avoir examiné les gravures ct sculptures de Glozel . 

.Je parle en critique d'art, si yow voulez, ajourait-il. Eh bien! les des· 
sins que- j'ai vus som prodigieux . je ne connais aujourd'hui que d!:ux hom­
mes qui pourraient l!:s faire- : Picasso , qui a passé' toute sa vie à imiter, à 
copie-f, à :arrang!:r tOUS les arts 2vec un gfnie qui lui est propre: ou, à un 
tout autre degrf, Bourdelle,. 

Et voici J'opinion exprimée dans le Mercure par le gr2nd st2tuaÎre belge 
Detilleux : 

• J!: reSle émerveillé devant certains objets de Glozet. CC=S g21ets peu­
vent êue considérfs comme des œuvr('s d'2ft du plus h2U1 intérêl ... JI est 
incontestable que tout cela est fait d'après nature- .' 

Et voici l'opinion du critiqu!: d'art Andrf Gylnl : 
'" JI est impossible d'anlyser avec plw d ' intelligence les gestes des 2ni­

maux . Rodin lui-mèm!: n'2 pas mis plus de frissons à 12 SUrf2Ce- de- la m2tihe 
morte .• 

• Envisagfe au point de vue esthétiqu!:, observe lacaze-Duthiers, dans 
le Mercure, l'authenticité de GIOl~el ne f2it aucun doute ... La place que Glo­
zcl tient d2ns l'histoire de l'art est capÎl2le. On p!:ut trouver des pièces sem­
blables au Musée de Saint-Germain·en.Laye Ct aux Eyzies: on n'en trou· 
ver2 point de plus bell!:$ .• 

Pour terminer, citons l'opinion irrécusable d'un très grand 2rtiste ani­
malier, Paul Jouve, que sa profession même pouvait mettre en mesure 
d'an2lyser de plus près lcs gr2vures et sculptures d'anim2ux : 

'" Rem2tquez l'implant2tion des bois, écrit-il: on sent le poids de la 
ramure , Et en même temps, quelle léghetf dms la démuche . le mouve­
ment est rendu p2r des raccourcis étonnants dans le dessin des membres ... 
T2nt de vérité ne lXUI s'imagine!, 

• J('an-Emile Blanche qui trouvait ces dessins prodigieux, connaissait 
deux hommes seulement qui, disait-il. 2uraient pu les f2ire aujourd'hui, 
dont Bourdelle , Moi, je n'en vois 2ucun . II f2Ut vraiment ne rien conn21ue 
li l'an animalier, ni m~me à l'art tout court pour oser prétendre que I('s gra­
vures et sculptures de Gloze! SOnt l'œuvre d'un f2ussaire , Je vous l'assure 
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encore : on ne peut hire des chefs-d'œuvre semblables .• 
Et Charles de Sa.int-Cyr avait raison d'écrire ' 

. . • Si l'on ~dmeua.it le,faux Fradin. aniste ct sa~ant, pourrai! cueillit au 
Jardl!l de la SCience e~ de 1 An la double fleur que cueillit Léonard de Vinci 
aux Jours de la Renaissance .• 
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CH A PITRE XlV 

GLOZEL ET LA ]USTICE 

1. - Où il est qucstion des tribunauJ: . 

Ainsi les représentan15 patentés de la Science , les pontifes de l'érudi­
tion spicialiXe.lançtient du haut de leur infaillibilité restreinte, une excom­
munication majeure contre cn nouveaux venus. sans diplômes. ces trouble· 
fhe dont les découvenes sensaLÎonnelles menapient de jour en jour davan­
tage dn notoriétés qui s'étaient cru intangibles. 

Mais leur grosse artillerie ne tuait personne . Les hbétiques. nullement 
émus. ripostaient avec vigueur, arrachant quelques masques, montrant ~ nu 
ln mobiles sccre15 Qui avaiem suscité celte levée de boucliers sans précédent . 

Et pendant que l'onhodoxie scientifique chancelait. le public. décon­
cené. puis amusé. cherchait ~ comprendre pourquoi deux vérités proclamées 
indéniables pouvaient être la négation l'une de l'autre. Faute d'y parvenir , 
il sc consolait ave< des couplets de revues. où l'on chansonnait all~grement 
faussaires, archéologues, mandarins courroucés. documents historiques ou 
préhistoriques. Et pendant que fusaient ces plaisameries sans malice, la dis­
cussion avait franchi les (romières : dans les deux mondes les deux th~5CS 
adverses recueillaient des partisans. 

- Croyez-vous, disait un Français moyen , perplexe, i un autre Fran­
çais moyen , que ces fameuses briques livreront un jour leur secret? 

- Je ne crois pas, répondait l'autre, goguenard . Elles ont tout l'air 
d'être des briques réfNlctaires. 

En tOut cas, m~me quand Je ton se passionnait , ces querelles scientifi­
ques n'étaient pas bien gNlvn. pas plus que n'étaient dangereux pour la 
sûreté de l'Etat les défIS homériques échangés d'une rive à l'autre de Vareille. 

Au fond, ce duel n'était qu'un épisode du conflit enue deux Ecoles. 
deux thèses historiques. deux civilisations : l'Occident, l'Orient . Depuis qua­
tante ans. Salomon Reinach. préhistorien CI vulgarisateur magnifique , pro­
clamait ln beautés des civilisations occidentales uis anciennes. Or le gise­
ment préhistorique de Glozel lui apponait la preuve qu 'avant les Phéni· 
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ciens, des hommes, cn Eu~o~ OCci~Cn[2 I c. 2vaient dû fixer leur pt"osée pat 
"écriture. L'ugumcnl était trop pUlssam pour ne pas l'engager sans relQur. 

TC'llc bai[ l.a ,thèse glozélicnne dans sa simplicÎI€. :IVan! qUe les mani. 
gancc=:s d ' a~YcrsaJ res JXU scrupuleux nc J'eu55(:nt :lI(CUséc de faux ct 
d 'escroquent: . 

E,n face ~I~jt la [héor,ie ~u.r ':quellc ~C'né Dussaud , spicialiste de l'épi. 
grlllphlt" phéniCienne:. avait Cdlfic unt' bnllame renommée . Pour lui , l'écri. 
turc éuil ,venue d 'Orient par les Phéni~icn~ . ~ivilisatcurs dt" l'Occident . 

Derrière (CS deux chc~s de file . a~1S. dISCiples. élhe!. s'étaient g rou­
pls. t'pounnl :avec enthousiasme les POintS de vue du maître . Mais les corn. 
ponemcn~. les recherches, les critiques, d'un camp ~ J'autre différaiem. 
Les gJozéh~ns - ~m 2'pU Je voir au cours de C~ rlô t _ après s'êlr~ ~ntourls 
d~ prtcaullons mmuu~u~s, ~xposaient objectivement c~ qu 'ils avaient vu , 
sans St' prloccu~r de le fau e enu~r dans un s)'stème immuable , Par contre 
les reprlS('ntan,ts de la Sc~enc~ ~~ciell e. trop ~rands St'ign~urs pour fai r~ 
à des ma:*ants, 1 honn~ur d une v~lte. trop orguei lleux pour se livrer sur place 
à des V,lflficat,lons qU,1 ~urtan t s'Imposaient, s'étaient Mchalnls con tre des 
trouvadles qUI démohssalen,t leur~ thèSt's int2Ilgibles, ils avaient fini par trou. 
~er rlvoltante celle préu::ntJOn d explorer, sans leur estampille, un domaine 
mconnu . 

Ces,t ainsi ,qu:, la science passant à l 'arrièr~.plan, des mobi les beau. 
co.up moms désmteressés enuèrent en j~u . Se cro)'ant frappés à mort, cer. 
tams savants, ou pl~tô[ quelques hauts fonctionnai res de l'o rdr~ scientlfj. 
qu~ .. d~v~nus so~dam f~~oces, n'hésitèr~nt pas à uaiter publiqu~ment Emile 
Fradm de faussaire et d ImpoSteur. Perdant I~ s~ns du ridicule . ~t uanspor. 
t~nt la COntroverse s~r le ~e.rrain judiciaire , où ils S('rai~nt beaucoup à leur 
al5e: ces enragls, ces lOquas,lIeurs sans autr~ mandat que celui qu'ils s'auri. 
bualem, réclamèrent .tOur slmpleme:m l ' im~rv~ntion du bras sicu lier contre 
des g~~s d'un~, parfane. honorabilité, Et s'il)' avait e:u encor~ des bûchers. 
la famille: Fradm )' seraJl momée avec son chi~n , ses vaches , S('s galets, ses 
tablett~s . 

~u. coup, .Ia querelle c?u,:oise ~nu~ sava~ts dégénérait en agression . 
et le ndlcule dlSp~rul sous 1 odieux. Car Il fallan alors uaiter d' imposteurs 
I~s savan:s, parfallem:Ol ~onorables, qui étaie~1 venus. après les fouilles 
lo)'ales fanes devant temoms, apporter leur caution au docteu r Morlet et à 
ses co!!aborateurs: Et puisque I~s D~ssaud ~t consorts auaquaient avec une 
tel l ~ violence c~ gl5e~ent, pourquoI n 'llevaient.ils aucune objeCl ion conue 
une foul~ d,e u~uval,lI es s~'!1blables fait~s un ~u partout dans la région ? 
PourquoI n a ll a~ent:l ls pas lusqu'~u bo~ t du ridicul~ allègrement affronté. 
en affi~man~ qu E.mlle ;radm, apres avoir truffé tous les gisements du &ur. 
bonnalS, ét2Jt alll Jusqu en Portugal, créer J ~ gisement d ' A/vaô où l'on venait 
de Mco~vrir des inscriptions sem blables à celles de Gloze! '? 

.Mals leur hargne r~':lite , ne les avait·eIle pas, depuis l ongt~mps, ren. 
dus Imperméables au ridicule ? 

2. - Où en était la procédure en 1929. 

. On a, vu que, depuis le 10 janvier 1928, les Fradin avaiem assigné en 
d,~ama[Jon deva~t . la . xm" Chambre Correctionnell~ du Tribunal de la 
S~m~, leur ennemi mtlme René Dussaud . 
. Ils demandaient qu.'une expcnis~ contradictoire fùt ordonnée par les 
Juges : des experts offiCiellemem désignés auraient fouillé le Champ des 
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Mons, devant des repréSt'nt2Ilts d~s d~ux parues, et aprb avoir anal)'sé leurs 
uouvaill~s. auraient déposi leu rs conclusions. 

Pour é luder celle mesure de bon sens. qui d~vair u ancher la qU~Slion . 
l~s ady~rsaires , avant la venue de l'affaire devant les magislrau parisiens , 
fir~nt dépoS(' r une plainte entre I~s mains du Procureur d~ /a Républiqu~ 
de Moulins, antiglozéli~n notoire, qui provoqua auss itôtl 'éuang~ perquisi. 
tion où l'on vit la pani~ civi le diriger eJJe·m~me les recherches, 

A la suite de quoi I~ juge d ' instruction de Moulins transmit à M. Ba)'le 
ce qu 'avait bien youlu lui rem~lIte le Président de la Société Préhistorique 
de France , qui avait guidé une équipe de police curieuSt'ment oblissante 
ii St'S injonctions , L' information étant ouverte contre X, les Fradin n',avaient 
pas été interrogés , m~me à ti tre de témoins. mais prudemment latssés de 
côté; lou te la cuisine jud icia.ire s'ét2it faite en dehors d'eux, chose légale, 
parait·il. 

Mais dix·huit mois plus tard, au point d~ vu~ judiciaire , rout était au 
m~me point. à Paris com me à Mouli ns, et le procès ~n diffamation contre 
M. Dussaud ne d~vait venir qu'en 1932, 

En attendant ce[[~ échéanc~ loi ntaine. un aurr~ proc~s glozélien allai t 
se dérouler devant le tribunal correctionnel de Clermont au mois d'octobre 
1929. 

La Société Préhistorique de France: avait fait p2C1Ûm. dans 1~)ourn~1 
des Débats du 13 mai 1929, un mémoire où l'affaire de Glozel étal[ quali. 
fiée c d'entrepriS(' d'escroqu~rie _, ~t les campagnes du doct~ur Morlet de 
c manœuvres frauduleuses ,_ 

S'estimant diffamé, le docteur assigna le journal et les préhistOriens . 
non devant I~ tribunal de Moulins . trop mêlé aux contrev~rscs pou r ètrc 
impartial. mais devant celui d~ CI~rmont . 

l ' audience ~ut lieu le 18 octobre. de:v2Ilt une foule où l'élément popu· 
l air~ coudo)'ait des Messieurs graves ponant lunett~s ~t boutonnière fleurie . 
Elle fut nclusiv~ment une JOUie: or:ol.loir~ entre d~ux avocats : M" Audoll~nt 
et M" Garçon . 

Parl2Ilt au nom du doct~ur Morl~t, le premier, avec une modération 
méritOire , St'rvi par la plw rigoureuse logique , s'efforça de soustraire sa ausc 
à l' ambiance passionnée d~s polémiques, er ne voulu considérer G lozel qu~ 
du seul point d~ vue juridique, 

Avec une discrète ironie , il souligna les sincérités succ~ssives et eonua· 
dieroirc::s de la Société Préhis toriqu~. d'abord emballée par les uouvai lJ~s 
de Glozel. puis neutre , puis farouchement hostile , au poim de S~ faire l'ins· 
trument d'un~ conspiration vouée à l'ané2Iltisscment de Glozet Il est teml?s, 
conclut.il, de faire ce5S('r I ~ snnda.le des diffamations s)'stématiques. péno· 
diquement repriS('s pour empoisonner la ~ i~ d'ho~n~tes g~ns dont l~ seul 
[On: ~Sl de n'avoir pas demandé l '~stampille offiCielle. 

Q uant à M" Garçon, sa verve mordante ~t cruelle trou~ait dans. ceu,e 
cauSt' un terrain de choix , 11 s ' efforc~ de monuer qu~ la Socllté PréhlStorl· 
que a vu dans le docteur Morlel non pas un escroc, mais un duJX . Manches 
rel~vé~s. le bras tendu ou les poings en aV2Ilt , ce parfait comédi~n , tour à 
tour ironique ~I souple, familier . insinuant . fait ii sa façon l'.histoire d~ G,~zel 
ou plus exactement raconte du hÙloiru avec un an: merveilleux de ~Ihctl~! 
les text~s et les faits qu ' il déform~ allègrement . Il escamote avec bno ce qUI 
le gêne . t2i11~ tant qu'il peut. Salom?n ~einach , le . docteu~ Morlel, M~JJe: 
Pic2Ild~t ; St'$ morsures font me , mais l:ussent un~ ImpreSSion de mal2..l.St', 
car on les sent inspirées paf une dureté de cttur, Incapable de trouv~r Ce:l 
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En const'quenc<=. le Pr~sidenl de la SocÎ€té CI le gérant du Journal des 
Débats furent condamnés i 16 francs d'amende avet" sursis et à 1.000 francs 
de dommages CI intérhs . ainsi qu'à l'in~rtion du jugement dans cinq jour. 

naux aux frais des prévenus. 
Sur 2pp<=1 de: ces derniers. l'affaire r(vint devant la Cour d'2ppd de 

Riom. le 28 février 1930. 1.1 jouie or2toire cnue les -a,voc:ns rccommcn~a : 
M' G2rçon, malgré son ironie corrosive. ou ~UI.~UC= i cause de: la monoto­
nie avec laquelle il l'exerce: à JCI continue. parut inf€ricur à cc qu'il avait 
été cn octobre:. ct s'efforça. contre toute évidence. de montrer qu 'il n'y avait 
pas cu diffamation . M" Audollent. avec sa dialectique tranquille Ct qui pot· 
tait juste. sans sc priver d'ironiser sur le dos des pontifes dl\~rs à son adver­
saire. s'cn ti~nt au ch~f de diffamuion, dont il t"t2blil juridiqu~m~nt I~ bien­
fondé . Il d~mand~ à 12 Cour d~ confirm~r le bi~n·fondé du jug~m~nt d~ 
Cle rmont. 

Huit jours plus tnd. un arrêt d~ la Cour confirmait I~ jugem~m au 
poim de vue d~ l'am~nde , ~t réduisait au franc symboliqu~ I~s dommag~s 
~I intérêtS . 

L~ docteur Morl~t avait gagné la parti~ . 
Il n '~st pas inutile, poUf l'édification du I~ct~ur, d~ donn~r la subs· 

tanc~ des all~ndus d~ ,'arrêt : 
1....2 Cour éca"~ d'abord les moyens d~ pur~ form~, invoqués par I ~s pré· 

v~nus pour échapp~r à la poursuil~ . EII~ déclar~ qu'il faut. pour appréci~r 
I~ délit, ~nvisag~r l' ~ns~mble d~ l' articl~, ~t qu~ c~ d~rni~r ~St n~lt~m~m 
diffamatoire. 

Les prév~nus av:ai~m sout~nu qu' ils n'avai~m pas visé le doct~ur Mor· 
let personn~lI~m~m , mais S('ul~m~nt les Fradin qui aurai~nt organisé un~ 
~ ~n sc~n~ où des ti~rs comm~ I~ doct~ur Morlet imerv~naiem à leur lour. 

La Cour dt:clare que les prévenus sont trOp avertis d~s nuanc~s de la 
langue fran~a.iS(' pour que c~tte explicauon soit admissibl~, ct qu'ils 001 au 
conuair~ , rédigé l'article en term~s ambigus qui présent1Îem le rôle du doc· 
teur Morlet sous un jour défavorable . constituam un~ diffamation c~rtain~ . 

EII~ confirme donc I~ s condamnations à l'amend~ pour le délit . 

4. _ L'opportune inculpauon d'Emile fradin. 

Cependant. le procès ~n diffamation Fradin conue Dussaud allait v~nir 
à Paris. devam la Xli' Chambr~, malgré toUS les effortS de la cabal~ pour 

l'étouffer. 
Pressé par ses employeu rs, Bayl~ passa quant: nuitS blanches - c~ som 

ses propres termes _ pour précipiter la rédaction d 'un c bout de rapport • 
qui perm~lUail l'inculpation d 'Emile Fradin ct sauv~rait en même temps 
Dussaud des tribunaux. où un nouveau renvoi du procès en diffamation d~ve. 
nait impossibl~ . Cc procès dom la perspective gênait si fort I~s conjurés devait 
êue jugé le) juin. L'interv~ntion d~ la Société Préhistorique de France venait 
d~ fair~ long feu. n'ayant abouti qu'à la condamnation aux attendus sévè· 
r~s dom nouS v~nons de parler . 

On brusqual~schose5 ct. le 4 juin, veille du procès. le Juge d'instruc, 
tion de Moulins rendait une ordonnance inculpam du délit d'escroquerie 
le j~une Fradin. sur avis conforme du procur~ur.archéologue, ~t sans même 
avoir atl~ndu I~ rappon d'expertis~ complet . ce qui parah assez étrange . 

C'~St alors que le Conseil municipal d~ F~rrihes . nullem~nt ému par 
ces manttuvr~s haineuses, tint à protester vigouJ~usem~m auprès du Minis· 
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m : de la Justicc. contre: (CS agressions à ~ns unique. d2.ns une Icme que 
nous avons citée précédemment . 

Ces bl1lvcs gens nc comprC'naicnt pas qu'un problème d'ordre pure:· 
mcnt scicnlifiquc ct qui devait se discuu=r entre savanLS. fût tr2nsponé devam 
les uibun2ux. uniquement pour S2tisfaire des r2ncu nes et des blessures 
d':unour.propre . Ces p2ysanS honnêtes ne compren2iem p2S, dans leur rude 
bon sens. que, pour Mfendre des thèses archéologiques en plril, de beaux 
messieurs des villes, gonflés de leur importance et ponant h2ut leur inf2illi, 
bililé, se fU$S(:nt abaissés à des brim2des hargneuses. cherchant il déshono­
rcr,devant une opinion n:uquoise, d'2uues paysans. dom l'honorabilité ét2it 
proverbiale . Et quand 00 connaît la prudence taciturne des terriens. leur 
répugnance il témoigner en justice, leur réserve dans les conflits. même quand 
ils SOnt de: c(tur avec l'une des de:ux panies. cette prore:sralÎon unanime prend 
lOute: sa valeur, car il fallait qu'ils fussent bien écœurés du cynisme e:t de 
la perfidie de:s ag re:sseurs pour les stigmatiser sans réserve . 

Te! fut l'effet froudoyant que la conjurat ion antiglozélie:nne: escomp· 
tait: un coup d'épée dans l 'cau. 

Rappelons Ie:s étapes, fone:me:nt aniculée:s. de cem campagne: qui pa.ss<:, 
en uo temps record . de la contreversc scientifique il la bataille judiciaire: 

1" acte ,' - L2S des accusations qui. son ant de:s discussions archéologi. 
ques. visent il les déshonorer, les Fradin. au début de 1928 intentent des 
poursuites, il Paris, conue le professeur René Dussaud pour diffamation 
calomnieuse . 

Cc proch, re:nvoyé sans cesse il une date ultérieure.l'est e ncore pen· 
dant, deux ans plus tard, cc qui implique beaucoup de complaisance en 
haut lieu. 

2' acte ,' - Pour emp«:her d'aboutir, la Société Préhistorique, jouant le 
rôle ing rat du pompier de service, lance COntre X une accusation d'escro­
querie Ct provoque, avec une hâte étrange , grâce il la complaisance éclatante 
du Parquet de Moulins. la perquisition policière que l'on sait (25 février 
1928). 

J'acte : - Le 8 janvier 1929, après de nombreuses remises, la Chambre 
Correctionnelle déclare qu'il y a lieu il sursmir.l'affaire Fradin·Dussaud étant 
subordonnée il celle de Moulins. 

Bayle prend livraison des objets saisis il Gloze! (3 mars 1928) sans 
qu'Emile Fradin ait pu reconnaître leur identité. Trois mois plus tard. il 
laisse dire dans la presse hostile qu'il a reconnu la fausseté des pièces, Ct 
sim ultanément déclare il d 'autres journaux qu'i l ne peut rien dire, car son 
expenise n'est p2S terminée. 

4' acte " - Bayle laisse publier une partie de son rappon (I l mai 1929) 
et la Société Préhistorique. en ayant eu communication avant que ce rap· 
pon soit envoyé au Parquet de Moulins, public un mémoire de trente pages, 
conclut il la miS( en accusation d 'Emile Fradin . 

Ce document contie:nt une calomn ie contre le docteur Morlet, qui fait 
condamner ses diffamateurs il Clermont, puis en appel il Riom (5 novembre 
1929). 

J'acte : - Le juge Python inculpe Emile Fradin d'escroquerie la veille 
du jour oille procts en diffamation calomnieuse va hre évoqué devant le 
tribunal de la Seine. Dussaud, devenu président de l'Académie des Inscrip· 
tions, est il couven pour longtemps. Un si gros peoonnage ne saurait être 
condamné pour diffamation, ct le pelÎt paysan, diffamé. puis menacé de 
prison, n'a plus qu'à rester coi . 
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6' acU ; _ Malgré tant de: précautions habÎI~, c'est.k tri,bunal ~c: C.us­
~I rétabli le 1" octobre: . ct non (dui de Mouhns .. qul va Juger! aff~uc. 

. . , 2< ' . 1931 inflige un atmouflcl retenussant à la COOjUf2uon . 
ct qUI C J IUIn • ; .• . d ,'. 
M. ~n, Procureur de la République:, y€digc un rcquls!tOUC c non· ICU; . 

f . ~ . 'pu '1'- , .. tcnu à 1 encontre du prc:yc:nu -, conclut-II. • 2urun ait preCIS n 2. "..... 1 Co d 
Et le: 30 juillet 19} l, malgré les pétarades de M' Garçon .. a ur . c 

Riom confi rmait l'ordonnance de: non-lieu, (onda~nant 12 Société PréhIS­
torique: :1 un franc de dommages-imérhs Ct lIUX dcIXos. 

5. - Dt: Moulins â Cusset. 

On avait espéré que l' inculpation paraîtrait .mieux justifiée par cda se.ul 
u'elle serait mainte:nue plus longtemps .. Mouh~s fit bon?e mes~Jfe : p~ts· 

q d.e.~· . '.e.,"' , p" .. quand arriva la cloture de 1 ann& JudICla.Lfe . 
que aucune ""tliion ne.... u.. • ,. 'b" d . 

Entre temps, le tribunal de Cusset venait d eue reta 1 ct evall entrer 

en fonctions le \ .. oclObre . . , . d . d 
L'affaire Glozd allait·dle échapper il ~eux qUI s a,~h:unale~{ epud e~ mois avec une lenteur calculée, cOOlre un IOculp~ q~ Ils ~~~lalfint rr ~e. ' 

Or c~ fut l'acharnement mème du Parquet moulinolS qUI en. Il essalSlr. 
Les avocats de: la défense lancèrent contre leJugc d'InstruCtlon ~~ M~u. 

lins un déclina/aire d'incompétence, et cette dém~h~ le~r permet .auelO· 
dre octobre . C'eSt ainsi que le Procureur qui ~valt fait sIenne lall~m~e en 
escroquerie. dut S( résigner à n'ê~~e désormaiS que spectateur e a Joute 

où il avai t espéré enlt:Ver la dermere m~nch.e . . . été mtlés aux polé. 
Les nouveaux magistf2ts de Cusset n avalent ,~a~ , 

miques fiévreuses qui dUf2ielll depuis sept aIlS . HIS et~dlert:nt ~~n~~~ ~:~ 
pris tout le dossier, Ct constatèrent que, pour vOl umlO~ux q,u 1 ad~ersaires 
. é ' d cieux incomplet ne donnalll a paro e qu aux 
d~rGI~~~r~ ~s sa~ants notoir~, décl~èrent.ils. ont repris et réfuté tOUS 
les argumeOls présentés .. p~r ces dernters. 

Ils conclurt:nt au non· heu . . . ' fa d . 
La consternation fut grande parmi les anugloz~.le~ qUI, Ule e mieux, 

s'essa ~rent il l' ironie : 4: L'esprit de Salomon a vlSlte.M. Besson, Proc~reur 
de la YRé ublique il Cusset '. écrivait u Temp~~ ~als, I~ pl~pa.n des ,o~r. 
naux 5Ou)ignèreOll' échec retentissant de la So~,ete Pre~lS~onqlle FranfalSe. 

C'est ainsi qu'on pu lire dans La Semame li Pan! . . 
f Les réquisitions remises par le Procureu.r .de la .Rép~l~h~~ta~~~!~ 

d'InStruction ajoutent encore au sens de .la déCISion pfl~ . G ej'Ié L'échec 
il l'é ard des poursuivants . .. Ces savants Ignorent pe.ut·etre a~ , e .. 
n'en'ève p2S il leur entreprise. cc qu'elle a de péOlble pour Ilntclltgence 

humaine et le culte de la véllté." . 1 dur 
M' Garlon, pour une fois mauvais .joueu r. encaissa ma C"h 'ou

b
P d " 

"1 Il déposer devant la am re c 
et fit annoncer dans la presse qu 1 a ~t t ' d s documentS 

. accusation de Riom un Mémone, 4: pour ournn e . 
:~rt:~t u~s importants qu'elle (la Société Préhistorique) a pu réumr .• 

Mais cette nouvelle offensive de la p:utie civi le n~ fi l que met~~~~ 
lumière plus éclatante la légèreté avec laquelle on avait mOt~té I~ a oublé 
tions d'escroquerie contre ces croquwLS. coupables surtout d 2VOlr tr 

la béatitude des Pontifes. . 
Sans hésiter, la Cour de Riom confirma le non.!t(:u. 
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CHAPITRE XV 

GLOZEL ET LA JUSTICE (suite) 
LE PROCES EN DIFFAMATION (1932) 

Cependant le procès cn diffamuion courait toujours. Il avait tlt intenté 
par les Fradin (ontre M. Dussaud. el l'on a pu voir comment [OUl avait tré 
mis en œuvre pour :un.cher au tribunal cc puissant personnage:. auteur de 
la lettre anonyme adressée à un ch roniqucur scientifique, dont nous avons 
déjà pari':. Il s'était mis dans une situation délicatc, cn rcfusam de faire 
la preuve de sa diffam:nion . 

Et cda lui aV2it attiré de M< José Théry ceue aposuophc cinglante: 
• C'est la prcmihc fois que je vois un diffamucur rcfu~r qu'on fa.s5(: 

aulOut de ~ alltgalions toute la lumière . D'ordinaire jls la sollicitent, ils 
J'exigent . M. Dussaud. lui, s'abrite sous l'éteignoir. 

Mais quand fUI écroulé l'appucil judiciai re si ingénicu~mm monti 
pour imposer silence aux Fradin, M. Duss2ud fur obligé de se préscOier dCV201 
cette Ch2mbrc Correctionnelle qui ne lui dis2.Ît rien de bon. 

Plus d'un qU2r1 de siècle S'CSt écoulé. TOUteHeHoOireverscs n 'om plus 
qu'un inlérêl historique . M2is le livre récem de M, Colin Sim2rd 2 montré 
qu'i l y 2 encore des gens m2] informés qui, S2ns souci de la chose jugée. 
tr2iteOiles Ftadin de myslific2leurs et de f2ussaires : il est donc Ulile, indis­
pcns2ble même, d'exposer en dét2il le procès à l'issue duquel M, René 
Duss2ud , de l'Académie des Inscriptions el Belles-Lemes, fut bel el bien 
condamné pour di/fomaltQn. Précisons que toUS les leXies som extr2its du 
comple rendu de 1'2udience rédigé pu un témoin asJerm~nlé. 

l , - Interrogatoire CI dêposi lion de M, Du.ss.tud , 

Le Présidem commence p2r l'interrogatoire de M. Du.ss.tud. conserva­
leur du Musée du Louvre, prévenu 4: d'2voir injurié les Froidin. en les mu-
1201 de faussaires el de mynifiC2teurs. el d'avoir f2.Î1 porter sur eux des impu­
t21ions diffa.m2loires, en dis2nt qu'ils 2V2ient fabriqué du vieux neufhislo­
rique • (sic). 
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M. Dussaud explique alors sa poslIion. S'il S'(:5t occupi de Glozd, c'(:$t 
~ cauS(: de $(:S fonn.lons au Musü du Louvre. Quand le docteur Morlel. en 
novembre 192), lUi appona des tablel(es« sur laquelle il croyait reconnaÎ­
Ire.des caranères pht'niciens _, ces inscriptions parurent au savant épigra. 
ph lste « un ramassis de signes quelconques._ 

Dans une communication il l'Académie réunie en comitt' S(:etCt le 16 
sept~mbre 1927, i~ conclut , au point de vue épigraphique, eu rejet d~s ins­
cnptlons . • Ces pIèces étaient radicalement fauS$(:S._ 

Ccl~ lui valut~des injures. Des plaintes contre lui furent rn(-me portées 
en ~aut heu ~ns resuhat. Il,dut, nat~reJlement, recevoir beaucoup de jour. 
nallstes Ct cramt de leur avOIr trOp faIt confiance, SUrtOUt en ce qui concerne 
l'envoyé du Malin, dont J'article devait provoquer la pl:ûnte en diffama. 
tion des Fradin. 

Et il ajoute cet avcu : 
. «j'ai ,toujo.urs pré~endu que c'étai t Emile Fradin qui avait falsifié les 

o~Jets, Ma~ Er~lIle ~radln a parfaitement le droit de fabriquer toutes les céra. 
mlques qUI ,lUI plaIsent: et en disant qu'il l'a fait, je n'ai fait que confir. 
mer son drOil . Il n'y a pas I ~ d'insulte, ni de term(:$ qui puissent le blesser. 
En , lOut cas: comme c'est lui $(:ul qui a sorti ces objets, si ce n'est pas lui 
qUI les a faits. qu'il nous di$(: qui les a faits! _ 

On etoit rher en lisant ces galimatias, sorti de la bouche d 'un membre 
de.I'lnstitut: Il ~gure poUrt~nt a,u co":,p,t.e rendu sténographique, Ct campe , 
pel~t par IUI ,meme , un pl~lSantm qUI 5 19~ore . Car enfin, tout homme qui 
falsifie un texte un ou objet est un faussaire et M. Dussaud a bd ct bien 
dit que ~'t'ta,it le cas de son adversaire . Les restrictions embarrassë"es qui sui. 
vCnt, lolO d allénuef son accusation. la mettent en lumihe. 

M~ où la boufonnerie devient admirable, il force d'inconscience, c'est 
quand .1 somme sa viclime - et de quel ton! - de dire qud est l'auteur 
des objets . Comme si ce n'était pas au diffamateur qu'il incombe d'appor. 
ter les preuves! 

Et, avec la suffisance miraculeu$(: qui le caractérise, il ajoute:« En IOUt 
cas, c'est un point IOUt ~ fait secondaire_ . 

Bien sû r ! aux yeux d'un grand seigneur, déshonorer un croquant, est 
chose secondaire. 

2. - Dépositions des Glotéliens. 

Le docteur Morlet fait ensuite sa déposition , 
. .JI reproche il M. Dussaud, il propos des signes de Gloze!. une trans. 

cn pllon • compl~tement inexacte _, ct que cdui·ci dut reconnaître comme 
telle , en l'appelant modestement. un peu fantaisiste_. 

• Ainsi, déclacl"-[·iJ, M. Dussaud, pour taxer Fradin de faussllire, non 
$(:ulement avait truqut' une inscription, mais wcore, pris sur le fait, il t'tait 
obligé de le reconnaÎue , . 
. Le témoin parle e~suite de la ~ameu$(: leure anonyme a M. de Varigny, 

sIgnée : un lecteur as~ildu, et pubht'e en 1927 dllns Comœdip. M. Dussaud 
fut obligf de s'en r«onnaÎue l' aUieu r, 

.. Voi la donc sa situation dans l'affaire de Glozel, il a truqué une ins· 
cription pour qualifier d'honn(-tes paysans de fllussaires . Je crois que c'est 
suffiSllnt, avec une lettre anonyme. Ce SOnt des procfdés qu'on n'a jamais 
emplo)'t's dans la Science, 

Sur une question du Prfsident, le docteur dit ce qu'il pense des impu­
tations de faux dirigées conue les Frlldin. Il refait brièvement l'historique 
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de Glozd, depuis le 1" mars 1924, relatant les interventio.ns 5~ccessiv~s de 
J'instituteur Clt'ment de la Socifté d'Emuiation, du préhlstoflen Capnan. 
A propos de Sll visite à M. Dussaud, il affi rme avec force que cc dernier, 
" aucun moment, n'émit d'obj«tion sur l'authenticité . Le Président vou· 
drait savoir si un truquage t'tait possible, Ct si l'on pouvait truffer le Champs 
des Morts ? 

Ni truquage ni truffage ne SOnt possibles, répond le témo.in, p~s plus 
horizontalement que venicalement , Et il reprend la démonsuauon faite pli 
lui maintes fois au cours des polémiques suscitées par M. Vayson, qui pré· 
rendait avoi r vu le canal d'introduction des objets. mais fut ensuite dans 
l'impossibilité de le montrer, quand son interlocuteur l'eut mis au pied du 
mur. 

Enfin. il s'en prend au rllpport Bayle Ct résume la réfutation dom nous 
avons parlé dans le chapitre consacré aux affi rmations fantaisistes de l' illus· 
tre expert . . 

Dans sa lumineuS(: briéveté, cetle déposition de 2) pages est un hlslO' 
rique complet de la découverte Ct des étranges manœuvres qu'elle devait 
susciter pour Mfendre ses positions menacées . . 

Après le docteur Morlet. M. Salomon Reinach pr(-te serment . PUIS, 
enuant tOUt de suite dans le vi.f de la controverse, il affirme. qu'il n'y eut 
jllmllis d 'objets faux !fouvés dllns les fouilles réguli~res de Glozel ,. Et il 
ajoute _: 

• Au moment de l'enquhe faite par la police, on a cond~i t. les poli· 
ciers a un endroit de l'étable que je connais bien , Ct où une mllln Inconnue 
_ qui a bien fllit de resler inconnue - avait déposé quelques misérables 
imitations des objets gravés de Gloze!. 

«J ' en ai vu deux . Cc SOnt des copies, de mauvllises copies. qui ne peu­
vent prher a aucune (:$p«e d'investigation, tellement la fausseté est appa­
rente . Tout le reste est absolument authentique : attribuer C(:$ choses à un 
modeste paysan, comme étllÎl alors et comme est encore Emile Fradin, c'eSt 
vraiment s'insurger contre le sens commun - . " 

Avec force , le témoin affirme qu'au point de vue moral. Emile Fradln 
est incapable d'avoir fait un faux : tout le pays, conseil municipal en the, 
témoigne en sa faveur, et parmi les envieux du jeune homme, aucun n'a 
osé le traiter de faussaire , . 

Au point de vue intellectuel, les tablettes présentent. une écri ture nou­
velle, qui n'(:$t copiée sur rien. qui n'a d'ana.log!cs~uoites nll:lI~ ~an -', Corn· 
ment un guçon qui n' a fait que des t'rudes primaireS, aurait-II Imagmé ces 
choses? Et ceux qui l'Ont trait é de mystificateur faisaient honneur à son 
intell igence de capacitt's. absolument au.de~us de la. pon ée d' .u~ paysan 
quelconque Ct m(-me d ' un membre de l'Institut, qUI ne sau rait Inventer 
de nouveaux caract~res offrant quelque vraisemblance - . 

Mais en m(-me temps on le diffamait moralement; or il ne mfr itait 
ni cet excès d'honneur ni cene indignité. 

Puis M. Reinach fait justice des prétentions de l'instituteur Clément 
qui prétendait (-ue il l'origine de cene révélation que furent les trouvailles 
de Glozel . 

_ Vous n'estimez pas. demande le Président, que l'instituteur Clément 
ait pu avoir une influence quelconque su r Fradin ? 

_ Il a voulu le flli re croire , mllis je le nie absolument . 
Le témoin explique ensuite comment il fut convaincu pu $(:$ yeux, en 

présence d ' un des premiers géologues de France, M. Depire!. . 
_ • J'ai vu les objets sortir de l'argile ct ente ndu M. Dept'ret me dire: 
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• il n'y a pas le moindre doute; cene argi le est intacte. Si l'on avait intro· 
duit des objets, cela se serait vu ; cela se verrait même au bout de dix ans t. 

Après de telles affirmations. je n'avais aucune raison d'entendre les objec. 
tions qui. la plupan, venaient de gens n'ayant jamais été aux fouilles •. 

Le Président, apr~$ un échange de pointes acerbes concernant les ins· 
criptions et les origines de 1'€crilUre, fait remarquer que. toute cene dis· 
cussion scientifique est:i côté. de la question. Ca!, précise M" Torrès, il s'agit 
avant tout de diffam'Hion. et d'une diffamation ayant emprunté la voie de 
l'interview. 

La troisi~me déposition fUI celle de M . Loth . Il donna quelques préci. 
sions intéressantes sur les éta~s de sa conviction, sur les enquhes successi. 
ves qui la basêrent de façon inébranlable. 

Et voici un détail savoureux. 
-. Tout d'abord, j'trais accompagné de M. l'abbé Breuil. C'est un 

de mes amis. Nous visitâmes la collection du docteur Morlet, avant d'aller 
2 Gloze!. conduits par lui, pour étudier la collection des Fradin. En termi· 
nant, je dis textuellement:i l'abbé (je me souviens, com me si j'y étais, des 
paroles prononcées) : 

- Eh bien! l'abbé, nous sommes bien d'accord . C'est du néolithique . 
Il répondi t S2ns hésiter : • Parfaitement! du néolithique t. 
U.dessus, le docteur Morlet de dire : 
-. L'abbé, il y a dix jours, vous ne pensiel pas ainsi. Vous écriviez 

une lelUe de dix pages:i Mme Déchelene pour lui prouver que c'était du 
gallo. romain • 

• Il est impossible , ajoute le témoin, qu 'on fabrique trois mille objers 
et qu 'on les enfouisse dans un champ de proportions lim itées, sans qu'un 
seu l paysan puisse s'en apercevoir ... 

Même en supposam l'impossible, que personne ne Se soit aperçu de 
ce que tes Fradin fabriquaient, enfouissaient en terre , quelqu 'un s'en serail 
aperçu : le docteur Morlet qui fouilla côte:i côte avec eux pendant au moins 
deux ans, et dont personne ne conteste la remarquable intelligence el l'esprit 
des plus critiques ... 

Et puis it faudrait supposer qu'Emile ait réuni en sa personne les quali. 
tés les plus extraordinaires : graveur, dessinateur merveilleux , épigraph isle 
comme je n 'en connais pas, anatomiste uès averti, car dans les idoles bisexuées 
ou monosexuées, il y a des particularités que seul un anatomiste comme le 
docteur Morlet pouvait apercevoir •. 

Puis le témoin parle des expérience de Bayle. qu'il estime . mal fai· 
tes ; mat poussées t. 

1 M. Bayle avait déclaré que les tablettes:i inscriptions de Glozel étaicnt 
modernes parce que , mises:i t'eau, elles se dissolvaient . je priai M. Viennol, 
chef des travaux de laboratoire de géologie appliquée:i la Sorbonne , de faire 
l'expérience sur une tablette suméro·babylonienne datant de 1400 ans avant 
notre ère , déchiffrée et rraduite. M. Viennot fit l'expérience et m'écrivit, 
ainsi qu'au docteur Morlet, qui a publié sa lerue. 

1 La tablette s'était dissoute immédiatement dans reau.j'en ai conclu 
que ces expériences (de M. Bayle) n'étaient nullement démonStratives. Voilà 
tout •. 

M. Roman , qui dépose ensuite, n'est ni archéologue, ni préhistorien, 
et parle en géologue , qui a vu, qui a fouillé soigneusement av« son maître 
Depérel. Il a vu ce dernier découvrir UrK brique dans des conditions excluant 
tOute supercherie. 

Pour lui, la preuve formelle qui entraîne l' authenticité du gisement, 
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c'est la découverte (dont nous avons parlé précédemment), da.ns .une grone , 
:i Puyravel. d ' un ~alet i.dentique 2 ceux de G.lo~cI, avec iOswptlon et. figu· 
ration, apr~s aVOir abaissé de quarante cenllmette le sol de la galene . 

JI affirme avec force que les couches composant le champ des Mons, 
au.dessous de la terre végétale , n'étaient pas remaniées. . . 

• _ J'ai cu l'impression , conclut-il, que le gisement étan authenuque , 
absolument vie rge •. . . 

La déposition de M. de Bourbon·Bussct. ~ffirme avec force 1 hono.rabl' 
IÎlé de la famille Fradin :. Il n'y a qu ' une VOIX dans le P2YS pou.r le dlr,e •. 

Elle donne lieu à un vif incident à propos de la conversation qu eu t 
le témoin avec M. Guinet·Vauquelin . On se souvient que M. de Bourbon 
avait rapporté un mot de ce dernier : 

1 -M. Dussaud son d'ici. 11 m'a dit : Il faut arrêter cc procès et cette 
cam pagne du Matin • . , . . . 

Sur le refus du journaliste , avant tout deSltcux de faire la lumière, 
M. Dussaud était soni , c1aquam la porte Ct criant qu'il trouverait un au tre 
moyen d'arrêter le procès . 

1 _ je ne sais pas si cela est exact, dit .le témoin . M~is je déclare q~e 
cela me fut dit en ces termes· là par M. Guntet·Vauquelin, avec lequel Je 
demande une confrontation •. 

li.dessus , M. Dussaud, fon en colère, prend 2 pani. la mentalité glo· 
zélienne , qui invente des potins. de [Ou~es pièces, pour déconsidérer 
quelq~'un qui a apporté son témOignage 5C1enufique, contre lequel on ne 

JXUltlen.. ., .,,' 
Comme si ce savant ne s'était pas deconsldere IUl·même tout l~ pre· 

micr , c:n faisant passer la controverse du ler.rain ~ie~tifiq.ue, oÙ, les OpiO IOns 
pouvaient s'opposer courtoisement, 2 CelUI des IOSI?UaUo~s deshonorant~s 
qui tuent la réputation d'un homme. I~permé~~le. a la .Ioglque aut2nt qu ,2 
l'ironie , M. Dussaud ne comprit jam:us que c etait lUI, et non les Gloze· 
liens qui avait commencé. 

Nous avons parlé , dans un chapitre pr~cédent, d~ M .. Desfo~ges , 
conservateur du Musée de la Société Académique du Nivernais: qUI , au 
moment de la controverse naissante, voulut sc rendre compte par IUI·me-me ; 
son témoignage , précis el vivant, relate les trouvailles q~'jl. fit , en fouillant 
avec le docteur, ct pourquoi eUes entraînèrent sa convlctu;m. . 

Il présente aussi sous un jour singulier l'u.n des ~rem~ers ennemis de 
Glolel. l'un des plus acharnés, cc docteur C~pH~n qUI avait, u.n moment, 
rêvé d'atteler le docteur Morlel:i son char SCientifique et de lUI 1 emprun· 
ter. ses découvertes, poUf les publier sous son nom et en tirer une notoriété 

accrue. . ~ 
Moins méfiant que le médecin vichyssois, ~ . Desforges.avalt e~voy: 

les soixante plus belles pièces de sa collection de Sllex:i M. Capltan qu~ dés~. 
rait les utiliser pour ses cours 2 l'Ecole d: Anth~opologie. H~las ; trOIS fOIS 
hélas ! quand il parvint à recouvrer son bien,. Il en manquatt quarante et, 
naturellement, c'étaÎCnt les plus belles piêces •. 

• _ je constate, conclut philosophiquement le témoin , que les grands 
hommes SOnt parfois bien petits t. 

3. - Les antig1ozéliens. 

Et voici les témoins citts à la requête de M. I?ussaud . ~ premi~r est 
M. VA YSON DE PRADENNES, ingénieur des Mmes et ancien préSident 
de la Société PréhiStorique . 
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Il n'avait pas d'idé~s préconcu~s, proclam~+il. mais au pr~mj~r abord, 
d~s son ~ntré~ dans l~ musE~, d~s obj~1S ~n os lui paraiss~nt .. pon~r d~s 
caracth~s d~ fausscté évid~nt~ _, 

Son coup d'ctil infaiJJibl~, appuyé sur un imm~nse:: cont~nt~m~nt d~ 
soi, a toUt de suite discerné la supercherie , Tout cela, manif~st~m~nt, appar­
ti~nt :il un~ industri~ réc~nt~, mais non préhistoriqu~ . 

Et 1'0racJ~ continu~ d~ s'épanch~r, a\'~c C~tt~ inimitabl~ fatuité qui ~Ût 
réjoui Moli~r~ , Sans hésitation. dans 10US ces objets, os, galets. pot~ri~s, il 
dénonc~ .. un travail réc~nt ~t maladroit _. Av~c la mê-m~ infaillibilité , il 
flétrÎt .. l'auteur de cene fraude _, le jeune Fradin, qui s'est méfié d~ lui, 
~t qui, tOUI d~ suit~, lui a se::mblé susp«t. 

Quand il va fouille r av~c I~ j~un~ homm~. c'~St moins pour fa.i r~ un~ 
découv~rt~ év~ntuelle que pour tendre des pièges il son susp~Ct numéro un, 
Qu'il ti~m pour incapable d~ bonn~ fo i. 

U ne dit pas npr~ssiment que le doct~ut Morl~t ~St un imb€cil~, mais 
s' arrang~ pour le suggér~r : .. J' ai trouvé en lui un~ foi absolu~, J'étais comme 
devant un mut où J'on est obligé de s'arrê-u:: r.J~ l'ai trouvé insensible il tOut~ 
obj~ction _. Il COnt~ ~nsuit~ par l~ menu une fouiJI~ d~ contrôle, où le pau­
vr~ docteur fait figure de bcnh, tandis que lui. le savant qu'on n~ saurait 
berner, le détective imbattable dont I~ fla.i r a décelé la fraude, déjoue les 
ruses des Fradin, met le docteur en fâcheus~ pos t ur~, ~ t finalement ... se 
fait expu ls~r av~c ses insinuations rentré~s , 

Cc: récit d'un . moùrinaire. qui pr~nd des ponure avantag~uscs, est 
impayable, SUrtout quand on connaît les pr~mièr~s démarch~s du pc:rson· 
nag~ il Glozel. sc:s ofTr~s d'achat de la collection, ses menac~s de tOUI démo­
lir dès qu'il se vOÎlp!'rc€ il jour. Ct quand le docteur Morlet, prévenu par 
Emile Fradin , lui reproch~ av~c pr~uv~s il J'appui, s~s attitud~s fuyant~s, 
sc:s inexacritudes , sc:s p!'mdies. On a pu lire [e récit de cc véritabl~ vaud~­
ville, où le détecl~ur de frllud~ fut pit~ux . 

Tout~ sa déposition donne sans cesse aux faits I~ coup d~ pouc~ qui 
les so JJ ici l ~ pour ~n fai re des pr~uv~sil J'appui de sa thèse:: . Et l'on voit avce 
évidence qu'il s'agit moins pour lui d'établir la conviction sci~ntifiqu~ que 
d'accabl~r un~ famille rendue méfiante justement par ses procédés. Cc: gl"2J1d 
bourgeois, r ich~ CI dédaign~ux. pouvait-il adm~ttr~ qu'un paysan osât lui 
tenir tê-te ? 

El il t~rmin~ ces g~ntill~$SCs ~n expliquant, d'après .. le procédé classi­
que du faussai re _, comm~nt Emile Fradin réglait .. sa fabrication suivant 
I~ désir de s~s dup!'s ou les critiques qui lui étaient adr~.uées •. 

Mais le voici maintenant aux pris~s avec j'avocat d~s Fradin, qui va lui 
rapp!'ler sans ménagement ses premièr~s prospections glozé l i~nn~s ~t • les 
procédés de détective américllin qu' il avait em ployé pour s~ faire u n~ 
conviction scientifique •. 

Tout y passe : l'offr~ d'achelu une partie de la collect ion des Fradin, 
le jeu de cache-cache lIvec le doctcur Morlct, [es diversc:s signatures du témoi n 
qu i s'app!'llc tantôt Vayzon tOUt COUrt, tantôt Vayson dc Pradenne, tantôt 
Prlldenne-l.ozé. 
Et M' Torrès, implllcable, lIyant tourné Ct retourné sur le gril sa victime réduitc 
au silcnce, conclut: 

• Nous avons affairc il un témoin qui prétend apporter ici la vérité scicn­
tifique, il un témoin qui s'exprimait lOut il l' hcurc sur un ton si péremp­
toire , lIVec un comememcm si évident de luÎ ! il un témoin qui se fait une 
répUiation pour avoir qualifié dc fausses I~s collections qu'il vcut d'abord 
achctcr ; il un témoin qui, par III suite, public dcs ttllvaux sur des collce-
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tions _ fausscs peut-ê-tre parce qu 'on les lui 11 refusécs - Ct q~i ~urllie,m 
étt: des collections vraies , si on Ics lui lIvait cédécs . Aussi, quand j'al affaire 
2 cc témoin, je lui dis : , 

.. _ Monsicur , vous ê-tCS un savllnt. Or nous venons d entendre dcs 
savants, dom M. Reinach , qui a dit : .. Je suis 1I11é il Gloul dans telles con­
ditions ; j'ai vu de mes yeux vu ; j'étais lIvec M. Depér~t, av~c M: Loth~ 
dcs savantS. Nous nous sommes préscntés •. Vous. Monslcur, vous Joue.z a 
cache-cachc Ct. permettez-moi de le dire, il y a j~ n~ s~is qu~lle p~~vent~0!l 
dcrrièr~ volte témoignage , qui commencc par une dlSSlmulauon d Identite . 
Clir sur le registre (des signatures) , 2 Glozel. vous menez un paraphe 
Pradenn~-l.ozé ct vous vous présc:ntez aujourd'hui comm~ Vayson de 
Pradennc ... Se~lemcnt, je récus~ ces glltanties dc compétencc, je récuse le 
scrupule de probité scientifiquc Ct ~e mo~ali té d'un témoin 9ui co~mcnce 
pliC mcmir lIU docteur Morlet, ~t qUI maOlfeste pour III premlèr~ fOiS sa p:ré-
scnce 2 Glozel par une sign:oI.Iure et ~n parllphc ~~i nc so~t pliS dc lUi -. 

Pourla déPosition de M. Champton, anuglozehcn nOtoire, dont le rap­
port suscita une vive con troverse, ct qui r~pr:nd !es df~el~ppcmcnt5 de cc 
rapport , les lIvocats fom remarquer que cc temolO, .avalt.slgné un en~ag~. 
ment formel de nc pas publier les donnt:cs dc cc qu 1111VllII constaté, C était 
Ic Ministre qui l'avait exigé. . 

Or comrairement aux dires de M, ChampIOn. affirmant qu~ lc rap­
port a é~é publié sur autoriSlition mi~ist.érielle , hl' ~c Molènes cit~ une le~­
ue du Minsiuc au docteur Morlet (} fcv[]c r 1928). dcclarant qu~ cette .publi­
cation ne fut pas autorisée ct s'excusant de n ' a\'~ir pu, l'~m~rdi re. Et illlJou~e : 
• L'honorablc témoin ne dépose.- dans cenc affaue, n a cent d.ans cette affaIrc , 
qu '~n violation de son secret professio,nnel. . . . . 

Et l'avocat, ayant mis M. Champlon en comflidlcuon av~c IUI-mt:me 
il propos dcs ossements néolithiques, lui oppose l'affirmation d'un antiglo-
zélien notoire qui affirmc juste le COntralrc ., . . ' 

Vien11!nJII111! II! dQ&lI!ur Rl!g"ault , c~ presldcnt dc la SOCiété Préhls{()­
rÎque, dont l'appcillu bras sEculier pro:roqua 11Ip!'rquisiti~n poli~ièr~ à GIo­
zel , ct qui la dirigea , Il relate l'opérlltlon ct décl."re ensUl~e ~yntquem~nt : 
• L~s Ftadin n'lIvaient plIS l'air de songcr que Je leur flllSlllS la plus bclle 
récbme pour gagner de l ' lIr~ent dlln5 l'avenir -', ' ., " 

0::: ton p!'tsifleur et dédaigneux provoquc une reactlon I?dlgnée? Em ll,e 
Fradin : .. On nous a mis il III porte, Ct M, Rcgnlluh a pns lcs objets lUi-
mê-mc . Je ne sais pliS c~ qu'il a pris -. . . 

Et sur les dénégations de M, Regnault. Il préCIse; : , ., 
.. Nous avons signé de force . M. Hennet, le commlSSlllre:: de pollcc, m 11 

jcté un livrc 21a figure , Je lui avais dema ndé dc ne pliS l'empo~ter : c'était 
le livre dc mon p!'t it frère qui allait en classe. Il m'a menllcé de gl,fles, qu~nd 
jc lui dcmandais un inventllire dcs obj~ts, Ct M, Rcgnllult a pm Ics obJcts 
lui-même _. 

Pris de COUrt. le témoin ne sait que dirc : vous mentez ! de mê-me qu'un 
peu plus tard il traiterll de .. romantique _(!!!) Ic dc:"tcur Morlct. rarc~ que: 
cclui.ci a dit dans quel état de saccage:: se:: trOUVlllt la pièce où scul aVaIt penétre 
M. Regnault , 

Devam c~s précisions gê-nantes, M' GlIrçon, cc monstre d~ souplessc, 
fllit donner sa grosse artillcric, Ct sans rire . lI~rmc c~tte,énormllé: ~e d.oc­
teur Morlct lIvaÎl trouvé par terre, Ic Icnde::malO, un ccnalO nombrc d objets 
cassis . 

.. _ Mllis qui les a cassés? us Frlldin !.. , 
I1l1jOUt~ : .. Est-cc que je sais, moi , cc qu ' ils 001 fllit dans la nult , ct 
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cc qu'ils Ont cassi eux-m~mes ? Ça n'avail pas une telle valeur. On pouvail 
loujours le refaire ". 

Et, par un de ces lours de passe-passe qui lui 001 valu d 'hre considéré 
comme le plus grand presddigitateur du Barreau, il affirme, en terminant , 
que les Fl"2din Ont commis des dégîHs chez eux pour ennurer cc pauvre CI 
innocent docteur Regnault . 

P~z, musca~e !. Un ~u de vl"2i, beaucoup d'hypothèses maquillées 
en certlludes, une IrOOle qUi ressemble à du fiel. l' an de solliciter les textes 
CI les faits avec un aplomb impenurbable : c'est ainsi qu 'on se pousse à la 
gl"2nde nmoriélé . 

Les déposÎlions s'achèvent par celle de l'abtx:: Favret , de MM . Randoin 
C't MahC'u : IC' premier faisaÎl partiC' dC' la Commission Internationa le consti. 
lUéC' à la suite du Congrès d'AmstC'rdam ; les deux autres avaieOi été adjoints, 
commC' expertS, à M. Bayle par le Juge d'instruction de Moulins. 

L'abtx:: Favret redit sa cenitude de s' être trouvé c en présencC' de faux 
en général ... Mais il oublie. naturellcmeOl , de faire état des fouilles nom­
breuses qui 001 précédt ou suivi $Cs uavaux ; il oublie de constater qu'elles 
fu rent menées par des savants illustres doOi les lÎues valaient bien ceux des 
préhistoriens que Glozcl contrariait. 

. Quant aux expens, ils n'expriment rien qu'on ne sache déjà . mais four­
OIssent:l M' Garçon l'occasion d'allonger sa liste d'insolences à l'égard de 
la panie civile, en prétendant que le docleur Morlel est devenu c un peu 
insolent avec les témoins ... 

4. - L'avoOill de la panie civile, M' de Molènes. 

.La plaidoirie de Mt de Molènes va replacer le procès sur son véritable 
t~r~a.lO. c en apponaOlla preuve judiciaire de deux fails : d'abord l'impos­
slblhlé absolue de faux de Gloze!.. . CI la dtmonsmlion de l'habitude dif­
famatoire chez les ennemis de Gloze!, CI en paniculer. chez le plus dist in­
gué d'COire eux , leur chef. M. Dussaud ... 

." soul igne celle situation paradoxale : dans cc procès , il semble que 
cc SOit la panic civile qui aÎl :i se lavc:r des accusations monstrueuses ponées 
depuis quatre ans su r e!le. 

E,t c' CSI la conséquence des &:rits de M, Dussaud, inspirés par une volonté 
de nUire, en attaquant systématiquement. afin de c détruire un fait qui le 
g~.ne , de ~e ~élru!re p:ar tOUS les moyens ... On y chercherait en vain cet esprit 
d Jmpa~lIalllé sclenufique défini par Claude Bernard Ct qui. en présenCt': 
d ' un fau. l'analyse Ct le place où il doit être. 

Or des faux SOOl matériellement impossibles, parce que le champ de 
fo~i.lles eSI au fond d ' un entonnoir, constamment exposé aux regards des 
VOIS lOS. 

L'atel ier de faussaire ? ... Mais c'esl la grange, cli-c aussi ouvene à 10US ; 
Je grand-père Fradin y a son élabli, ses ourils pour fabriquer des jougs . Et 
M. HennC't , le policier qui veui perquisitionnC'r, a déclaré tOUt net : • Les 
oUli ls quC' nous avons trouvé chez les Fl"2din. nous lC's aurions trouvés aussi 
chC'z n'importe qucl propriitaire. SUrtOUI dans les hameaux isolés ... 

Si Glo~cI était un faux, lOute la population d'aleOlour serait complicC'. 
Or IC's FradlO Ont éli C'n proie à l 'âpre jalousie d'une famille voisine , qui 
a barré le chC'min, CI qu'ils Ont dû citer en juslÎcC' pour faire respecter une 
servilUde ancienne. Si CC'S gens qui voulaient C'mp&her le public dC' vC'nir 
au muséC' , avaiC'nt C'U contre lC's Fradin l'ombrC' d'unC' accusalion à formu­
lC'r, l'ombrC' d'une preuve , ils eussem ité Irop heurC'ux de nuire à ces voisins 
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hC'u reux dont la brusque notoriété IC's faisait crever de jalousiC' . 
L'attestation unanime du ConS("il Municipal dC' Ferrihes n 'est pas moins 

iloquC'ntC' : clic notC' avC'c force qu'il s'agÎl d'une famille hon?rablC' C'~ ~ue 
l'accuser d ' avoir truffé un champ de cette gl"2ndC'ur avec plUSieurs mllilC'rs 
de faux CSt unC' affirmation impossible à soulenir dC' sang-froid . C'esl comm.e 
si )' on disait : c Vous avC'z volé les tours de Noue-Darne , pour les enfOUIr 
dans votrC' champ !. 

Enfin, l'impossibilité morale n 'est pas moindre que l'impossibilité malé­
ricllC' . Cr faussairC' L .. mais il serait plus SaVUlt à lui seul. quC' tOUS IC's aa­
démicicns ; il connaluaÎt la préhislOire C'I sa faunC' ; il connaÎll"2it le dessin , 
les alphabets orientaux . Cr 5(:rait un génie qu ' il faudrail élire tOUt de suiu: 
:1 l' instilui. 

Et ('e prodige aurait été un garçon de dix-huil ans. dont l 'uniquC' bagagC' 
est son cenificat d'études ! 

Et il aUl"2it su créC'r dC's pÎècC's aussi bclJC's que la panthère blC'ssée. 
C'ssayant avec sa pane, de faire tomber les fl èches qu'cliC' a rrçuC's dans.sa 
têtC', des piècC's qui rC'produisent la viC' non pas comme une photographie, 
mais comme unC' œuvre d'art, au point d'arrachC'r un cri d'admiration à 
CC' maître que fut )acques·Em ilC' Blanche . , ' " 

LC' faussaire dC' Glozel serait donc un surhommC' , s Il aval! eXlslé . Car 
on n 'a le droit de parler de faux que si l'on peUl prouvC'r qucl est.IC'. faus­
saire . Mais IOUles CC'S impossibilités , physiques. intellcctuellC's, amsuques, 
n'ont pu retenir M. Dussaud dans son acharnemC'nt incompréhensible con­
uC' cC's paysans sans lettres, dont la découvt:rte le gênait. . .. 

Il lC's a combanus sans mC'rci, parce que la science offiCIelle enseignait 
qu'à l'è rC' paléolithique on nC' connaissait ni la polerie, ni la cél"2miquC', Ct 
cela ébl"2nle des nolÎons péniblC'mC'nt acquÎ.5(:s Ct proclamées commC' des 
dogmC's . 

Il les a comb:mus, parce que les lableues alphatx::tiformC's de Glo~e1 
rC'nvC'rsaÎent sa thèS(" que l'alphabet vient d 'OriC'nt . Plulôl que d 'élUdlC'r 
un fail nouvC'au C't dC' s'adapler i lui , il a dressé conue la découverte inop­
portune tOUl l'apparC'iJ de la sciC'tlCe C'I de la presse, aidé par un chef d'orches: 
1rC' magnifiquC' , Sa Fatuité Monsieur Vayson dC' PradennC's, l' homme qUi 
aime lC's N.UX , achète IC's faux et collectionne les faux. 

On sait comment, il; la sui le du rdus opposé à ses offres d'achat , cc 
riche ingénieur se tl"2nsforma d'un coup en chC'f dC' l'armée anti-g!ozé!iC'n.ne 
et devint en même temps son trésoriC'r-payeur général. Avec une Irome CIO­
glame, l 'avocat fait IC' portrait de CCI homme. qui e~t i?génieur cl non pas 
géologuC', qui n'csi ni un savant ni un professeur, ma.Jsslmplement un ama· 
teur riche, ct qui achète des collections vl"2ies. conu aLrC'ment à ses :dfirma­
tions. El pour édifiC'r son auditoire il cite l' opinion de l'abbé Breuil, anti­
glozélien, sur la valeur scientifiquC' du sire: • L~ travail de .M: Vayson, outre 
qu'il traitC' avC'c trOp de légèreté J'œuvre admlrabl~ Ct otlg~nale du savant 
Picard, lémoignC' , en bien des détails, d ' unC' réfleXIOn très iOsuffisamment 
mûrie sur ces problèmC's. • .. . 

Et voici lC' tour de la Commission dltC' IntC'rnauonale . Quand elle vlOt 
fouillc:r , il élaÎl convenu entre e1tC' C'I le docleur Morlet que si ellC' décou­
vl"2it quelque chose de suspect, clic IC' dirail, CI que )' on s' C'xpliquerait con· 
uadiCioirement , à huis dos. Or, pendant trois jours dC' fouilles, aucunC' c0!1-
testation nC' s'éleva. Cc qui n 'C'mp&ha nullement le I"2ppott des commlS­
sairC's d 'êtrC'. truffé du faux caractéristique CliC' plus déshonorant pour ceux 
qui J'ont commis,. 

Il s'agit d ' un dessin qui C'SI dans le rapport de la Commission, d ' un 
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~t:ssjn qui :SI gra~e contre Gloz~J. Ct que M. Dussaud prétend hre un des­
sm authenuque faJ.i" ~r un glozéhen fervent, sur place, au moment de j'exhu­
mation d'une tabJC'ue . S:lns vergogne, M. Dussaud ]':mribuait il M,TricOI­
Royer. lequel prO((:Sla vivcmc=m et conclu! :ainsi : 

• Conclusion excasÎvement grave , M'Qulant d 'une affirmation radio 
calement fausse . dIe donne une pinible idée des méthodes scientifiques ct 
de leurs auteurs .• 
. ,Telsfu rem les procédés et les tours de pass-p~ de M. René Dussaud , 
IIiUSlOnmste patenté et même académicien . 

L' i~pla~blc ~éshabillage d,u sire s~ pours~it, et rnc=! en lumihe l ' ~prit 
?c passion. J esprit de calomnte • qUi a mouvé le: proc~s en diffamadon 
mtenté par ~s victimC5. On le voÎ[ posant un niomt : qu'il y 11. un faussaire 
et que ce faussaire c'est Fradin. Il ne le démontre pas, et pour cause , Alors 
que la preuve est faite de la mise au jour, dès le 2 mars 1924, d'une brique 
gravée : alors qu'il y eut 4} témoins, dont un huissier habitué il. constater 
les choses, M, Dussaud, qui le savait parfaitement, l'a nié, et cyniquement 
déclare que ces signes Ont vu jour en 192) . 

Et cet homme qui se plaint, sans préciser, d'avoir été diffamé, diffame 
abominablement le docteur Morlet et le jeune Fradin, quand il écrit : 

, .On constate, à un ce~tain moment, l'arrh complet de l'activité épi­
g,ra]?h lque à Glozel : Celle'~1 ne reprendra qu'en avril 192) , lorsque l'asse­
Clallon Morlet-~radln ouvrira la perspective de quelque gain .• 

Peut-on dire pl us nenement que le docteur Morlet et Ff2din SOnt des 
escrocs ! 
, , El pour brocher sur le toUt, l' infaillible M, Dussaud a sombré dans le 

ndlcule en se mystifiamlui-même. L'anecdote. camée avec une ironie féroce 
par M' de Molènes. vaut d 'être f2pponée . 

Dans une brochure. Autour de! /mcriplions de G/oul •. cet homme 
si content de soi «rini!. page 4) : 

• Que dire de Illfemme néolithique de G/ozel ? Celte beaulé eH d'une 
grPee un peu sévère, ayanladoplé le mode vrtliment parlù:ulier de se CTOuer 
les seins l'un sur l'aulre , 

• Ce! jnllenlions de mythomane! doillenl suivre, comme IOules celle! 
que nOMS al/Ons renconlrées jUSqM 'ici, leI conllulatiom échelleléeI où elleI 
s 'e1abo,enl , . 

S:J?S relever le prétentieux galimatias de la dernière phrase, J'avocat 
poursUit : 

, -J,e me su is dit : Si vraiment on trouve cela à Glozd. une personne 
qUI. Croise ses charmes l'un sur l'autre. le détail a beau être néolithique, c'est 
cuneux. 

, ' Puis. quand j'ai demandé des renseignements. j'ai appris qu' il n'y 
a,van pas du tOUt ,de fem mes à Glozcl , qu 'on n'avait jamais trouvé un des­
Sl~ de femme, 01 une statue de femme, ni une reproduction de femme . 
Rien du tOUt, à Gloze!. ne rappelle la femme .• 

Savourez cela, C' CSt capital! Voi là comment on accuse Glozel : on 
r~massc des f2gou ; on ne va pas sur place sc documenter soi-même ; les 
pièces sur les,quellcs.on attaque Gloze!. on ne les a jamais vucs, jamais eues 
entre les maInS . MaiS on en pasle comme si elles existaient. Ct dies n'exis­
te~~ pas., Et qU,and on reproduit ,l.cs dessins de Glozcl, on les truque pour 
qu Ils SOient différents de cc qu Ils sont dans la réalité , 

_ .. pa~ ces arra~u~ préte~~ucs.sci~n.ti~qucs il y a une arrière-pensée. 
un pasll pm de partiali té ct d Inobjectlvlte , une volonté de nuire Ct de 
déuuire coûte que COûte .• 
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Et aprh avoir apponé d ' autres preuves éc];nantes de la mauvaise foi. 
il conclut : , 

, Votre histoire de la femme néolithique. elle est charmante. p le l~e 
d'esprit : elle nous a beaucoup amusés, mais clic est fausse . V~[fe h~stolre 
de l'équalÎon primaire de Fradin eSt également pleine d'espru. mais ~lIe 
est fausse. Votre hiStoire des B majuscules, cdle des ossements humalOs, 
celle de l'âge d 'Emile Ff2din , sont fausses , Vot,te h,isto~e sc r~p~nant il 
la fouille de la deuxième tombe . tOUt cda est plein d esprit, malS c est faux . 
Cela n'existe pas. Ccl:.t n' a jamais existé que dans votre imagination fervente 
d ' antiglozélien ,. " . 

Ayam ainsi établi que _ leS attaques menées du polOt de vue SCientifi­
que par M. Dussaud ,Ont ~té rr,'élangées de diffa:nation Ct d'attaques ,basées 
simplement sur des Imagmatlons '. M< de M~le_nes dem~nde au ~nbuna! 
de sanctionner, par un jugement sévhc Ct mouve, cet esprit, de ~asslon. qUI 
a poussé un homme éminent à sc conduire comme un vulgaire diffamateur, 

) , _ L'avocat du , Matin " M" Josi Théry . 

M< José Théry demande au Tribunal,de renvoy~r le. Malin sans peine 
ni dépens , parce que cc journal. en pu~lIant I~s ~lIcg~uon,s des uns ct les 
contradictions des autres, ne fut que la tribune ou s cxphqu:l1ent les meneurs 
de la controverse . . 

La diffamation n'eSt pas une sone de délit automatique ; c'est un déli t 
comme un autre, Ct, si l'on peut établir que J'homme ou le jour~al ayant 
publié le mOI ou la phrase. reprochés n'avait pas l'intention malveillante de 
nuire , il n'y a pas de délit . . ' 

Pour que la diffamation soit légalement pUnissable , il ne suffit,donc 
pas _ que la personne visée soit atu::in.te dans ~n honneur CI sa considéra-
tion .• Un arrêt de la Cour de Cassation précise : , 
• qu'il est nécessaire en outre que cette diffamation ait lieu avec ma~v~lse 
foi Ct intention de nuire ; qu 'à la vérité , cette ,in~en~ion résl;Ihe en pnnClpe 
de "inspiration entachant l 'honneu~ ou la conslderatlo~, malS que cette pré­
somption dispuait en présence de fans suffisants pour f:ure admettre la bonne 
foi Ct le défaut d'intention de nuire .' " 

Or si le Malin, remplissant honnêterncm ~n rôle deyl b~ne, a publ!é 
une conversation avec M. Dussaud, où cc dermer accusait le leune Fradtn 
d'êue un faussai re, il n'a pris parti ni pour ni contre Glozd. Cet articl~.' 
paru le 29 décembre 1927, M, Dussaud a beau le renier cn prétendant qu Il 
ne rapporte pas exactement ses propos, ct qu'on a trahi sa pensée, d'autr~s 
faits, une leme en pastÎculier, montrent daireml!:nt qu'avec la méthode obl ~ ­
que dom il eSt coutumier, Cc savant, quelques jours après, n'en désavouait 
rien. 

Dans sa modération même , cerre plaidoirie, mÎeux qu' une atlaq~e fo~­
gueuse, fait ressortir les procédés d'un homme qui, incapable de mamteOir 
la di.scution sur le terf2in scientifique, s'en prend à l'honneur d'.un paysan 
devenu sa bête noire Ct formule conue lui une accus:nion préCise dl!: tru· 
quage des pièces archéologiques trouvées à Gloze!. , 

Sur cette accusation , le Malin s'est refusé à prendre pam, Informate.ur 
sans parti pris. il n'2 dit ni que l'agresseur 2vait raison d'2uaquer sa VIC­

time, ni qu'il aV2il tOrt . 
Ayant donc 2gi sans intention de nuire , il doit êue relaxé puremeOi 

CI simplement des fins de la plainte , 

1 )) 



6. - Un ftu d ':mific~ Iruqué. 

2) L ·,ïlll1ionu/~. 

Ayoc21 cél~br~ ~I redoulé hislori~n d . liqu~s m~mbr~ d-I ' '"dém' ' f . ~s sotCih~s ~I dts 2bbtSSts diabo· , '" n u:: ranç2l.s~ M< M . Gat 
h~ur~ux. fi~r d~ sa réussir~ éclatant E ' . aUflC~ çon, ~I un hommt 
honn~urs , on découYr~ l 'un~ aprl"s l':' 1 n ~ulva?I'II~S é[2p~s d~ sa courst aux 
humain~ . u r~ es ml ~ ~I unt form~ d~ la nnÏté 

C'~SI l'homm~ sûr dt soi d'un - ' " comm~ un~ faibl~ ~t qu; én'on de stcur!lé tot21~. qUI mépnst It dout~ 
, ' Ct esc~nuud~s pir . d m~s IOc~rtains ou fr2gil~s C'~St 1'0 b 11 emplOlr~ sur es lhè· 

dl"s qu' il prend la p:.lIol~ ' nr S2 vo:I;:~brl a~I , qul:on écoul~ avid~ment 
parolt vtll.ie: , ' e Ollflf acctOl tOUI vif d 'u ne: 

Il s'impoSt .. e:1 trh vite il fatigue . 
On V2 St 121sser prendre il sa dialttt ' d ' , 

vous déconcene car il a J'~ ' I~,ue, ~I sou am son me sarcasrique: 
mains, il raille v~tte naïvC'té .PN~~ ,e.l 1 IroOlle fé"?,e: Lui tendez·vous les 

dé . , IeOl sur e qUl,vlve Cl l'on doute q 
stS ~onstra~lO~ so.iem des paroles d'hommC',' ue 

C ~t un IlIuslOnlSte qui éCOute 2Pp - d ' -
c!ennes dont il 2 comé Its avemu r~s exc~~~ble~sp~ra.ll , comhme ces magi. 
5 annoncer ' . enue c ez vous sans 
ris, escam~l;ov':s ~~;!U:~~'n'lod~ ~:ecs vous,comme: un Ch21 avec une sou· 
très fiet de son ~pril sublil de l' ,u aVOir eSCrOté YOU5-lT~~me , II eSI 
démonstrations d ' aYOCll.I très h'.ab'l ~t~le avec aque!le f~nCtlonnent sC's 
Ct son ironie corrosive l' a loujo~r~' e::"~hc?d~ond .Ia dethl~!lque CI l'aclion , 
la grandeur humaine , ,..- e alle:1O re apre sommet de 

Nous connaissons tOuS des oraleurs de l' . d . 
vom avec rigueur jusqu 'au bout de le ' ns:cpo Jtl.~ues, cs morahsles, qui 

Lui , il n '2 quC' le: goûl du suc~/~ , C:.lI 1 Ont IC' gOÛt de l.a virité. 

b) SeJ procédés, 

lant, ~~~~:r~r;;ec~xsucc~.s, son :.lImC' préféré~ c'es:t I~ paradoxe, souvent bril· 
l'advC'rsalrC', ' qUI pC'rmet, devant 1 .audnolrC' ébahi, de ridiculiser 

Sa p laidoiriC' pour M, Dussaud n ' . 
médiairC' idi.al pour menrC' d '",otd 1 y pouvabll m2d~9uC'r . EIIC' eSI l'inter· 

d
es mem fC'S IVisés dC' l ' , ' ,-

gen :.lIme, C'n effet, eSI ~xem t d' . n:m~L I...C 

j.amais appris il I:.t C2SCrne les rfgle: le~l~it~gdor~':lt d~ pré~lsrOl~e, Il n'a 
non pas il faire dC's r.aisonnementS, mais il co~s;at~:td~;f:it~ on 1 a formé 

d'csc;~~:~~~é ~:;!.a~~ ~isouv~n.1 rtuss.i~ . Dans l'aff2irC' 'pré~nte , il s' agit 
où M. Dussaud accuse de g:':~I~~'gqu~Pfrte sur u.n fait précis : la lettre 
rrouvailles lui Ont déplu . a C' e aux un Jeune paysan dont les 

sonn;':.v~p.a;l"~oq~r::tnpC,'tpar 2ffirmer que cett~ que:slÏon« n'iméressc ~r. 
. ' une manœuvre classlqu, d 1 Ch ' 
Il renverst les rôles Ct fai, d- ,on l ' '. au p.ays e: alcane, 
d

. . ... c lem une ViCtime ' C'es 1 
cs IOvecuves, Ct combien grossières que M 0 'd' t Stu em~n.t avec 

demeure: confondu.. ,. USS2U S ~t vu accuellh . j"en 

le bon apôtre ! 

.a.ssur~'~~dit~ire dut .sourir~, en l' ~mendant dédare:r qu'il ne faut j.amais ~tre 
SOI au pomt qu on pUisse croire, en toUt écnap~r à l 'C' treur. 
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Pour lui , ce sont des mani2ques, ceux qui reprochem à M. Champion 
d ' avoir fou le.' aux pieds des engagements e.'c rits : mani-aques, ceux qui osent 
contester la valeur scientifiquC' des ob$trvations de M. Vayson de Praden· 
nes ; maniaqu~s surtOUt , c~ux qui ont souligné le singulier comportcmC'm 
du docteur Regnault .accompagnant la descente de police à Gloze!. 

Ainsi l'illusionisle transforme en sombres s«laires des hommes qui n'om 
f.ait que répondre rigoureusemC'nt -aux .agresseurs. 

Par contre, au r2.yonn.ant Dussaud , il décernC' le monopole de l' infailli. 
bilitc.' . MagiJler dixit, le maître en préhistoirC' a condamné Glozd ; CI d~s 
lors , le jC'une paysan qui, loin de rentrer sous terre osc résiSler, ne: saur2it 
~ue qu'un mynifiC2.teur C't un faussa.Î re: . 

Avec une verve étincdante qui manie tOUS les registrC5 maintenanll'avo­
C.al va préscntC'[ .aux juges « 12 si nguli~re avC'nturC' dC' cc qui fut nommé l.a 
fuce de G loze!.. 

c) Où ~Jlle forceur ? 

Suivons Ce: l C'xposc.'. où l'insinualion envdoppée perce à chaque page, 
dénarurC' des faits, sollicite des tatcs, interpd:le des auitudes, pour lC's imro· 
duire dans une -apologie du magnanimC' Duss.aud illuminé de J'auréole du 

martyr. 
Il commence par la découverte du 1" mars 1924 , ct déclare toU( de suite, 

comme s'i l avait lu dans l'espril d'Emile Fradin : 
«Si YOUS voulC'z mon semiment - mais je n':.tffirme rien - IC' jeune 

homme a cru hre en préStnct de qudque ue.'sor du temps des Seigneurs . 
N' est.ce point la prC'mihe ~nsc.'e qui vient il 10Ut payS2n auquel , p!"ndam 
les veillées. on a conte.' les légC'ndcs des chàtt2Ux en ruines CI des souterrains 
du moyen·âgC' ? 

Tdle est la premihe [ouche d ' un portrait hypothétique, où le princi· 
pal advC'rsaire , d 'a.vance ridiculise.' , apparaît comme un croquam f.acile à lxr· 
ner, parce qu'il voit du merveilleux purout. 

La fosSt McouvenC' cc jour.là ? ... Maisc ' est un four de verriC'r ambu· 
l.am 1 ... l'affirmation est péremptoire , s-aos prC'uve, jC'téC' négligC'mment -avec 
le sourire . comme s' il s'agissail d'une certitude évidC'nte par dle·m~me . 

M.ainten-ant l'il1 usioniste est lancé. Il narre les interventions dC' l'insri· 
tuteur Cle.'mC'nt. mais 2vec un superbe: mépris des faitS, non sans omettre 
les affirmations , publiées Ct signées, des qu:.tr-ante: témoins qui a.yam vU les 
premiC'rs objets. donnaient leur parole d'honnête:s ge:ns que c'étaiem biC'n 

les trouvailles du début. 
Pour lui qui sait 10Ut. les inscriptions mysttrieuSts. les signes inconnus 

sur les briques n '.apparurent que dix mois -apr~s la découvC'rte initia.le . El 
sur le ton badin qu'il -affectionne, M< G2rçon déclare , imperturbable: : 

« Un écolier a voulu myslifier son m.ajue innocemment, ct, en mani~re 
de plaisanteriC', -a gravé une premièrC' fois, avC'c son COUleau, dans une: pierre:, 
des signes dont cc maître lui avait fourni le mod~le . Puis, la plaisamerie 
ayant réussi, il a. récidivé. D'auue:s gens sont yenus : il 2 fallu continuer ; 
SOt est qui sc dédit . Ensuite l'Institut est v~nu ; les savants om bataillé ; 
il a fallu p!"rsévérer, sous p!"ine: de voir découvrir la f-a rce initi.ale . Ainsi con· 
ue son gré. le mystifica.!eur est cond.amné à toujours produire davam.age. 
Et je présume qu'il doit subir comme une 10urdC' chaine l.a néctssilt" d'opé­
rer , chaquC' jour. à conue·co::ur , dC' nouvelles découvC'rtt:s , pour ne point 
St démentir.. 

Tt:! est le procédé: on insinue, en les .affirmam très fort, des comre' 
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~rités .. On ~ue négligemment un c je présume t, drn.iné a montra un souci 
d uacmude scrupukuS('. tOUt en escamotant les preuves qu 'on setait fon 
e~barrassé de préS('nteL Puis Ir- preSlidigÎtateur . satisfait de sa virtuosité. 
prepv('. u.n n~uveau tour qui déshonorera un JXU plus sa viCtime sans défenS('. 
en la ridiculisant . 

'. ûs quata,!1!Nr<?is .témoins. affirmant avoir examiné, en 1924, la pre· 
ml('re tableHe a IOscnpuons. certes, ne SOnt pas des faux témoins mais sim· 
plement des témoi~s complaisants: c Te~ qui refuse:rait d ' envoy('r injuste. 
m~~t au bagne un IOnocent. ne se sousUa.Jt pas a l'amicale sollicitation d'un 
VOISin , pour une au('station sans imporlance.~ 
~ ~auvres g('ns Ont fini par se: JXr5uader d 'avoir vu rédlem('nt ce qu'on 

kur diSait, av('c force détails , qu'ils avai('nt vu. 
Ah ! qu'('n termes voilé ces choses-là SOnt dit('s ! 
us témoins. dont aucun n'était. un voisin . des Fradin , sont déconsi­

déré,s, à leur tour, par 1(' mt:m(' procédé d'affirmation sans pr('uv('s, Après 
9uo1 le,farceur, nulkment gê,né par sa toge, fait une pirouette. décoche une 
Imperunence au curé de Ferrtères.l' un des quarant('-trois, puis tourne pres­
t('m('nt la page des insinuations perfides. 

Cc:rtains historiens SOnt devenus fameux par leur an. de solliciter 1('5 tex­
t~s . M'. G~rçon dut faire de solides études à l('ur école, car il appone une 
vlftuosné IOcomparable à escamoter I('s documents ou à leur faire dire autre 
chose que ce qu'ils signifient. 

Et m.aint('nant. après avoir élégamment expédié les témoins de 1924. 
aprê~ aVOir donné la couleu r ct k rdief du vrai à ses hypothèses . à se:s insi­
nuations, l'orateur va s'en prendre à ce qu'il nomme. la jonction 
Morkt-Fradin .• 

Av« la même impudeur souriante, cet homme counois accuse le Doc­
t~ur d~ coul?s de fo rc(' ct d(' ~eruong(' . So~ fo rme d~ roman chn la por­
uèr(' , Il r('fail à sa façon. 1(' reCII d('s uouvadles postéfl('u r('s, des multiples 
dé",larches d(' M~lrl('t, puu da bagarres archéologiqua dont retentit 1(' mond(' 
('nue!. D(' Gapllan à Dussaud. ('n passant par Seymour d(' Ricci. Vayson 
d(' Pradennes , P('yrony , les antiglozéliens. 

, V~/~ de pro~/é candide el de lin bmnc, apparai~nt comme des vases 
d érudition. tandiS que les défenseurs, ces savants, dont les tiues valaient 
au mO,ins ceux de l('u rs adversaires, ces hommes qui voulurent voir d'abord 
et fO Uiller avan.t d'~meme une opinion. ne SOnt eux , que des ce!Veaux scié· 
tosés, des préhlStonens contestables, • dont aucune évidence ne peut dessil­
ler les yeux,~ 

Bien sû r, le$ évidence:s de M' G:uçon ne sauraient être ce!les de tOUt 
leA monde . Jouant sur les dates. jouant sur les fairs, il déconsidère les témoins 
gena~u et déclare avec sérénité que oC du côté glozélien, on a tout fait pour 
brOUiller la chronologie des découvenes,~ 

Co.mme: il est u op intelligent pour qu'on puisse l'accuser d'inconscience, 
nous laISSOns au lecteur 1(' soin de qualifier la souplessc de ces exercices de 
haut(' vollige , 

d) Le rom4n chez la portière. 

C'e$( bien un roman dom I~s épisodes burlesques ou dramatiques se 
déroulem et s'enchainent comme: dans Monte-Cristo et avec un td an que 
• les .h~nnêtes gens cruellement outragés ~, cc som le; agreSSC'urs et non plus 
ks vlcum('s. 
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La perquisition policière? .. On ~ ' a faite av~ un taCI bilen rar(', en ce:s 
s,mes d'expéditions . Et ce sont les Fradm - tOUt slm~l~ment . - qUi , après 
le départ du commissaire, 0.01 rép:<>ndu à ~a counOiSle .raffim'e, en sacca­
geant des obj('ts. afin de faue crOire aux Violences subles chez eux. et de 
pouvoir s'en plaindre.. _ 

Le rappon des expertJ offictell t ... Avec le meme ~n on écart~ les an.o· 
mal.ies criantes qui le rendent suspect . Le couplet de cllcnstance à la glOire 
de feu Bayle est psalmodié avec trémolos bien placés . Ses colla~rat~urs, 
avec une • ingéniosi[{~ extraordinaire '. Ont apporté c des précautions IOfi-
nies. à servir la. seule Véri té. . " 

Qu'on ne l'oublie pas ! Il s'agit de: d~s~on~rer Fradln sou~ 1 inculpa­
tion d'escroqueri(' et, par com re-coup, d~ n~l~uhse:r Morle:t. q~1 apparalUa 
sous les traits d'un niif. dépourvu d'esprn CrItique: • Le:s partISans de G.lo­
zd ont recueilli et publié !es outrages ks plus bas ~. proclame ce champlon 
du vrai, et, sans rire. il ajoute: : c La farce de Glozd a dépassé" les bornes 
du mauvais goût, pour atteindre à I·odieux.. . . . 

Ne suffirai t-il pas plutôt de renverser la. pror:oslUon, pour due q.ue la 
farce agressive, à laqueUe cet ambitie:ux pr~ta son ImmenS(: talem , fimt par 
sombrer dans l'odieux ? 

Sa conclusion est un chef·d'œuvr('. 
La diffamation ! ... Cc: n'est pas son client qui l'a faite, en écrivam que 

le faussaire c avait, par ma..ladre55C, signé son œuvre.' Si M: Dussaud ~St 
('ntré dans la bagarre , c'est par devoir professionnel : c La Science fr~nça,~ 
lui doit d('s remerciements pour la manière courageuse: dont , sans Intéret 
personnel. il s'est mis dans une bataille où la malveillance:. intéressée des 
conuadiCleurs ne lui rése:rvait qu'injures et coups à rece:vOlr.. .. . 

Sans rire , il oppose: • la manière courtoise • de cel académICien tr~~­
lant de faussaire un homme qui le g~ne:, à. la grouièreti'. ~u paysan qu Il 
a voulu déshonorer, el qui riposte: en le cÎtant devant les Juges . 

Il exécute: encore deux pirouettes éblouissant~. pour narg~er de:s adver. 
saires auxquels sa robe: lui a permis de pr~ter sans rISque les molOs avouables 
calculs, et se rassied fon satisfait de luI. .. 

M' Maurice G2rçon. danseur étoile du jeu.ne Bvre~u pariSien, futur aca­
démicien. a réussi un exercice: de haute·voltlge oratotre , 

7. _ Réquisitoire du Substitut Hurlaux . 

Apr~5 ce feu d'artifice , qui dut laisscr l'auditoire .sinon ébloui, du moins 
éberlué. les concl usions. fines et nuancées, du substitut .Hurlaux apportent 
un peu de bon sens et déblaient la contreverse embrOUillée: avec art par le 

défenseur . " 
Il souligne avec malice que, suivam une tradition b~en connue, le bn.l-

lant avocat. pour êue tout à fait à l'aise:, .a prêté gratultem~nt s~ fr.é~ésle 
aux magisuats ... et sa fa~on de pose.t e:nsulte le double proble:me lundlque 
et scientifique est parfalt~m.(nt ,clal ~e: . . ,~ 

• C'est à l'i nculpé, dit-II. c est-a-dlte, en 1 e~~c(', au représentant du 
Matin el à M. Dussaud, qu' il appanient d'admlms~rer la preuve de leur 
bonne: foi . Mais qu'esi la preuve de celte bonne fOi ?~ ., 

Et d'e:xpliquer comme?:t la jurisprudcnc~ de la Cour de Cassation s est 
élargie, en assurant plus d Indulgence au dlff~ateu.r. 

Jadis et même encore: naguère, quand on Imputait ~ un homme quel­
que chose: de déshonorant , peu importait que ce fût vraI ou faux et que le 
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but poursuivi par k diffamat~ur fÛllouabl~ ; JXu importait m~m~ qu 'animé 
par d~s intérhs supéri~urs , il crût r~mplir un d~voir , • la connaissanc~ d~ 
possibilil,€ d~ nuir~ égalait l 'jm~mion frauduku~ d~ façon ~n quelqu~ SOrt~ 
aU[omallqu~ •. 
D~ nos jours, il5Cmbl~ qu 'un inculpé d~ diffamation puissc appon~r la 

pr~uv~ d~ sa bonn~ foi. ~n érablissant. qu'il a obéi 3: des intérêts supéri~urs. 
ou qu 'i l a r~mpli un d~voir , ou qu'il a ~x~rcé un~ prof~ssion ~r qu~ . d~ 
c~ fait , puisqu'il n'y ~ut point malignité d~ sa pan , il n'a pas commis d~ 
délit •. 

Ayant ~xposl c1air~m~nt I~s princiJXs d~ droit , lt magistrat ~xamin~ 
I~s faiu . 

u cas du Malin lui paraît simplt : un~ d~s dch~s d~ la pr~SS<' eSt de 
publj~r d~5 ~nquêt~s sur tout~ qu~stion important~ pouvam r~l~nir J'alt~n­
tion du lect~ur. Un grand journal ~Sl un~ tribun~ oil chacun peUt dir~ ou 
éc r ir~ c~ qu'il pens~. 

Or. ~n c~ qui concern~ I~ Matin . son alti[Ud~ au-d~ssus d~ la mêl€~ 
permet d'~xdur~ roUt~ malignité 3: l'égard d~ Fradin ~t tOUI~ mauvaise foi , 
car il n'a été poussé qu~ par un souci d'information général~ . 

La situation d~ M. Oussaud est 10ut aUIJ~ , Il p~ut difficil~m~m SOUt~­
nit que ses prppos 3: un journalist~ ~t la I~m~ ~nvoyé~ par lui 3: c~ d~rni~r 
n'étai~nt destmé~s 3: aucun~ publicité. Son int~rlocut~ur n'était pas un ami 
intim~ av~c qui l'on a une conversation familière ~t privé~ , Quand on park 
3: un journalist~ d'un~ affair~ ~n COUfS . c'est qu'il n~ s'agit pas d'un ~cr~t ; 
~t si l'on parl~ , c'est avec l'jnt~ntion qu~ J'~ntr~li~n soit publié. 

POUf M. OUSS2ud . • C~tt~ abs<::nc~ d ' int~mion fraudul~u~ . évjd~nt~ 
dans I~ cas du Malin . on ne la trouv~ pas ici •. Car il poursuivait un but , 
~t ~n traieam I~ j~un~ Fradin d~ mySljficat~ur, il savaii parfail~m~m qu~ 
c'étaill~ déconsidér~r , I~ déshonor~r. Ah ! s'il avait apporté la pr~uv~ d~ 
la fausscté d~ Glozel, ~n montrant qu'il agissait dans l' intérêt public , pour 
prorég~r I~s collections du l..ouvr~, il méritait d~s féli citat ions, 

Après les débats , les ~xperti5('S. les mémoir~s d~s d~ux panies , le mal · 
h~ur~ux substitut, perpl~x~, conf~ssc qu'il s~ trouv~ dans un état d~ doute 
absolu . Au cours d~s discussions. il avait ~spéré pouvoir sc fair~ un~ opi­
nion : • J'ai écouté passionnément les témoins ; I~s ~XJXns, les ~xplications 
d~s d~ux parti~s, ~t j~ fiais l'av~u qu~ non sc=ul~m~nl j'ai été c~ brav~ homm~ 
qui croit [~ d~rni~r qui parl~ , mais ~ncor~ qu'~ plosi~urs r~pris~s j'ai été 
convaincu d~ façons contradictoires par p[usi~urs d~ c~ux qui Ont parlé . El 
alors j'arriv~ à c~ résultat qui f~f2it pâl ir un malhématici~n : C'~S I qu'addi. 
tionnant une c~rtitud~ av~c un~ auu~ c~ni[Ud~, j'arriv~ 3: un dout~. , 

Admirant c~ux qui mani~nt la c~rtirud~, c~s princ~s de la sci~nc~, dont 
l' un dit : D~ c~ci j~ suis sûr, pendant qu~ J'autr~, viv~m~m répliqu~ : J~ 
suis sû r du contrair~. I~ pauvr~ Ministèr~ public n~ ~ut qu~ S~ réfugier dans 
un dout~ prud~nt . 

• Eux, les savants , ils sav~nt. Ils Ont des opinions aussi définitiv~s qu~ 
contradictoi r~s , Et moi, qui ne sais ri~n , j~ vi~ndrais, comm~ si j~ dét~nais 
la vérité obj~ctiv~. vous dir~ : c~ux-là sc som trompés ; c~ux·ci Ont dil la 
vérité! • 

• .. , Les magisuau d~ Riom n~ donn~m pas l'impr~ssion d 'aimer la 
boutad~ ou l~ paradox~ . Eh bi~n ! ils som I~s pr~mi~rs à indiqu~r qu~ les 
visit~urs v~nus il Glozd , pour y voir d~s obj~ts faux ou discutés. ~n Ont ~u 
pour leur arg~nt. pré<:is€m~nt parce qu~ ces obj~ts étai~nt faux ou discutés ' . 

l roniqu~, il conclut qu~ M, OUSS2ud ~I sc=s amis n'ont pas réussi 3: nuit~ 
à Gloul, mêm~ si c~ fUI I~ur but : • Sans ~ux. il n'y aurait pas ~u d~ discos-
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, '" l, ,', l,n" Un muste dont on n~ parle pas, IXrsonn~ ja~ais n'if2 sion ma ... . ~ l' '. . arc~ qu 'on n ' ~n connaîtrait gu~r~ ~XI5tenc~ ... le VOir n~ s~ralt-c~ qu~ p , ' • 1 1 
'd r " lu', m,'m~ c~ r~proche :J al peut·~u~ vou u ~ur M Oussau p~Ut st alr~ il • • é ' 

n~ir~ . mais j~ les ai vraim~nt scrvis . Et ce r~proch~ stra p~ut·~u~ sa v rua· 

bl~ punition ' . . ' d ' 
Et quittant le ton moqu~ur : • M~ssleurs. SI vous .m~ fnm~z. a~ 

, d m'asseoir non pas m~m~ un~ promessc=, mais qu~ qu~ ~spolr 
~eo~;;~il~ation, vou~ m~ r~ndrÎ~~ ,un rr~s grand strvice, ~n m~ donnant 

l'',mp,,ssion qu, ," ~us qudqu~ utilité •. 
, < hEm ' ri: dans son nl'rsonnag~. ~t L'appel du subSUlut r~sta sans o;C o. p~t "'*0 d d 

st jug~ant trOp grand scign~ur pour rormul~r d~s r~g,r~ts, M;~m~~:~I~~ 
l' Académi~ d~s Inscriptions ~I Bdl~s-utlC~S, mandann ~~ p , d .' 
toUt gonflé d~ son imporlanc~ , n '~ut pas I~ g~ste humain qu on att~n ait 

~t qU~:~:~~n~,uN~;r~':~~s~i;;c~r.e~t s'~n a.lla panser qudqu~s blessur~s cui· 

sant~S pout son amour propr~ , 

8. - u jugem~nl 
M Oussaud ~t s~s amis, afin d~ ferm~r Ill. bouch~ aux. Fdr~din ~nl' I ~s 

, . 1 b - l' toutcomm~Jalsono; lml' 
d6honoran~, .avai~nt fait ap~_ ~:r , ras .sccu~er 'aurtoisi~ scr~in~ d~s discus-

~i~i~sle~~~cifi~~~: P;u~~i~_r~~~ :t~:s~~~patibl~ av~c leurs prét~ntions 3: 

l' infaillibiliti: ? . (. - la Société 
On a vu qud fuI le SOrt d~ la pl:Unt~ ~n ~SCroqU~I~. o~~~ par dT ' 

E '\ Fradin u magIStrat Inslruct~Ur u TI-
Préhistoriqu~ d~ Ff2nce conu~ ml e · d r à la 
b 1 d~ CUSS<'t avait clos l ' affair~ par un~ ordonna,nc~ ~ non· I~U, .. 
g~;;d~ fureur d~s conjurés, I~ 26 juin 1?31 . Et un m~ls pl~~ t~~!~l~~';:!i 
1 931 un arrh d~ la Chambre des MIS('S ~n accusation. a a . cf; ~io~ confirmait c~ non·li~u . Cétait un camo.ufl~t r~t~nuss~nt. 

L~ ' ~ ~m~nt du 23 mars 1932, rendu par le Tnbunal ~rrecuo~nal d~ 
, ,g . in ' uri~us~s ~t diffamatoir~s . I~s Imputations d~ 

~ S~n~a~d'~3:n~'~;:d~; daud~ ct Emile ~radin, et k condamne i l~ur 
a'yer~~ franc d~ dommag~s ~t imérhs qu'ils,ont demandé d ' 

p • Rej~tt~ comm~ mal fondées les conclusIOns ~~ Oussau 'd 1 
Condamn~ S~rpin, gérant du journal Le Matm, et Ou.ssau .' sous .lI 

même solidarité. à t~US les dép~tS3~~i .~fmr;~~d~di(t ::sS:illt~ad~j~u~~~i 
'Zeé~~f~~,~;~ :~v~~!~v~:~~~ts~~;;bf~ d~~lc:~damn;tions contr~ S~rpin son 

gi:rant ' ''1 r d Fi~~ au minimum la duré~ d~ la contraint~ par corps, s 1 y a I ~U ~ 
l' ~xercer . , 

,- é 'scol que k Tribunal. n'a pas à s~ 
Les aH~ndus. fort~ment. r;'OI:tS. &.r CI _ dans ks fouilles d~ Glozd, 
pro~onc.er s:~~:lu:~~~t;:,ti~t~: ~aJ~~: sY,~~:i:nputations di~amaloir~5 (d~ 
~::;di~tant réputé~s d~ droit fait~s av~c int~ntion de nut~· c~dt~ pr~~ 
somption ~St détruit~ par des f:uu justificatifs suffisants pour a.Jf~ a metl 

la bonn~ foi •. ' b' d'appor· 
Il adm~t qu~ l'int~rvi~w d~ Dussaud aVa.Jt SUrtOut pour 0 ,~t cl br 

1er , dans l'imi:rêt d~ la. ~i~nc~, aux y~uxbdu_ mond~ sa;;;~~n~ ~r~h~ 
ks élém~nts d'un~ conViction JXrsonneU~. ~ sur un~ c r 

logiqu~ incont~stabk .. , 

159 



M:lis , ~n droit, l 'i nt~ntion diff:lm:ltoir~ n~ doit pas êtr~ confondu~ :lV~C 
I~ mobil~ : l':luteur d~ l:l diffam:ldon ê"t:lit conscient du préjudic~ mor:ll 
ou m:ltéricl occasionné par son imputation, ~t s:lVait qu'~n imputant à la 
~rsonne diffamé~ un fait prfcis, il ponait alleintc à son honneur. 

Or, apr~s avoir exprimé sa conviclÏon pcrsonnell~ su r I~. truquage. 
des pièc~s d~ Glozcl, c~ qui étail incontC$tabl~m~nt son droit, • Dussaud 
pr~nd à panic I~ j~une Fradin ~t raccu~ final~m~nt , sans apport~t d'au{f~ 
preuv~ qu~ son affirmation, d'êue av~c Claude Fn.d in J'auteur ou I~ corn. 
plic~ d~ la mystification de Gloul •. 

.. '" affirmation d'autant plus témén.ire qu~, depuis la publication de 
l'article incriminé, Emil~ Fn.din , inculpi d'~scroqu~ri~, sur la plaint~ de 
la Société Préhislariqu~ de Franc~ , a binéficié, I~ 26 juin 1931, d'un~ ordon. 
nanc~ d~ non· lieu, rendu~ par l~ magistrat instructeur du Tribunal d~ Cus. 
set, ~t confirmé~ I~ 30 juill~t suivant par arrêt de la Chambre d~s Mis~s ~n 
accusation d~ la Cour d'Appel d~ Riom. , 

Dans ces conditions, l~ Tribunal d~ Paris refuse d 'adm~ttr~ qu~ Dus· 
S:lud n'aÏ! point ~u consci~nce qu~ ses imputations ponai~nt alt~inte à l'hon. 
n~u r d~$ Fradin , ~t déclar~ qu'i l . doit ~n consiqu~nc~ il la pani~ civile [a 
réparation du préjudic~ par ell~ sollicitée ., 

Ainsi S~ t~ rmine . par un jug~m~nt d~ bon s~ns CI d'équité. c~1IC 
conjuration surpr~nante d~ savants par aiJJ~urs ~s(imés, qu~ Glozel avait mis 
~n trans~s, et qui avai~nt voulu l~ démolir par arrêt d~ justic~, 

Les jug~s d~ Paris faisai~nt Echo à ceux du Bourbonnais. 

\ 

160 

CHAPITRE XVI 

MYSTI FICATION OU REALITE 
POURQUOI LA MYSTIFICATION EST IMPOSSIBLE 

l , - PayS:l1U de chez nous, 

Aucun d~ c~ux qui s·affront~r~nt :l. propos d~ Glozcl. aucun des «ri. 
vains qui s'~n donn~r~nt à cœur joi~ sur l'énigm~ de c~s découv~nes éton. 
nantes, n'a songé. pour y voir clair, il étudier la psychologi~ du paysan de 
France , Tous ceux qui sc livrèrent à des ironies racil~s sur la famill~ Fradin, 
ses découv~n~s . ses profiu. aun.i~nt gagné, pour n~ pas écrir~ d~s méchan­
c~tEs ou d~s sott ises, à considér~r obj~ctiv~m~nt la vi~ rurale pour y trouver. 
du point d~ vue humain. un~ ~xplication de l 'énigm~ . 

Il faut (ue né à la (ampagn~ ct ~n parle la langu~ pour savoi r ~t poUt 
compr~ndr~ c~ qu'il y a d~ vi~ secr~t~ d~rrièr~ les portes doses. de vi~ pro. 
fond~ sous l~ masq u~ immobil~ d~s visag~s. 

Aux y~ux du voyageur pr~.s.si, Glozel ~St un hameau s~mblable aux 
aUlr~s. av~c s~s maisons plus ou moins confortables, d~vant l~squ~lIcs jOU~nt 
des enfants bruyants, pendant que les ménagères échang~nt réf1~xions ct 
cancans, Il y voit un attclag~ paisible ~t I~nt. qui transporte du fumi~r ou 
ramèn~ d~s récoltes il la grange. un cultivat~ur qui laboure son champ ou 
bêche son jardin, une f~mm~ qui fait soigneusem~nt sa I~ssiv~ . d~s poules 
qui pjcor~nt Ct des ch iens méfiants qui japp~m à son approch~ . 

Perpétuell~ment agité, incapable de meure ses nerfs au cran d'arrêt. 
l'homme des vill(s s'élanne de la placidité sa ns hât~ qui rapproch~ le pay. 
san de scs bttufs, Il n~ sait pas qu~. tOUt j~un~ . l'homme d~s champs, sui. 
vant d'instinct les leçons d'un pèr( ou d'un aïeul taciturne . apprend à voit 
en dedans ; il ne soupçon ne pas qu~, sur C~ coin de terre où les voisins se 
surv~i ll~nt ~t s'épient . l~s choses ne SOnt pas si simples qu'on pense , 

On a tOrt de traiter le monde run.1 avec dédain, parc~ qu'on le cfoit 
sans nuances, alors qu'il est compl~x~ ~t appan.Ît bd ct bien avec sa hiérar. 
chi~ ~t ses classes à qui sait l'observer. 

Cenes. [ous les paysans dé~ndent d~ la terre. mais cette dé~ndancc~ 
revêt d'innombn.bl~ aspects. Certaines chaumières appa:rais.sl=nt, d'un~ géné, 

161 



ration à l 'autr~ . sans r~ssources. habitées par d~s êtres déchus. malchanc~ux , 
i ncapabl~s d~ liquider leurs d~tt~s ; I~s homm~s y som passifs Ct morn~s . 
I~s f~mm~ssans€lan ~t sans joi~ . Uux·là végéteront toujours , ~t I~urs ~nfants 
f~ront d~ mêm~ . incapabl~s d'enu~prendr~ un~ cruvr~ où J'on s'épanouit. 

En fac~ de c~s r~buts. il y a les foru , I~s audaci~ux. les persévérants. 
rusu~s trapus , aux yeux brillants à pcin~ visibl~s sous I ~urs épais sourcils. 
n~ parlant d'ordinair~ qu~ patois, mais fixant dur~ment l'interlcxut~ur. ~t 
bi~n assur€s d~ c~ qu'ils vOnt lui dire. 

C~ SOnt d~s maîtres qui sav~nt utilis~r la terre , au lieu d'hr~ a5.S(:cvis 
par elle , et qui m~nent l~ur ferm~ ~n chefs assurés d~ l~urs droits Ct fott~· 
ment campés su r leur bien . A forc~ de charrier I~s récolt~s aux foir~s ou à 
la vill~ , ils m~ttent d~ côté suffisam ment d'écus pour acheter des vach~s lai· 
tières ~t d~s bctufs de labour. 

p~u loquac~s, ils Ont d'abord la passion de la terre . Chaussés d~ gros 
sabots, vêtus d'habits boueux ct rapiécés , mais nourris d~ bon pain, ils sont 
fi~rs de leur force, ~t ne la gaspill~nt jamais. Trimant dur la M:main~. ils 
s~ r~pos~nt le dimanch~ ~n évaluant te rend~ment d~ t~urs t~rr~s . l.t: paysan 
de chez nous vit à petit bruit, jaloux d~ son indépendanc~. capabl~ de rogner 
sur sa faim ~t son sommeil pour arrondir son bien ou acheter des bœufs, 
toujours docile à C~t appel séculair~ qui command~ aux pèr~s d~ travailJ~r 
sans relâch~ à l'élévation d~ leurs fils . 

Ainsi peut·on di~tingu~r d.~ux SOrt~S d~ t~rriens : tes faibl~s , qui mi· 
n~nt comm~ une fatalité I~ur mLS(r~ sans r~m~de. et. à l 'opposé.l~s én~rg i. 
ques, qui réfléchi5.S(:nt avant d'agir, et puis qui lanc~nt I~ur faux à pl~ins 
bras , ~ courbent sur la glHx avec ténacÎlé. jusqu'au jour où ils SOnt d~v~­
nus maiu~s du domain~ qui port~ra I~ur nom. 

La famill~ Fradin était d~ c~lI~s qui conqui~r~nt d~ haut~ luu~ leur 
indép~nd~ne~. Besognant dur, ils avai~nt réalisé I~ rêv~ des aï~ux ; âpr~s 
à eonqué'm leur patrimoin~ , à forc~ d'économi~s, ils é'tai~nt d~v~nus pro­
prié'tair~s . Ils avai~nt e~ qu'il faut pour vivr~. la t~rr~ avec ses h~rbes, ses 
plan~~s ~t ses i>?is ; I~ ~tail qui perm~t d'~xploit~r I~ sol. pour mang~r à 
sa faim : I~s outils mamés par d~s mains adroit~5, ~t qu'on répare so i -mêm~ 
pendant l'hiv~r. Ils gardai~nt d'inninct les secrets d~s anci~ns, qui p2..SS(:nt 
narurcll~m~nt aux j~unes, sans bavardages inutiles. l.t: grand-pèr~ :lvalt ach~té' 
I~ domain~ : son gendre €tait v~nu l'ép:lul~r , ~t maintenant s~s petits-fils 
appr~nai~nt, J'un apr(:s l 'au u~, touS les métiers d'homm~s, se formai~nt 
l~ntem~nt .lUX g~nes qui n~ changent pas. Au mom~nt des pr~mi~res d&ou­
V~rt~S, par un~ suit~ méthodiqu~ d'~fforu, qu~ nul dé'eouragem~m n 'avai t 
int~rrompu, ils avai~nt fait I~ur plac~ au soleil. 

Connus ~t ~stimé's d~ tout le monde pour I~ur probiu! scrupuleus~, ils 
n'avai~nt jamais fait de tort à personn~ . ~I I~ur parol~ , en affair~s , valait 
un é'crit. 

Un autr~ aspect de la vic rural~. c'est qu'elJ~ r~n~rm~ d~schoses dont 
on parl~ Ct d'autr~s dont on n~ parl~ j:unais. u:s nuances ~n som in~xpri­
mé'es ~t C'~SI I~ Ion qui donn~ aux mots leur sens. On pratiqu~ la ré'ponse 
à r~tard~m~nt , où les term~s SOnt bi~n détachés, c~ qui perm~t, ~ntr~ les 
mots, d~ ré'flé'chir à c~ qu'on n~ doit pas dir~ . On apprécie I~ I~mps qu'il 
fait; on s'anard~ ~n banalités SUI la plui~ , la sécheresse ou le gel ; on s'cxcupe 
d~s voisins . d~s mariages, d~s ~nt~rr~m~nts . Et soudain, au mil i~u d~ c~s 
phrast's conv~ntionnelles, insipid~s, coupé~s d~ hcxh~m~nts d~ th~ ~I d~ 
longs siJ~nces, un~ r~marqu~ éclat~, pittoresque, inattendu~ , prise sur I~ vif, 
av~c un bonh~ur d'expr~5sion qui tranche sur la morn~ grisaiJJ~ d~s propos. 

Ccla n'~xpliqu~-t-il pas pourquoi tant d'homm~s d~ lettres, d~ jour-
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nalist~s ~t d~ savantS. v~nus int~rrog~r les Fradîn. ont pris pour d~ l'hosti­
lité' ou d~ la méfianc~ , ce qui n'élaÎt au fond que ré~rve . l.t: paysan n ' a~m~ 
pas éu~ bousculé : il d€t~SI~ J~s .i ndiscr~ts, ks ~ogu~n~.rds. qUI voudral~nt 
l'étourdir par leur bagoût. alors Il s~ r~f~rm~ . la.Lssant 1 Interlocuteur Stupé­
fait d~ s'étr~ h~urté' à un mur . 

Ajoutons, pour compl€t~r cette psychologi~ paysanne , qu~, sur I~s gran­
d~5 choses humain~s, sur le nux ~t I~ reflux de la vi~, d~ l'amour. d~ la mort, 
on ~ tait, ou bien l'on n~ s'~xprim~ qu~ par J'~xt€rieur. Ccrt~S il y a sou­
V~nt d' étonnant~S dé'licatesses dans les âmes rurales ; mais si I~ ccrur ~St bon, 
il éprouv~ un~ ré'pugnanc~ invincible à s'~xprim~r. Quand on voit quelqu'un 
s'au~ndrir, on f~int d~ l ' ignor~r: on att~nd d'êtr~ seul pour pl~ur~r, ~t 
l'~ntourage a J'air d~ n~ pas r~marquer qu~ \'05 y~ux SOnt roug~5. ~ 

A la campagn~. les mots d~ t~ndr~ss~ sont rar~s ~t s~cr~ts : le p~r~ ~t 
la mèr~ ont b~au s~ rong~r d~ l'ab~nc~ d'un grand fils ~xpo.sé au dang~r, 
ils ont b~au s~ r~préS(:nter tOUt c~ qu~ J~ garçon p~UI souffm. nuJJ~ pUl~' 
sanc~ au mond~ n~ I~ur fera traduire cett~ souffranc~ par d~s mots. le s~nt1-
ment intim~ ~st refoulé, inavoué, aussi bi~n au point d~ vu~ religi~ux qu~ 
pour I~s rdations humain~s . On ~st fidèl~ aux ç~s_tcS r~n.~el s, mais ils s~ font 
dans l'é'g liS(:, à la mes~, ou bien à la fin des .v~tllees d hlv.~r, dan~ les foye~ 
où l'on dit la prière . Mais JXrsonn~ n'exprime ou ne lalSSC' d~v,~er ~a fot 
intéri~ur~, si grande eslla pudeur qu'on €prouv~ à montr~r c~ qUI don r~s-
t~r dans I~s profondeurs d~ l'êtr~ . . 

Enfin, la maison pat~rndl~ ,où s'écoula l'cnfance ~St tout Impré'gné~ 
d~ passé. De vi~ill~s phOl'oS sans art. que I~ I~mps a pâlics, sont ~u mur : 
d~s m~ubl~s, d~s obj~ts anci~ns rappell~nt d~5 g~ns trépassés d~pU1S d~ lon­
gues années, car on est traditionalist~ à la CltTlpagn~. mêm~ quand on a.rt:'1fffi~ 
d~s opinions avancées. C' ~St comm~ l' é~~ation~ d' un mon.d~ . évanoUi qUi 
surmont~ ~t coiff~ I~ mond~ (é'eI. ~t qUi r~vèl~ a nou~ cUriosité un~ foul~ 
d~ S(:cr~ts my5téri~ux sur la vi~ Ct la mon . Il ~uffit d'un détail d~ construc­
tion, d 'un :unénagem~nt d~ m~ubl~s, pour ~voqu~r sans confUSion tels ou 
tels vi~ux par~nts. av~e l~ur SUil~ familièr~. avec l~urs domestîqu~s, famô­
mes habituels d~s anci~nn~s maisons . 

C'~St pourquoi, si l'on v~ut comprendr~ l'état d'âm~ du jeun~ Fradin 
ct d~ son grand-IXr~, apr~s l~s premièr~s découvertes, quand les sava".1S S(: 

pa.ssionnai~nt pour ou contr~ Glozel ; si l'on veut ~'ex!,liqu~ r .l~urs réacuons, 
fac~ aux ~nthousiast~s, aux sc~ptiqu~~. aux ~nnemlS de~larts, II fau,l~s r~pla­
c~r dans c~ mond~ des travaux rustiques où St': passait leur VI~, parmi ~~S 
obj~ts ~I c~s li~ux , usés comm~ un vi~i.l ho.mm~. e.t qui, ~'un~ génération 
à l'autre, unissai~nt les t~nants du pat(lmOIO~, IOdlquant a chacu n sa plac~ 
familièr~ . . . u SOnt d~s homm~s ind€p~ndants ~t fi~rs. qui ne dOivent t1~n à per­
sonn~, des gens qui n'ont jamais crai nt l~ur p~in~, Cl. qui Ont toujou rs t.ra­
vaillé avec un~ son~ d~ joi~ sourd~ et const~nt~, à la 5~n des la~urs noIrS, 
ou bi~n au print~mps clair, dans l'odeu r sal~~ d~5 fenatsons, ~u b~~n ~ncor~ 
aux h~ur~s lourdes du pkin été', dans I~ brut.ss~":l~nl d~s blés a pa~ll~ hautc . 
L~ur cadr~ naturel. c'est I~ pli. le boiS, I~ JardlO, la grange ~t 1 établ~ , ~t 
non l~s bibliothèqu~s d~s érudits ou I~s labo~toir~ des savanr,-s. Ils ont,u n 
visag~ brûlé' par l~ soleil d~s moissons. d~s (railS bunnés par I~s Int~mpé[les, 
d~s bras très las d'avoir. tOUt~ une joumé~, t~nu I~s manchero;ns , dans la 
I~rre €v~ntré~ qui va s'ouvrir au grain . !Ls p~oblèr.n~s a~chéologlqu~s n~ les 
Ont jamais pr€cxcupés, pas plus qu~ J~s sublll~s d'SCUSSIO".S des mandanns . 
!Lurs ~spoirs , leurs proj~ts . ils l~sconfi~nt au hbr~ v~nt 9u , court s.ur la t~rr~ 
fumam~ . El dès l' auhc, d ' un g~St~ égal et dur, ~n dépll d~ la faugu~ , tant 
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que Oieu leur prête vic, ils poursuivent leur lâche jusqu'à la nuit lombée, 
Le 'pay~n vit ainsi dans la familiarüi des choses qui demeurent: il a 

p?ur I~I le s_llence. ,l'espace, les champs, Ct la joie qu'on y trouve. 10US ces 
biens Ignores dC' l'Intellectuel Ct de l'homme fiivreux des villes. 

2, - Qu~lqu~ impossibilités (riant~, 

. Tels SOnt l~s ho.nnêtes g~ns. les g~ns tout simpl~s. contr~ I~squels un~ 
p!aJm~ en ~scroquene f~1 diposée par des savants qu~ Glozel avait abasour­
dIS. Ct qUi n~ pouvalcnt admc((fe qu'unc dt'couvcne n'cût pas leur 
cstampillc, 

Un ditail l'St remarquablc : au début. la dt'couvcnc ne rencontre pas 
d'in~rt'dules. Emi]c Fradin a si peu l'împrcssion qu'il s'agil 11 d'une sourcc 
de r~ch~ 1 ex~loilcr, qu'il ne prcnd aucune prt'caution dans ses fouiJlcs 
el dl$tnbuc plUSIeurs dC$ objcts cxhumés. Son gN.nd-pèrc lui dit que long­
temps auparavant . vC'rs la fin du XIX' siècle. il avait voulu transformer en 
terrc la~urablc une panic du taillis de vcrncs bordant Il' Vareille, Ct que 
Ics ouvf!crs, en arrachant les souches. avaient fait voler en éclats des vases 
qu~ S('mblai~nt d~ grès. Intrigu.is un instanl. ils avaient contemplé ces débris. 
pUIS les. avaJ~nt Jett's., sans meJ!le se pose~ de questions. Le grand-père se 
N.ppelalt qu en certains endroits. le terram sonnait creux . 

A aucun moment. les Fradin. C'n 1924. ne songent l tirer pani de leur 
découverte. malgrt' l' intcrvcntion de j'instituteur de Ferrières. qui a fait un 
N.pport à j' Inspecteur d'Académie. et qui les presse de continuer les fouilles 

. La Soc!t'té d'Emulation de Moulins. consuhée, refuse de s'y intéreSSt'L 
Emile Fradm dépose quelques objets humides sur la cheminé~ de la cui­
sine. Ct l'on n'y penS(' plus, 

Le ryth":,t' du labcur quotidicn l'a repris. ct il est loin de soupçonner 
que ces potefJes et ces galets vom bientôt!'entraÎner avec tOUS les siens dans 
une aventure hallucinante qui, malgré qu'il en ail, fera connaître son nom 
dans le monde entier 

Quelques mois om couli lorqu'imervient le docteur Morlet, que 
l'archéologie passionne. Il s'enthousiasme devant ces vestiges el parle tOUt 
dl' suite d'une civilisation de l'âge de pierre. 
. L'ère des controverses va commencer avcc l'égyptologue Ricci, qui sou. 

tiendra que tous les objets Ont élé fabriqués par un faussaire qui les a enfouis 
dans 1:1 glaise. C'cst une affirmation gmuitc. Ct qui se heurte lune foulc 
d'impossibilités. Truqué. le: gisement ! ... Mais par qui? quand? pourquoi? 
comment ? .. L'accusation de supercherie CSI tOUl l fait gr:ltuile, caf elle 
n':lpporte :lucune réponS(' à ccs quatre questions. ct ne s:lur:lient en :lppor, 
tcr une qui soit v:llable. 

Comme.m concC'voir qu'un jeune cultiv:lteur dC\ IB ans qui n'a pour 
10ut bag:lge Intellectuel que son certificat d'études, qui nc conn:lÎl rien :lUX 
complexes et difficiles problèmes d' archiologie Ct d'histoire, qui ne les soup. 
çonne même pas, ait t'té miraculeuscment touché p:lr la grâce préhistori­
que. soit devenu artiste. :lU point de f:lire des dessins qu'admireront dC$ 
m:lÎtres. :lit inventé une icritute . f:lbriqué des poteries. dcs colliers, des haro 
pons. près de trois mille objets. en un temps record, tOut en continuant de 
cultiver scs champs? 

Comment ce f:lussaire génial s'y eSI-il pris pour enfouir tOUt cc:l:l sans 
qu'un voisin l'ait rem:lrqué, et sans :lvoir bouleversé, mélangé, les différen. 
tes couches de te:ne ? Pratiqucmcnt c'CSt impossible , 
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Chaque fois qu'on f:lit une découverte qui c~)ntredit .des. idt'es ,tO~tC'S 
faites. et déconcerte les savants. le faux l'SI la première expllcauon qUI \'Ient 
à l'esprit des ponrifcs men:lcts . Il y a cinquante ans. lorsquc, sur les parois 
des grolles des Eyzies, Ics explorateurs constatèrent des gr:l.vures dl' ~an::'­
mouths et de bisons, certains archéologues. et non des mOJOdres. decl:ue­
rent avec une assurance imp:lyable que ces dessins étaiem dt's :lmusements 
d'enfants. O':luues. parlant au nom de l'histoire. y voyaient l'œuvre de .p~os­
crilS, rifugiés dans ces asi les souterr:lins. :lU temps des guerres de Rellg.Lon 
ou de la Terreur . On mit du lemps:i. leur fairc comprt'ndre que dcs gamJOs, 
bcétieux de notre temps. des Calvinistes du XV), siècle. d~s Girondins e!, 
fuile. sach:lnt bien ce: que c'est qu'un mammouth ou un bLson. ne pouvait 
exister que dans une imagin:llion trOp fertile. , 

Nous voyons m:ll Emile Fr:ldin, modcl:lnt des urn.es:i. ~Ls~ge, appuen­
tées aux vases d'Hess:ulik. ou fôlbriqu:lnt des l:lblettes:i. JOscnptlons, de car:lc­
tères lintaires. arch:lïquC's et de pare:nti méditerranéenne. Quel trisor de 
patience, d'érudition et surtOUt de prudence devait-il avoir .en son cervea~ 
pour monter cellc énorme mysliCic:llÎon ! Mais voilà! Ir:lsctbles ou déd:lL­
gneux, tOUS ces :ldversaires importants. qui sc croient inf.:lillibles. qU:lnd ils 
Ont pulé .. de méthode et de discipli~e ~ientifique.s l~S r~goureu~s •. n'~nt 
jamais compris quc cc problème SCIentifique avait aussI un CÔt~ hu~aJO, 
des donnies psychologiques. S'ils s' ét:lient pc:nchés sur l' ét:lt d'espm du ,C'une 
paysan. ils ne l'aul'2ient pas, contre toute vN.~cmb!ance C'~ pou~ sauver !eurs 
positions, préscnté comme un virtuosc gint:ll de 1:1 falslCinnon . 

Plus l:lrd. quand 1:1 contreversc: b:lttl'ôl son plein. le jeunc homf!le,. nul­
Icment grisé par les applaudissements des uns, ni troublé par les IOSJOua' 
tions diff:lmatoires des :luues, continuera de travailler aux ch:lmps avec les 
siens, Ocs journalistes, des savants. des curieux, viennent 2 Glozel po~r se 
documenter. S'il eSt en lf:lin de l:lbourer, il confie l'attelage à l'un des siens. 
et donne sans plus de façon, sur place. des éclaicÎssemcnts au visiteur. 

ulle pose dans scs :lttitudcs ; nulle pritention d:lns scs riponses nel· 
tes Ct fl'2nchcs . Nulle :lmertume non plus. quand son interlocuteur fait :lllu· 
sion :lUX sav:lnts qui s'efforcent de le dtshonorer. Il vient d':lpprendre:i. ses 
dépens, jusqu'où PCUt S':lbaisser l'exclusivisme ombr:l~eux dl' ces ~:lnd~­
rins soupçon neux où ils prétendent régner scu ls. Il est alm:lble avcc slmpll, 
cÎlé. mais ne se livre pas 2 de:s incf)nnus. . 

Ayant des yeux pour voir, il a remarq~é cene faunc qU I. erre autOur 
des fouilles. collectionneurs, agents de collecuonneurs, ct c~mpns.leu r.astuee 
qui consiste l déprécier le gisement pour ]'uquérir ensuite à VII pnx. Au 
surp lus. il en fit !'expérÎC'nce : on SC souviC'nt qu'un. des acc,us:lt.eurs ne ~c 
traita de fauSS:lire qu' :lprès avoir essayé d ':lcheter des obJcts, et 1 aVOLr menace, 
sur son refus. de ruincr 5:1 dt'couverte, 

Pouv:lit.il se douter que cette découve~te :lvait un gran? t~n. ~n t?rt 
immense? Elle risqu:lit de culbuter un certaJO nombre de thcones sclcnufi. 
ques auxquelles certains s:lvants devaiem leur notoriété, donc de pr?~oquer 
des confli ts où l'on utiliser:lit sans scrupule toutes Ic:s armcs pour 1 ccrasc:r. 

Emre lui Ct ses advetS:lires. la p:lnie était inégale. cu il n'avait pour 
lui ni culturc ni science. mais seulement son réalisme dt' terrien, sa prudence 
répugnant aux aventures. Il eût été perdu si, en face d'.ennC'mis dédués, 
ne s'étaiC'nt drcssés d' :lut res savants pour l' ipaulet, en lUI appottaOl la cau· 
tion d'un nom respecté et d'une autorité indiscutable. 
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3. - lX l ' i ron i~ à l' insinu-uion 

po~~~nss~:'~~~e~rf~n: mu~. tOUt juste d'un cenific:n d·~lude5. aurait 

:1~~~O ~~~~~:~,;:',:~~:~~~f :~E5;:;:~~r~:~~~T%:::;~~:~~~; 
à rre~ d~:~~~u~ ~~f1:::i:; ~~<?uvées ~ans .'es ~Iouilles: qui ne ressembl;: 

Invente Jamais: 1 combine des motifs connus. 

sa fa~ii ,:dv::~a~~~sd.'~~i~ ~:di~ irod,is.aient à peu de frais sur son age. 
• l'Esprit de Glozel ' .yluent roles parce qu'ils avaient inventé 
les. Sachant bien qu~rr:r~;jhqiue! J'abon~ance Cl la variété des trouvail­
ser. ils ressassaient des histoi r;5r~~~e;0~neilm~osture on finit par l' impo­
aurait été trouvé sous les briques au déb

S r':lut~es 'Jl le 
morceau de. fe r qui 

ct à propos duquel ensuite elle' . f'ut cs OU I ~~, par Melle Plcandet, 
logique du docteur Morlet aurait ait ma~che amere ; la valeur archéo­
rieux des Fradin fabri U~;t sdvanr., dt Ir?p fralChe date. : Je manège myslé· 
dant les veillées d'h' q lU neo 1t~lque en série, dans la cuisine. pen· 

. Iver. pour a prochame camp'gn d' i é 1 . 
maire glozélienne du colonel d S ' H'lr e e.1 : a pctlt~ gram· 
des tableu~s gravées. e alnt· 11er, Ct ses ahUrissantes traductions 

Mais la palm " . son d~ Pradenn~s~,/~~ro I5, par,!u ta~t d'agr~$S(:urs féroces. revient à Vay-
c:t qui s'élail fait €condu~e~ qUI avau voulu acheter les obj~ts découvertS 

Il décril par It rncnu 1 id i d f ifi . les dt'tails de J'opération . ei~ ~::e d~S e. a~ i~c~uon, comme s'il avait suivi 
bles de la fabriution _ c~ qu ' ~ un air e algneux les maladresses visi· 
vouloir les ac uérir _ Il l, pcu a~parav~nt, ne l'avait pas empêché de 
par l'outil deqmélal q~i 1:S f~ç~~~neant:.ul~es~~I.tes d~~p,eJqNe .IOUJ I.es.objets 
pour cet examen minuLÏeux alors q ''1 o. I ~nf ' eu~es lUI au rait-II fallu 
Les. haches. SOnt d'un '. U.I. n avait ait qu ~nuer Ct sonir ? -
véritabJc primitif _ qU'e:;:ftt.~la~d~lsI:r t~ndre, 9ui ~u.rait pcu séduit le 
Pou r les pot~ries. mlconnaissance'a~::: lronsc~ue Jnfallllbl~ suffisance.­
che exagérée d~ la décoration. L~s bri ~~ ~e 1 art .du modela~e .. et recher· 
n~ peut plus sommaire. Et si lui Va ~m dEf.· mais leur fab~lcallon est on 
acheter quelques pi~ces, c'était ~ tit~e d' f ~nseur de la Science, a voulu 
savants encore crédules .. eaux .• et pour J~s montrer aux 

Derrj~ re ces ph rases du malamo . que, d~vant le richissime V re on s~nt une stupeur Imm~nse ; c'eSI 
cc paysan l~tU CI sans cultu~!~?~it{O;~ ~~~~é de prétentions scientifiqu~. 
, Alors sa rancu ne s·~xhale. Il en . ' 1 . . 

S ~St révélé l' Esprit de Glo, 1 1 r~m~1 . on ~ VOil expltquer cornm~nt e . avec a meme centtude "1 . . 
aux phases I~s plus secrhes de l' . i que s 1 avan aSSisté 

Et ce qu' il y a d'edie d' ~nt~epn5C enorm~ de truquag~ . 
dique pour nuire à un~ fa:ille ~e ;lnable, da~ ce travail de haine métho· 
jamais de preuves mais uniqueme:

v
; gens. c ~t qu~ J'auteur n'apporte 

homm~ de bon' . . cs suggesllons. des hypoth~ses . Un 
. sens, qUI n est pas aveuglf p 1 

suite qu'il aurait fallu '" ', .... ,. i • ~ ar a rancun~, songe tOUI de 
• 1; ...... Jr~ un gentel:tonnant ~norme pour lruqu~r -ainsi lus d . . . et sunout un temps 
des spécialistes éprouvés Ai~' 1 e m~le ~bJ~ts , ~e façon à ltomJX:r m~m~ 
interrompu leurs travau'x des 1 ~ gran +JX:re F~adJn Ct son pc.lil-fils auraient 
bien d~ jours, truffer d'ob'e \:~ps'rpour a 1er, ~ndant J~ ne sais com­
visionnaires, ils ne pouvai~Jnttsdc e:~ roc Ites ~n ~erraJn dont. il: moins d'~tr~ v er ou prevoir que I~s savantS du rnond~ 
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entier s'y rendraient . Il suffit d' énoncer parcill~ hypothi:sc pour en faire entr~· 
voi r l'absurdilé . 

Et apr~s avoir désigné nommément les Fradin comme d'insign~s faus-
sai res, Vayson ajout~ cyniqu~ment, une réflexion qui v~Ut ~ue cruelle et 
ne l'CSI qu~ pour lui ; • J'avais fait une boutade ; j~ la retire . En réalité . 
Je ne sais rien des faussaires ~t ne m'en occupe pas. Je discute Glozel au 
point de vue sci~ntifique . Le reste m'importe peu . (On ne l~ dirait gui:re !). 
Les Fradin sont des paysans. Mais ils yivent ifOp prb de l'Esprit. Je souhaite 
seul~m~nt qu'ils sc lirent de l'affaire les mains nettes, ~t le doct~ur Morlet 

sans ridicule .• 
En face de paysans honnêtes. qui n'attaquaient personne. et qui. dans 

leur situat ion mod~ste, vivaient sans jalousie. indépendants et fiers, il ~St 
bon d~ campe r un adversaire qui procr:de par insinuations feuuées, et qui 
croit. après un jel de bou~ oblique. se tirer d'-affaire par une p irouett~. 

Comme on ~5t loin des c templa se rena •. d~s tem ples de sérénité, où 

d'ordinaire sc liennent les savantS ! 
Le tOrt, l' unique 10rt d'Em ile Fradin fu t de tOucher sans le savoir, au 

domaine réservé où ces académiciens ét-aient maîtres et seign~urs. Inde irr ! .. . 
Aussi pouvait.on voir ces graves personnages s'ingénier à fourn ir aux plai. 
sant ins des motS d'espri t comme celui.ci :. Aux estomacs délabrés pa r les 
excès d'auroch, de r~nne ou de bison, les thaumaturges, midctins de la tribu. 
ordonnai~nt c Glozel-lès·Vichy • . 

4. _ Pour 'J voir clair. 

Lorsqu'après mnte années on relit l'abondant~ littérature que cette que­
relle suscita. on dem~ure étonné du petit nombre de ceux qui jugr:

rem 
avec 

leurs yeux d'abord, leur bon sens ~nsuite . El l'on remarque surtOUt que c'est 
le clan des adversaires qui transposant le conflit du terrain scientifique sur 
celui des personnes. -a voulu accabler les Fradin ~t ridiculiser Morl~t. 

Pou rquoi, dans leurs exposés, les faits sont-ils dénaturés systématique-

ment. il: tout instant ? 
Pourquoi présenter Morlel comme. absolument inexpérimenté en 

matière historiqu~., alors que depuis sa jeunesse. il fut toujours un passionné 

d'archéo logi~ ? Pourquoi décid~r -a priori que le nombre incroyable d'objets découyens 
est à lui seul une preuve de Ifuquag~ ? 

Mais surtout pourquoi donner valeur de preuv~ aux insinuations p~rfi. 
des. aux insinuations gratu ites de Dussaud. quand il préte nd qu'au fur ct 
à mesu re des objections, le sol glozélie n apporte à point nommé des riches· 
ses nouvelles, qui les réfut~m ? Quand donc c~ bon apôtre s·est·il m~me 
donne la pdne de prouver que les objets ainsi trouvés fu rent inspirés au faus· 
saire par les art icles d~ revues ou des ouvrages de savantS, voire par par le 

manuel d~ Déchelette ? 
_ Ego nominor lco ! .. . J affirme. ~ t cda doit suffire:. proclama I~ man-

darin piremploire et trOp sûr de lui . 
_ Mais -alors! mandarin de mon ctrur, ô va5C d'erudilion ! avez·YOUS 

pensé qu'il fallait une intelligence incomparable ct une f-acilit€ surhumaine 
d'-assimilation il: cc faussaire, à cc cultivateur de dix·huit ans, pour circuler 
sans faux pas, à son aise, dans des ouvrages écrits pour qudques spicialistes ? 

C'est ainsi que, sans cesse, le coup de pouce est donné aux faitS par 
un savant inf-atué, pour ridicul~r ses adversaires. Pour les besoins d~ la cause, 
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un~ sjmpl~ ana logi~ d~vicm c corrcspondanc~ rjgour~uS(: •. ou bien. sdon 
un procldl bi~n connu ~n polémique, on attribue au contradicteur des pnra. 
s(:s qu'il n 'écrivit jamais. 

û nains d'entrc c~s messieurs n ' avaiem-ils pas proposé i Morl~t de le 
prendr~ sous leur patronage . ce qui eût permis la confiscation dcs trouvail­
lesi Icur profit? ur. bien ~ntcndu, on n'auraÎl pas demande leur avis aux 
Fradin . L'nonn~ur du méd~cin archéologu~ ainsi t~nté. c'~St d 'avoi r voulu 
garder son indépcndanc~ . 

.. En face d~ c~s mancruvr~s, ~t pour ~n mi~ux faire éclater l~ parti pris, 
VOICI le text~ d'un hommc loyal. savant épigraphiste, lu i aussi. le doy~n 
Audollent. 
. Dussaud, dans sa brocnur~. lui avaÎl cyniqucmem prêté cette Mclara­

lion q~'t ~n tOut état dc cause, il n~ voulait pas signcr I ~ procès-verbal de 
la foulllc. d'une lombe exploré~ k 21 juin 1926. 

, L~ ~oyen ripostc : c Cc n'cst pas ainsi que les choS(:s S(: som passi~s . 
Je n al CI~n déclaré du lout avant la fouille puisqu 'alors pcrsonn~ n'avait 
parlé dc proc~s-verbaJ. C'~St seulement lorsquc l'opération fut ass('l avan­
cée, q~~ M. Espérandieu proposa d'en rédiger un : nous le signerions lUI 
el mol. Aucunc d~mande analogue ne fU[ adrcssée aux deux savants sué· 
dois, pas davantage i J'anonyme français, qui n'eurent rien il r~fuser. 

. t Quant il moi, si je crus devoir décliner l'offre , c'est simplement parce 
qU'II. me sembla q~:, Ic ti.ue ~e membre de l'Institul conférant i M. Espé· 
randleu une autome parucuhere. la présence de mon nom à côté du sien 
n'ajou terait rien il sa valeur. J'ai sans doute eu tOrt , puisqu'on !Îre argu· 
~ent ~e ma réserve contre l'aulnenticilé de la fouille . Mais ni M. Espéran­
dieu nt le docteur Morlet ne s'y méprirent , 
, En t~Ut cas, ce que j'ai pu dire ct ~crire depuis lors. monue assez que 

1 exploration de la tombe me parut fane en tOUle loyauté. Je l'ai cru au 
moment même. et je I~ crois encore,. 

JI suffit de comparer ces lignes précises d'un savam de bonne foi. avec 
cell~s de l'nomme habile dans J'art de soll iciter les lenes. ct qui chercnC' 
mOinS l'arguffiC'nt solidC' éuyl sur des faitS que celui, tendancieux mais bril· 
lant. qui peUl saisir Ic lecteur profane . 

Quand M. Dussaud ~t ses amis parlaiem d~ farc~. ils oubliaient ou fei­
gnaien.t d'oubl!~r qu~, par leurs soins, les limites de la plaisant~ri~ étai~m 
fr.ancnl.es depUIS I?nglemps, exaCtement depuis le jour où, renonçant aux 
diSCUSSions COurtOlS(:S cOIre snams, ils avaient suscité Ct alimenté une c.am· 
pagne d'insinuations ct d' outrages q~i n 'avai~nt rien à voir avec l'archéologie . 

En facc de CC'S nypothbes pasSIOnnées, présentées comme des certitu ­
des invincibles. on restait calme à Giou!. On laissait s'affromer les tenantS 
d.u nlolit~iquc .. du phénicien, du gallo-romain; on rlpondait aux ques· 
!Jons des journahstes et d~s savants: on opposait aux insinuations malveil­
lanteS le si lence el la sirénité d'une famille dont l'honorabilité était affir­
mée, par tOUS ses compatriotes. 

Moins équ ilibrés. I~s Fradin auraient pU se sentir grisés par I~ bruit fait 
autOur de I~ur déco~vene . prendre des POS(:S avantageuses et vouloi r jouer 
aux nouveaux messIeurs qui Ont franchi l'étap!" . 

Au lieu de sc donner ~n spectacle. ils continuent de semer, de faucher . 
dt- mOIssonner . riant des plaisameries, indiffér~ntS aux sarcasmes. persua· 
d6 q~'on leur fa~t trop d'h~mneur en .leur prêtant du génie . le génie du 
mill 10Ule une vte de traval!. de probité reconnue . cadre mal avec un tel 
m~fhl:.l \ é l tsme . Cet an insolent de S(: moquer du mond~ . celte désinvolture 
d,,, la mystification, eXIgent une culture qu'ils n'ont pas et dont ils n'éprou-
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vent pas I~ besolO ..' _ . . 
Ceux qui les persécute!1' ont-I ls Jama.ts réflechl que. pour fabnquer ,des 

«ntaines de pièces, Il aural! fal.lu un o1.;lullage. des mat~~laux, une ca~ntr.e 
d'argile, en un mot toure un~ IOstallallon . Dans CCI atelier d~. fa~ssalre, 11 
y aurait cU des débris, une foule de déchets, t?ur~s .(hoses qUi laissent des 
traces . et qu'une enquête bien condune au~lt ~acllement découvertes; . 

Le jeune homme faisait parfois, non sans IrOnte, ces remarques aux VISI' 
teurs qui l'interrogeaient : . . 

_ Si nous avons fabriqué tout ça, sans que p~rsonne 1 au. remarqué, 
nous sommeS aussi forts que le diable . Où ~onc est~il noue aleher~ ? On ne 
dira tOUt de même pas que ('est avec les vIeux outils du gr~nd-pere, dan~ 
un (oin de le grange ou derrière la cuisine que j'ai gravé les plerr~s Ct lourne 

les poteries. ~ . 
Et si les objets 001 été façonnés quelque pan hors de GI?zel, ~ qUi f~ra. 

t.on croire que nous aurions .pu les mettre en place sans év~~ I~r 1 attention 
des voisins? Et que nous aunons pu trafiquer la terre sans m~langer I~s cou­
cheS géologiques. comme ils disent. Et qu'on ne nous auran pas traItéS de 
farceurs dès le début? 

En résumé si cette histoire a pris figure de scandale, tout homme de 
bonn~ foi convi~ndra que ce n'eSt pas la faute des Fradin . Ils n'om attaqué 
personne ; ils n'om ni soulevé ni attis,é I.e conflit. 1.ls 001 dé~l~ré ce,~ue leS 
fouilles révélaient. laissant aux spéclahste5 le SOlO de prec~r 1 age du 
gisement . . _ . 

D'autre part . les titres des savantS q1.;lll? ont soutcn~s egaIem au mOI~s 
ceux des antiglozéliens . C'est c~ que fat.S2.tt remarquer Justement le préSI­
dent Herriot , lors de J'int~rvention du sénateur Massabua~ . _ 

c J'ai toujours refusé d'int~rvenir entre les savants. qUI SOnt p2Ct:t.ges, 
Je me suis borné à prendre des mesures co~serva toires. Je ne règle pas le 
conflit ; je fais la police du cham~ d~ bataille. ct ne veux que mettre les 
savantS ;, même de dégager la vécué .• 

Précaution sage el position inattaquable . . 
Le mot de la fin . ('eSt le spirituel Viclor Bérard qUI I.e d?n~a : 
c Des savams sont aux prises . Ils Ont commencé par lO~nm~~er .Ie~r 

scie nc~ ; puis ils 001 incriminé leur intelligenc~ : ils sont en ual~ .d ~ncr~m!­
ner leur honnêteté : ce n'est pas grave . C'est seu lement l~rsqu Ils mcnml­
neront leurs mœurs qu'il faudra i.nte~enir. Car c'est tOUjours comme cela 
qu~ se terminent les querelles SCientifiques .• 
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CONCLUSION 

IL N'Y A PAS D 'ENIGME DE GLOZEL 

Nous :l'Ions expo~ les f~i.its ct présenté les hommes qui s'affronujem , 
il y a trente annb=s, d:I.OS une bataille homériqul:' . Main((:nant . il faut 

condure. 
ûm:s, l'envie. la crainte de ~rdrc la face cn modifiant des th~scs 

imprudemment préscmb:s comme définitives, ~uv('m. d 'un point de vue 
humain. expliquer des auaquC's f€rO(C's où sombrait la sérénité de la Science 
Ct la courtoisie habitudle des savants. Mais la simple jaJousÎe n"'~:xpliqu(' pas 
Wut , et i l semble qu'on pui~ trouver, sur le plan scientifique , des motifs 
plus profonds i (('ue polémique . 

Tout d'abord . on a pu remarquer la variété des antiglozélieos . Il n'y 
eut jamais un ([cdo unique parmi eux . les ad~rsaires qui nient tOUt de 
l'authenticité som rares. Mais les autres sc répani~nt en diverses hbésÎe$ : 
ceux qui suivent la th~se de Camille Jullian et soutiennent qu'il s'agit d'un 
gisement gallo-rom:lin truffl de faux néolithique ; ceux qui croient qu ' une 
p2nie seulement des obje ts sont f:lux, mais sans pouvoir s'accorder sur le 
nombre et la nalure des falsifications : les uns n'admettent qu 'un petit nom­
bre de pièces authentiques; les autres disent moilil moitié. Certains enfin, 
qu'on pourrait :lppder semiglozt liens, rejettent peu de choses. Il y :lvait 
19a1ement ceux qui n'oshent pas exprimer leur pensée, ni présenter ouver­
tement des preuves objectives, par crainte d'hre pris à panie publiquement , 
et qui m:llgré des convictions bien ltayés. gardaient une attitude douteuse. 
Et cen e diversitl d'opinions favoris:lit, dans bien des cas, une foule d ' accu­
sa.tions à la fois graves et impricists, qui donn:tient à la défense l'impres­
sion de st b:lnre dans la nui!. 

Evidemment, les trouvailles du Champ des Mons étaient trOp révolu­
lÏonnaires pour ne pas surprendre m~mc des savants de bonne foi . Nous 
avons noté, au cours de cc récit , ce que signifiail. pour nombre d ' archéolo­
gues, la découvene en France d'une écriture parfaitement constituée avant 
la disparition du renne. Elle pos:lit, du coup, des problèmes complexes 
d'arChéologie et d'épigraphie . C'était tellemem plus simple de les rejeter 
en bloc : on ne s' en priva pas . 
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Unt= autr~ cause fut signalée 2U docttur Morlel par un nOtable préhis­
torien allemand. M. Wilkc , dircClcur de la revue' de préhislOirc Manmn : 
• Ricn. d isait-il. nc ressemble aUlant à un objct faux qu'un objet funéraire . 
c:,u il est trOp lxau. absolumcm intan Ct 52ns usure , puisqu'il a été (:lit. 
la plupart du temps pour hrc enseveli :i.V« tes mons. Ajoul\~z (CliC camu· 
tion qu'à Giou]!:!. collche archéologique est im~rméab[c . CI que la con· 
servation des objC'u y est indifinic. comme l'a établi le doyen Depitee. 

Quoiqu'i l cn soit. l'authenticité du gisement de Gloze! est hors de 
daun: . Nous pt'nsons l'avoir suffisamment Mmonué. au long de cct essai, 
le prem ier qui ait tente de préscnu=r une vue d'cnscmblc dt la déCOuverte 
CI de ses conslqucnccs. Dès lors. un jour ou l'auue. les savants dignes de 
ce: nom de:vront e:n reprendre: l'étude. 

On a fait, depuis tre:nte 2flS. be:.tucoup d'hypothèses sur 12 p€riode glo. 
zélienne:, e:t un g r2nd nombre d'e:ntre dle:s seront à réviser li me:sure: que 
ceue: civilisation ser2 mieux connue:. N'est- il p2S e:Uct que les hypothèses 
d'2ujourd'hui prépare:nt el fondent la science de demain ? 

Quand le savant Cartailhac eut fait son mea cul pa, au sujet des peintu­
res d'Altamira, il conclut son amende honorable par ces mots : • Je recon· 
nais que. sans les généralisations prématurées, on n'arriverait pas à la géné· 
ralisation vraie.t 

Sans les trouvailles de G loze!. le fameux hiatus entre le paléolithique 
et le néolithique serait peUl-~tre encore un dogme , et la théorie de J'inte:r· 
pénétration des civilisations paléo et néolithique , présentée voilà plus de 
trente ans par Morlet n'aurait pu hre émise - comme nouvelle -, en 195 1, 
par l'abbé Breuil. 

C est en songeant à ces IUlles. maintenant assoupies, el c' (51 après avoir 
repris en détail tOUt le dossier, que nous a\'ons apporté notre témoignage 
su r celte b21aille de Glozd aux rebondissements multiples. où les savants. 
armés de pied en cap ct bard6 de documents. rejoignent les héros d'Homère. 

Le lecteur aura pu \,oir par qui Ct commem fut créée de toutes pièces 
la querelle qui devait passionner le monde emicr. 

Cest li la fureur des allaques qu'on reconnaît souvem la vénté d'une 
importante découverte:. 
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Reproductions photographiques Robcn LlR1S 

Emile Fradin 
et Lion Côte 

devant le 
Musc:e de 
Glozcl au 

temps de la 
Guerre des 

Briques . 

Le Docteur 
Morlrt llU 

Chllmp des 
Mons. '-, -, 

....... r i • .. .• .J . 
'" 

m 

Le Docteur 
Morlet CI 

Emile Fradin 
au Champ des 
MortS 



1 ~bkno de .. ·rr~ \""~ ~ lI1><flp1~"" ~ll'h~h.llI"m .. , 
A . ~n~,ron 20 cm dc h~ulnJ' 
tI cn"wn \11. m dl' h3U!CU! 
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A 

B 

Rc=nm~ 2 inswption sur un g2kl ovoïde: (dioritc=). 

Sc~nc= d '2112itc=mc=m. 
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Masque 
runéraire 

rappela", le 
masque des 
roui lles de 

Schliemann 3. 
Hissarl ik, dÎl 

.. Tête de 
Chouelte .• 

D'après 
/\esculape. 
JUin 1')28. 

\ 
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Os gravé d'un cheval au galop. 

Renne . On r!!lève au-dessus de cet os une rragrnent:l.lion par analyse 2U 

carbone 14. 
Inscriptions. O r CCI objet fait parue d'un 101 datE de 17 000 ans. La question 
de J'écrnure eSt poste . 
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U: re::nne blesst. 

Renne couchl e::1 son je::une:: faon deboul. 

Scène:: d ' allaite::me::m d'lquidés, sculpture su r os , 

Pointe:: de: lance:: . Têle de:: flèche:: . 

The:: e::1 encolure:: de renne : os sculpté. 
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Têle de femme 
Sculpture en bo is de ccrviM. 

Elle mesure 4. 1 cm, 
U: cou est orn€ d ' un coll ier, 

Tête d ' homme. 
Elle mesure 4,8 cm de hauteur. 
2,1 cm dans sa plus grande largeur 
Ct 1,1 cm d '€paisseur. 
Sur le from des sig(lcS 
alphabitiformcs. 

182 

Compost rI mlJ rn page par 
FAIRE SIGNES 

Achn'i d·,mpmTlCr k JO $CPlcmbrc ]987 
par l'ERREUR DES CHAMPS 

0ip61: It',al J' mmcmc 8· 

ISBN· 2904 620 ]6·8 


